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!»;nB[U«EMISl ECOiMK DH CODVERiMENT 


Cumoiiilet M‘ Kanki a mis en échec ' 
ponr Moscon les éléments < durs > du parti 

Ia victoire rem- >unnén> im polonais. M. Kacniit, et les « Ubéranx • ont 

Béo^ dans ia.imit dki meroedi lo ao jeudi U jute, ft dôjooer 
rttffeiiave dea «durs.»; onrexteiiieiit apposés par l*Union. sovié- 
tiq^ ponr vrareEser ia direetton pi^.imiGé owrfer pôlonais 
{comwnwntete>=>' M. Kaiiia a mis ses àversaires an pied dn unir 
' en les bbligsaiit à se inonancer pobEgnement pour on contre InL 

'Moscon n'a pas enoore xéaiid à oe grave échec de sa stratécds. 
Mercredi spir, Ja-leftte dn P.C sovléfitapie an P.C.' polomds avait 
. été hw à^là tfiévisian de Varsovie. 

De notre côrreq>ondant 

Varsevta « OfaigTé leur Mrs sa lesté d'énihouelasnie pour le eoura 
comBé centrai poloae^ malgré la. .'eettid deé choses. Oepula le mdtlé 
brutale offénsIvB des « durs • giot. des mernbres ont été démis aoua Paffei 
s^eet. eiMtvfe contra .IL lâiala, lee' du fsoouveau. de toutes leurs fbnr^ 
; dbfgeanlB erndétiqaee n'ont . pas ' lions' dans les spparalle du parti ou 
réuëd à.' obtenir lee .changements de. rBaf;'la fnajofttâ d*enbs eux 
quffls. déabaleat à fa téta du POUP n'ont aucun ê^lr d'étre même élus 
ÛNuti ouvrier unifié poloneî^. Le ' délégoés'à cè corÿSs extr a ofJnaJra 
onzfèins ptéemi.- apiés on; lotir et du mole prochain, qui eonnera l'heure 
dend de bataSto ouverte parficoHèce' ' de letir isbah de ta scène otneMa. 
ment violante. •. en .afiét. renoncé) .pour oec hommes qui D'oot lamala 
ool, 10 â oKKljlter ao osé a-oppo*. «.Omcrt O la 
/JioIqui^M «It la coraposHaii da dliaclloa. la laltrB aovIOIIqua a OU 

. la dmeetton. pfopôeer 

Opparemmant ii<«, ce natali eet <H°?. ca™ . cala aat lait Oèa 
an UalM aàa ÎSolio .Tana . ùo. 

la Bbob mm Inaania. cslla da ” “ïïï" 

. raA» de la eoaiiailalion, A nai^ SSL 

ladOrautaanaglsMe.par'Iaa.coni- ^ 

manlatas AannOtaa. aat alla «Taii-: 

tant.plüa remaïqiiabla qa^ iwal)»>l ai^^!ÏÏÏül’nïfî«nif 

loao là ICI» VMOA al. m» tt -lia. »“»**» A” •» ««» •* '"«■* 

qùemfd an piwnler saefltt^ 

' L'sdiief oonAé eaulnti .dhf en 
Nurfer im.psc le dealer congrès- 
de répoquo CUaralt; di IpoalB Wnuil- ' 


B 


M. Fabius proposerait à rautomne 
un impôt sur les grandes fortunes 

M. Xofirent ftibiiis, ninisire délégué oTuiipé du budget» u smonoé 
le 11 futi la rr^anMon tfim impôt dèàlaratif aar les gramies fùrtanes 
gtd de wa ü être prêt à fautomue. 

jyautre part te troisième wdet de la premièTs étape de Faetion 
èeonomètus du gomemement sera présenté, le 17 juin, à Fisiue tft» 
oofueiZ des mbtisirss gai sera - consacré à remjUoi des jeunes, aux 
entreprissSa et en premier lieu aux jirmes dont les sttnaiions appéüent 
des saiutions urgentes. 

Pour, atténuer les grtross .inoonointenis de la bansse récents des 
taux attttàra» notamment sur linsestissemetA le goupemement 
pr end »» des mesures permettant aux entreprises rf oMenfr des crédits 
â mtugen et h long terme à des taaz aeantageux, ces erédits étant 
âietritmés par des oanaux à earaetère publie fC^édtt natiofial notauu- 
menti et assortis de lKmtfioBfion& 

. Ce môme jour sera reconduit sous une autre app&Ustion te paete 
pour rempM dea jeunes. Le gouoemement entend améliorer 2tt qualité 
et la tbtrée de ta formatkm qui passera en moyenne doue tes 
eonirais e emploi- frmation» de 380 à 4S0 heures — et à en faire 
profiter Stibord lea jeunes. 


me que la gestloo des atfal- tdvité était eéceasaiie eompte 
eoBNKnlqnes et flnandferea par tess de la maavaiae otaijoneBim 
n'a pea été heatenfis octoeUe fil est d’alUenn inoba- 


zEULuenz a azxauns comsK oeue «es reeiu. jh. uriaoera a scaing anxan 
apédallstes eet & la méflaace. Que fait de même). D’aotie part eet 
IL Manrop qo^aes effort eet de iaible ampjeor pDÜIs- 

tniTHartfa de fraaea de aiipeBafw qin'il z^e repré se nte qne 04 % dn 
et tme partie do ptiroaat produit aatlonaL H permettra 
slnqnlèbe des qoe donc toot jnete à la France 

eèla aura sur réotmomle : in^ d'écb^per œtte année è ose 


“S « Le vérttaWe ^nger n'Œt paa 

*. com ptes » scntavuKS aotnelleznent le déficit 

examsiimant la nota gétaüa. la gœtton Bane a m 
■ * - ■ ■ ^ ^ A ®® naértte — d'aUlenis reeonan 

-af ^ffiA*^"®****^ * *?• par it Mitterrand - de laisser 
<pu a. été aétade, les tnestnes pis- rm*. Eiltn^don i^atteement saine 
eçB jnsqa^ nia&teneDt par le dans oe Le déficit bud- 

eçm^oemeat de U. Maart^r aoat gétalic de la Franœ est le pins 
gkibalemezit supportables et rai- faible de tons les pays uutnsâa- 
ao na eldee. mésoe si oertaloes ]5s és 


‘/Zérà la mate page êj - 


ifentte elles epparaÛBezxt erlti- 
qualdes. M. Delon a zaleoB de 
sonllgneF deux chases : tTune 
part un sCfort de sontlen de Fa»- 


ALAIN VERNHOtBà 
fLin la suite page tlj 


VUE 4UR LES ÉLKTIONS LÉGISLATIVES 


deitmrsRs 

piv Obonses MARCHAIS ■ 


Le recentrage politique 
est-il possible ? 


par Jean IKANUET (*) 


P epu le la vbAoîi» do ' 10 màL 
depab rélecthm de Aunçohi -Wtter^ 
rwd é taquellB nous eone contré 
buér — te pertl eommuntste hunqele- 
IsS tM ce qui lof eet possible pour 
que. iieeméflen'o» réponde aux eapé> 
raocee qu'tflé a fait orfbe^ pour qué 
le «hangémeni ri u esl e àe.. . 

Oertalô» tant OHM de s'étonner de 
fatütiide lésoluoient poeHM con»> 
biK^ qpl est ta nafA Alore, 
voyons de .plus, pièa 
Pw compcBQdbe les ressorts, ta. 




cohérence de la poDOque du parfi 
eonununlste français; fi eomdent de 
revenir «IX odentadons qu’il a détsN 
ininées lorè de ses congrès. 

Telle est. en effet, la régla de vie 
essentielle .de notre parfi ; sa ligne 
poIMque — . ea shidégie, comme 
nous dieoRS ne se mocSfie.pas au 
gré des drconstanees. Ce aoitt les 
mlfitanta communlstee qui sn déci- 
dent an teme d'une dieeuseîon fibre 
SI appR^dla qui dure pinsleurs 
samalnee' ét ^ se condut per uo 
vola Iqià ' du congrès. 



Ltaspriti .dee Ineéltittloos 
ooznœaDda que le chef de l'Etat 
Boit le préludent de tous les 
Ftançata isaie, etUd Sa laésMest 
de' la' Sépoldlqae. M. Utsterrand 
s’est présenté comme sn prési- 
dent soetaltete. Jé vois dans oette 
dénlaratkin l’esquisse d'un cbott 
pour le nonveen septennat, dKit 
rmleDtatlan as départ n'ansan- 
ce n d t pas un r ec e n trage poesiUe, 
mats plutôt une nufioalleation 
vers la ganebe. 

sn est vAl qne l’électlaQ du 
10 ma! a un désir de 

chazigemenL le sens en demeure 
coBtua Ce sont lee législatives 
du 31 juin et teum conséquoioes 
qol m fixeront le cootenn et la 
portée. Ces oonsaltattons reete- 
root du cOté dn PA doublement 
anRdgofie. TToe peemièxa fois, an 
(Jours de la préslden- 

tiéOe, dans le langage de son 
ceadOdag qid s’eN oomiAa deae 
le flou en eorte qne nul ne sait 


îm seconde asnblgnSte ÿataacbe 
à la natoie de la majorité qm Ta 
porté an ponvolr. L’analyee des 
résultats révèle que la gan^ 
tasdltionaeUe n’a pratiquement ■ 
pas progressé, malgré la criée, 
compte tenu de l’aocroüaament 
dn nombre des votants députa 
1974 C’est A l’intérieur de J’ao- 
cteime majorité légtalattvé de 
197B qne s’est effeotnée une 
défection d’envlRjn 8 % à 3 % 
dans réleetozst modéré et dans- 
lea rtagses nx^ouMS. 


sectoriels, réactions dlinmear, 
critiques poccto^tes, Mwipagnnig 
de déaigzüment, penvent expiU- 
qœr un vote de rejet A l’encontre 
dn président sostank 

(Lire la suite page 13J 


Des «trous» 
à combler 


Coup de chapeau mata 
path coup da chapeau eeu- 
tement ao gouvarnement qtd, 
è la veiHe des élecffons, a 
annoncé de nouvei/ee mesu- 
ras ftsoates. Da tailea déoi- 
cietons na sont Jamata popu- 
lalraa. Mala la nouvaau 
pouvememenf s'es» arrêté sur 
ta dlffloila ohamitt qui mène 
à ta foie à ta nécessaire 
rachareha daa équilibras 
tinanelers at à ta m/se ao 
plaça ifuna solidarité qui na 
peut sa limitar aux seuls gros 
contribuables. 

Il y a toujours des • trous • 
qui ifoM paa été comblés. 
Tout (fabord celui du ré- 
gime tfaasuranea-ohômaga — 
rUNEDIC, qui na pourra tar- 
mlnar Tannée 1981 sans un 
apport tf argent Irais. En rai- 
son da Taggravatlon du ehi^ 
mage Indemnisé, las ootlaa- 
ffons fS9 ô 30 milliards de Fj 
at la contribution de CEtat 
(15 à 16 milllarda de F) ne 
seronÿ paa suttisantas. fi tai^ 
dra frouvar an raoettas nott- 
vefies, vo/ra an avança da 
tréaoraria, quelque 3 à 4 mïl- 
Oartis da francs. Or la oollao- 
tff budgétaire, préparé par 
M. Laurent Fabius, n’a pour 
la momant r/an prévu. • Le 
problème peut se poser, 
admafél, mais nous n'avons 
pas voulu antleipar. • 

Même attitude pour lea ré- 
gimes da Sécurité soclala. 

. Une partie des mesures an- 
noncees ta semaine dernière 
^ sa/onf suppor/ées pariés cala- 
SBS (ZS mirnards de F) et il faut 
y ajouter les charges aup- 
plômantaires daa quelque 
neuf milia emplois à crter. 
Ces dépenses drivent être 
additionnées aux quelque 8 à 
4 milliards de francs de dés- 
équilibra provoqués par rso- 
cro/ssemenf des rembourse- 
ments maladie et ta déUcH — 
prévu ■ cTavance — da la 
caisse if allocations tamilta- 
lae. Or pour la momant MIas 
ne sont pas peqéas. Lé an- 
cors, la gouvarnamant ne veut 
pas antidper. 

Et pourtant II faudra combler 
CBS trous car fi y aura bien 
• déficit », même si caïui-ol 
n’eef pas encore exactement 
connu, at la raianca des am- 
plols et da Taotivlté économi- 
que ne sera pas sufflsanta 
pour sJimanter les caisses en 
raoettas supplémanlairm. 
Va-t-on sa oontanter d'un coup 
da pouce da la Caisse des 
dépôts et attendre la dn da 
Tannée,. pour annoncer un re- 
lèvement da cofisadon ou un 
déplafonnement ? Comme 
raffirmalt M. André Bargeron 
dans son entrab'an avec • le 
Monda », Il serait plus que 
temps tf aborder sérieusement 
tous les problèmes. Si B mIF 
liants de francs sont encore 
à trouver et s'ils na représen- 
tent que peu da chose 
(0.6 Vp da la production inté- 
rieure bn/faJL pourquoi rte 
pas agir, là auasl, avant les 
élections ? La changement 
serait alors total. 



À#-'..: XX 

. V- SIB 

mvi'si-i', 

;( t que pol’lique qui porte 
.■'.0^ jsp.ratiO'*!? ne ee t''ompe ni ne 
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ÀUJOOX LE JOUR I < SAN HAO, LE PEUT VAGABOND ». DE ZHAO KONG 


Ghongemeiit Le «Kid» de Shanghai 

et contmnité Sun le petit vagabomi fak C8niie& Los drconstances stngu- 


Avee des masures sociales, 
taOs que raugmeatation da 
iXZCoudeeaUÔoatiotta fami- 
Efofe^ nota oqtotu comprit 
tutti g opott un ahaagesnent 
Mas lo potttique ds la 
fimioé. St qàée les meattm 
le rigueur, eomme Faugmen- 
idÔOB du prix da fienenoe ou 
8 laejorètion de certatna 
mpâie, nous constatons gufll 
idsu une certaina corittmtiié. 

Bnf, Ee cofld bfss Je clum- 
tement do» la continuité 
fus eex^maforUé a ri ionp- 
SNpt ^ipeEé de ses peettiL 


San Mae, le prifi ragsbontf fak 
eafi perde du programme des deioc 
« Journées chbwisss • organlsése é 
l’occuion dD damier FesSval de 


jftmeif 

publlero dons son numéro 
doté 16 juin 
les résultata cooipteb 
du premier- tour 
des élecHoru téglsiottves 


I LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

I pamTtrq excepHonnetlement 

doiu le numéio 
doté 14-15 juin 
Ovec 1£ MONDE DIMANCHE 


Cannes. Les ctreonstances singu- 
lières dans lesquelles n fut réalisé 
lui donnent valeur de doeumenL A 
quoi s’ajoutent des qualités oinën» 
tographiques non négligeables. 

1947. Après huit années de guerre 
oontre les Japonais, la guerre dvlle 
a repris en Chine. Dans SheoghaL 
que tiennmt encore les nstionalietes. 
le misère régna La ville fourmille 
d’enfants abandonnée. C'est alors 
que, s’inspirant des > comles > amè 
riOeins, un earicahulsta Zhang Lu^ 
ping, tatt pareltre dans un quotidien 
une bande dessinée qui s pour héros 
ut) petit vagabond nommé > San 
lilao • <llttéralanent « Troie poils ») 
dont les mésaventures tristes ou 
cocasses ravissent les ieoteurs. 

JEAN DE EAftONCELU. 
tLIre la ntte imge 3U 
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GAUCHE 


Trois électeurs^ 
de François Mitterrand, 
de «sensibilités» 
différentes, s’expriment ici : 
Pierre Emmannel, 
gaulliste, se félicite 
du Rangement 
de mentalxté Intervenu 
et espère un renouvean 
du civisme français, 
un effort soutenu 
pour « être ensemble >. 

Sdiwartzenberg, 
radical de gaudie, 
ai^rouve le président 
et son gouvernement 
de tenir leurs 
promesses électorales. 
Didier Motchane, 
socialiste, attend 
que l’union de la gauche, 
conBrwée au niveau 
des électeurs, 
se reconstitue, 
pour gouverner, 
à celui des partis 
et des sjoidicats. 


Changer, comment ? 


Î l< y a SIX ans, aans un 
inUtolé Changer, Jacques De- 
lors lasistaif: sar un ensemble 


' lors lasiscait sur 
de réformes structnrelles epour 

remédier à la faibletee de eer- 

tains éléments de notre appareü ehanse à coup eSr. Presque 


les éleetenzB qui ont porté Fran- 
çois Mitterrand à la maglstrataie 
suprême ont cm seuieme&t quUs 
allaient y gagner qu^ue tboae. 
Que. pour sox, leur ferme propos est douteox. 

ses adversaires etoleat senle- 


suisaot. ii'éleeticKi çaise de changer vraiznmt, c'est 
par an sgsteme socuu p^gidentleUe fut plutôt im souf- l’attente vague d*un changement 

flCi J* dtm besoin venu dto haut et non de nons- 

fwAcrifls îioat changement Impli- 
que l'aeeeptatlan d’un risque : 
sans risque, pss de création, Plus 
encore : dans la société et le 


les, libérer des forces de erêaii- 
oUé ètoaflèes, à Vlieure aetsi^, 
par an système social trop m- 
juste, donner ô la eoüeetiviti _ 

pi«r- ^ suaaot «et bien autre que raeeeptation d*na risque 
mooratte économi que ^ soaale^^ folonté générale sans risque, pss de créatto. Plus 

-? luridement assumée, pour le encore : dans la société et le 
Conseü jaeillfflir et roui le plie, par Mb inonde tels onUa toW eane ite- 

âi ïH ruut eapriade. Si «ne. pee de .êcuilté_ 

possible, si les conditions favo- 
rables sont Créées, si l’on as tri- 
efte pas aoee les citoyens, si Von 
n'essaie pas de les endormir par 
de fausses sécurités ou de les éf- 
frdyer pour garder leur docilité. ; 

Phrase eaentleUe : r"' 


Ufl éhrt d'esprit pMSt qa’iiM dsetriiw 


Les Français ont pria le risque pour inteUectuels. Ni attendu de 

.a«a«v L L définit de faire accéder Un socialiste au la «gauche» en tant que telle 

l’esprit du changement. Voflé pouvoir. 11 est douteux qu’ils aient une déflnltlan neuve de la société, 
quelques tons les partis voté pour une doctrine qui d’ail- % ce n’est pae à elle ænle que 

rampflgnft pour que leurs n'existe pss, ni miêne pour je remettrais la déf ense des droits 
cela change. Aujourd’hui, tous d« idées mal dégagées par la de l'homme et des libertés fon- 
pertent du ftô que quelque chose campagne. Us ont voté pour un dameutales. Mais voilà longtemps, 
a litt iDstàtutloDs ? Noil état d'esprit : parce qu'ils ont co m m e Jacq oe De lois, que J’es- 

Le fait ? Pas encore, pressenti, ehes d’antres IXNnmes, pérs un renouveau du civisme 

Ce qui a <>TMwg d.. c’est qu’une une autre coaeepUon du rapport français : un effort soutenu pour 
banne moitié des ritofesa. dmit entre le gouvemeaent et les e être ensemble », une participa-' 
une pMj'TFifcé de travaUleurs, ont. âtoyens. Pressentiment diffus, rion. à tous les échelons d’aeti- 
à tort ou à raison, le gntils doivent vérifier eux- vHé. de tous ceux qui æ reeon- 


sentiment de pft n i<« i»r à des dé- méaMâ. Ce rapport nouveau, c’est naîtront, ' a o l i d a tr e m ent et dam 

ciskms qui juaquiti leur étalent * *' ' ’ »- «— — j *— • 

imposées. Et qu’une partie de 


«B. de cotte vtdanté oommune. Pour 

W en donner Me mnjons en 


sance, faute d’on projet social 


clété (éiBzige • rensmnble des t.ain« socialistes dans des d om a i - 
zspports soclanx doit en être af- 
fecté. Anal oompread-on J'amu- 
valenoe des sentimexits de bean- 
eoup. Ils veulent que cela <diange, 
mais sans toucher à leurs habi- 
tude à leitn oKivorteatBDtB, à 


de le créée, la bu- laus dlffërenoes, comme oores- 

^ reaucratie ifen chargera, toujonra pausshles du projet sodaL 

l’autre ne veulent plus la même plus cela change. D’où lA président de la République 

d’une oxonlpotaice administrative l’appel de Jacques Delors à la est le premier zesponssible de la 

de l’Etat qui les rejetait de plus «créaUvité» étouffée. formatlan et du développement 

en plus, eux et leurs lepiésc n- 
tants, hors de la ^hète fies choix 

politiques. a m imsaR: u»» ucua w * pltts possible », je comme 

Le changement, U est la : dans Ce. qu’entend Deloia par soci^ bSu^S^ KuncalfiTeDclallste 

le dégel d’une mentalité. H eemble Usme. sc^t-ce Justoa^m tel premier tour. au second, 
maintenant possible, et souhaita- projet ? H n’appartitetoit P“ jg cas échéant, je ne voterai pas 
Ue aux ertoyens, de s'occuper de akira aux seuls socialistes : fl par refus d’une doc- 

leurs affaires : de participer. Oela ÿlnacrir^t même contre l a forme incompatible avec la Ubertè. 

ne peut ae Toutefois, en faisant oe choix.' 

».,» J I. Bi„c M - r eg ret resté que le RJPJEL ne 


MS essmlfeto «oit P*> lUé Bsal MB itec- 

t*»» n iilna_»é l'on dBB 


<Oif a ga^né !' 


lerêaxlvlté» fût pniq u enyi t «de partenaires décisUe de la large, 
gauche », ce qui est une berceuse majorité lndiq;>eDsable pour assu- 
rer une mutation trop xetsidée; 
Benvatn. qui pept seule sauver ce pays — 

et peut-être avec lui l’Europe — 
de l'affaibUssement définitif dans 
un monde dont les graztds équi- 
libres se déplacent dangeteuae- | 
ment. I 


L es aoclaUstes ont décidé- 
ment bien de la chance. 
Des élections léfflriatives de 
1978 i i’électiOD prësideatieUe de 


n'est plus impertmhBbte qt 
nnintidligeDCe d’une rituatlon. 

Lorsqu’on veut raison garder, 
il faut se débaziasser de 


1981, pas un seul Jour ne ÿest réflexion au moins rétroqiectlve, peuple nu vain peuple pense. 

Ce n'est pas l*imlaa qui a fait 


passé sans leur valoir xme mois- ralenti l’iminhience de leurs .. 
son de conseils, une foiscm d’ex- reura à venir par le souvenir échouer la gauche ai 1978, mais 
hortatlons, un déluge de mises salutuire et immédiat de leaia ^ désunlo^ toute ovuve que v^ 
en garde. Qu'il ^agisse de définir bévues? " 

leur politique, leur projet, leur 

j^t r a tsgte, OU de désigner leur P^nt du tout Entendes-les 
candidat, de droite et de gauche, réduire la victoire de la gauche gauche en 188L tnaSs l'union que 
déclaratlnss, communiqués, gio- è la défaite de la droite et ne la fidélité et la lènneté unitaires 
ses. articles, commentaires et proposer d’autre réuasite que du parti socialiste ont fiiü par 
sondages ne cassent de pieu- ^ ae faire oublier 1 Beau- imposer, contre vents et soiées. à 

voir pour leur indiquer le < bon tea-les choisir dans le champ la ilrectton du parti «*wwmtmi8trA 
^olx». On sait qu'à l’étonne- ^ possiUes, que la victoire de pour tassemMer le peuple de 
ment général celui qu’ils firent François Uittertand vient d'élar- gauche, éjnri la étecteum du 
tôt toujous l'autre. Ratifié, à 8ir. non pas sans limites xaala 28 avril 1981 ont-Ds xatifU, et 
rétonnement générai et à uns assurément au-dâà de celles de d'une manière éelatiote, des 
nette majorité, par le peuple ivuis regards, ceux qui la rètiA- choix faits par le parti socialiste 
fiançais. Croyes-vous qoe oetfce cissent comme un mouchoir. Vous *' 


naît de Ul Infliger In parti 
n'est pas 
fait vaincre 2s 


février 1981 


ooEigiés de 


petite péripétie de notre récente ^ retire, que Metz, dont Je xapswlle qu'ils 

bistaire ait tempéré en lier ''“•** »»’-«* & ««— ..i— ..m,...,-*...:...* *. t. — 1-_ 

lèle de nos donneurs 
conseils, et, leur inspirant 


amenât 


C.C.P. Paiis «sre-m 


Smals sbmSs Siaols ISmol» 


nsMCB - S.OOV. 


mer wr 


eut S37F 1209F 


29»r 497r 


Far voie «ézleniie 


ocRuiaes eu sltis) : ses ibotture 
saua Invites ô fomiuler 

« semaine au molzu 


VralHe* «toIp PobUxesBce de 
teiu les ~~ 


pitàles dfapilmerle. 


donner les moyens de 
rendra posslUe. Mais cette ptiitique, à faire face eus 
N quel observateur ctia oommunlstes plutôt qu'à leur 
pouira-t-11 suipraidre ! Rien tourner le doa 


L'Bflion i rNOTstftaer 


IKi s'élargir et remporter. Four sous Indique que c’est Uoi d’élle 
chasser la droite de la présidence qn^ sera question, 
de la R^rabUque, il fallait eonfir- Pour certains membees, enoore 
mer l’unkxi au niveau des éiec- étoiiidia par la viettire de la 
teuzs. n va s'agir maintenant de gauche, de la célèbre 
la recoostltuer au niveau des libérale -libertalxe, voQà sans 
partis et des syndicats pour doute une peiqiectivé eaom tipp 
gouverner. Car la France, dont dure à supporter. 

Glseaid d'Estaing disait à juste Mois fl n'est teigi tard 

ti^ qu’eOe voulait être gotiver- pour crenprendre : un brei sombre 
née au centre, n'étalt qœ la de ceux qui, le soir du 10- mnj , 
Sienne, et je dreme rendez-vous dassalezit de jtie plaœ de la 
dès demain à ceux qui s’ima- Bastille ou afllems en crlmit «on 
gisent que ies Freriçais aument a gg gns { • n'avatent sans doute, 
changé de président peur ne à rigonreusenieui parler, rien fait 
pas changer de puUtique. pour gagner, ne f&t-oe que voter 

Quelle sera reautre poUti- P» exemple. Us étaient pourtant 
que»? Le piésideDt de la Répu- 5» ^ f®s plus pio- 

Uique l’a définie lui-même au ^ avment rlntaitioa 

eoüis de sa Entre te ^ coosdaxsu de reven- 

projet socialiste, voté à 96 par cette vtettiA 

tes socialistes et qui n^aaee que «Cte agagiw]»Maisqul?Ma!s 
leur parti, et le manifeste du ^ tre iya une immense 

candidat sodaUste, voté à I00l« a tt e n te^ peut-être ptôeote ma is 
par tes g ge i a^e*** et qui infixé certainen^t pas passive, fl fau- 
te président de la BépuUiqae et ?? ^. **??** ^ 

son gonvememait, fl semble bien pdec neafc jacoais 

que te trussitiOQ l’onporte sur grâce dEtau 

U mptoie. caa m nona toire „ .^Dte. «a e«i>iu auKon 

pss encore coBqflétement sur Ja du PA. 


La force de l'exemple 

par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG (*) 

L a première vertu en- polttlque, leuse, qui n’épargnait aucun de cee 
c’est de tenir parole. C’est ee rouages. 

que fail le nouveau pouvoir. l.’ •> Bat U.D.F. > n’aura pas de 
En respectant ses engagements. No- successeur. Et son «spo// syatam» 
tammant eaux relatif» au retour è la n'aura pas de tendemains. n n'y 
vraie dômoeratla. Et. donc, en pre- aura plus ee système des dépouilles, 
nam le eontrapiad des usages pràeé- livrées au parti vainqueur. NI cas 
dents. emploie administratifs supérlenis 

souvient? Au fit de» ebang'eant massivement de tibSairas 
è son pront 

S’adressant aux pr^sta dès le 
29 mai, Rerre Mauroy dëdara : 
• Vous àta», àaas nos ttêpertemems, 
Vexpresalon tfe lu eontinulté dé la 
République,,. Soyse les gentlens de 
U Pariement, entravé par la r^o- MmiterUii m» Ja camcaonB éfeeta. 
rité sortante et preaque changé 


années, la système giscardien a’ètait 
organlaé en pesante « monarchie •*. 
Pour* tout contrôler, tout dominer, 
tout régir. Non seulement l’exécutif. 


chambre d'écho. La /ustice, asmosée 


la Tégtaerttê de le campagne éfaeto- 
rals er des scrutins. Et ns soyss qus 
cela.* (i) Et Gaston DeffenTe, en 
0ej<«,éeee,. rrée ^- .N oo, 
ne demandons pas aux p ràf e ti de 
servir nos amis, comme certains 
mln^tras ont essayé de le tetra dans 


l’audiovlsnel, quadrillé par i 
mes liges. 

Ce retour du m pouvoir absolu •, 
oet acoaparament opini&tre dee ea- 
paehée de déorsion et d'exprasslon. 


Trop souvent, an ertet. les préfets 


le septennat précèdent, plus 

moiM M mohlB «dèie i la ndMoii . îîïî. 

tépubHcalnB. 

Dès tous, de 
sa daesine, c’< . . 

doruia». Une nouvelle * distribution vingt et un postes et visait 

des pouvoirs, conforme au pli*^ 

Itsme. Car ta nouvelle équipe ^ 

MpM ou marne (eimifsa ratlaunca ülra”® MiiollMi.’' 


autorité. 

De cala. dé]& piusieurs signee. 

D’abord, un grand prolet 
ttaiiaatlon. I^ur faire du président 
du conseil général rexécutif du dé- 
partement Pour.transtormer la région 


De méoia, on sait comment ta 
pouvoir précédent avait Investi las 
médiao. En instailont à tous les 
décàv- poaiss-clés ses fidèles, ses hommss 


de oonflanoe, issus des cabinets 
minisiérials ou des senrtoes de 

l'Elysée. Bref, de véritables miss! 

sn 'coüiictsiiië ünltortiiM ' dâ pfcün' dammfcl da l imUmaiiel. Avec pour 


«ïond». wae bob raptdsenunls dliui ■*>”»«• "™> Wifomudlon lrt« drmaii- 
BU suffrage unlveraaL Braf, pour en mcppBÔB B rinfluence du pah 

mrfr avec nmpériallsm» de l’EBa cim- poUtiqim. Et promp» 1 pravnnlr 

Ira). nsguAra anxieux de tout rdgler, ®®* sduluddt. 
de tout dicter. D’en haut 
Oe plus, cet Bat canbel cassera 
de s’IdmUfler eu pouvoir, du jour. 

Cbangement notebla. Car I» tigime 
précédent avait véritablement -entre- 
pris dè ctionlSer la haute admlni»* 
tretion. Au point d’( 
i» monopole d’un 


De* l'flcn. hb Partemenl 


Après ta 1D mal. tas milieux de 
n feire presque l'audlovlaueU. accoutumés eux abus 
dan. Quadrillée d’hier, redoutaient donc une sorte de 


(•) Tlce-prtaldeBt du M.R.O.. 
députe a l’AsswmWé» (mrepAaaBB. 


4^àiutà»/ic 



Entre ces religieux qui ont fait vœu de chasteté et les 
paysans rie Lrâire enracinés ifans leur soKtude htwèe, 
il T a tous ces célibats à deœi-iriioisis ou pleinement 
assumés, vécu comme un "accident de parcours", une 
quête d'identité, une respiration entre deux histoires 
d'amour, un déar éternellement différé» 

■ q5î- 



aux sorcières», vdra une 
« épuration ». Rtan de toi ns s’est 
produrt Au contraire, ta nouveau 
pouvoir s’attache è rélabflr findé* 
pendanes et ta phrraltame de l’Infor' 
matlon, en rapiretant tas présidents 
des chaînes au respect des réglas 
d’impartialité et d’égalité. Bref, su 
raepect des régies du serriee public 

Même la carrière des juges échaf^ 
paît mal ft cette influence du pou- 
voir politiqtre. Car la Constitution da 
195B a singuliëfeineirt retirant Tau- 
toncmle et le rôle du -Conseil supé- 
rieur de la magiatratursL 

La plate-forme préMderrtielta pré* 
voit donc ta réforme de oe ConsaH, 
pour mieux assurer l'indépendance 
des juges. D’ores et d^A ta 3 juin, 
ta chef de l’Etat a annoncé la pré* 
paration d'un projet de loi visant à 
supprimer ta Cour de sOrsté de 
l'Eiat, dont la nature même met oetta 
Indépendance -en périt. 

Qu'on en Juge. Malgré l’engage- 
ment du programme de Blois, des 
juges militaires contiiûiant è siéger 
à côté de magistrats chHIs, d'ainsuis 
nommés seulement pour deux ans 
renouvelablSB. Dono tton Inamoviblas 
et sînguflèreinent dépMdanta. 

Enfin, le nouveau pouvoir lespso* 
tara ta Partament H ta mettra à 
même d’exeroer effleaesment sa 
fonction de légistatlon et de eontrôta 
Notamment en y garentlasant tas 
droits de roppoaltion, naguère traitas 
si biéquitablement «t écartée de tout 
poBte de reaponsablllté dans las 
commissions. Car la vocation méma 
de ta gauche, c’est d’étendrs las 
libertés. Pour tous. Même pour ses 


Tout cela commence déjà è s'ins’ 


déterminée. Et c’est même ee qui 
contribue notablemertt au crédit de 
te nouvelle équipe. A rinveise ée 

celle d'hier, si portée è creuaar 
Técart entre les paroles el les eetas 
Entre lés mots et les choses. 

il faut parier sur cette cbntagtad 
de la liberté. Irrépressible. Et sur 
cette force de l'exemple. Eh quelqifes 
semaines, le nouveau pouvoir aîné 
déjé démontré, très eonc / é Wfl tert 
tout le prix qu’il ettache é sa ps* 
rota. 

Faire ce qu’on dH. Tenir ee qu'o» 
e annoncé. Aller bon train pour ctao* 
ser ,le sillon de la liberté. Vellè q™ 
reppeMe opportunément que ta poU' 
tique n’est pas étrangère é ta si^ 
ratak Et voHâ qui peut gagna ta 
cœur de nombreux électears. Car ta 
gauche à l’œuvre, c'est te liberté en 
action. Qui peut lui refuser sa vota ? 

<2> te Mende dsSé da U ntta- 
1«* juin. 

(2) Le Monde du 30 asal. 
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LA VISfTE DE M. CHADU A MOSCOU 

U président algérien a sn eondfin 
non-alqnenient et solidarité avec rU.R.S.S. 

De notre correspondant 


. République Sud-Africaine 

LA.VISITE DU PRINCIPAL. ADJOINT DE M. HAIG 

Washington se tient désormais résolument aux côtés du régime de Pretoria 


De notre correspondant 


da proiMme pme/ie ■ 


février 1979, M. CbadU a ■ 


Btoscou ne signifiait nnUenent im raiif {ernriKsh omtre {Trafe. çui 
alignement snr toutes les poâ- est ane aouoeOs manitestatlon 
tions sovié^oes.: de- Za polOfffiie.'beiHefa^e d7sniS 

Le oomsmnlqaé mdKme qpe les en^ntragé par «mpertato^». 
pourparlw ChadU - Brejnev ont conosme le Gptfe. tes 

eo 1^ Aane OQ « Oim^rSe oor- tn^locnteiœ ont en on simple 
^iaUté, de respect enrtuel et de 


d5 diffé^renees de senslblUtë e« *eSP™P*2S25! 

d’SLpproebe ouL si éOee ne oondnl- IS 

ffp nt pas à des désaoeonte fonda- «ÏÏS5 o°<^”ental, ITTJ t.SB. et 

SStaS, flSSti^te nSSS-. 

S® .eon» rlsqne.de léser des intérêts 

an Bdeioc. Le» deux 
e^si, ^^Isre le oommnniqné, 
agent * indtmehsaNe de réeotülre 
3 wùbtène du Suhora oecUeataZ 
pags noa augnes. ^ senies tere- en tes dfetSoM 

2 roSÎSr «ï?ro.o!drrtto 

J? reomnmandtOkms du mouvement 
ee^ visite par la partie algé- oes wm-altffnés, partant de rexer- 
êtes du drofi à FautoddtermiJui^ 
Après avoir ezprlmë cia titee ften dv peiqds du Sahara oeei- 
tRqufétads fftte leur inapire Za dental». 

montée de la tenston intematio- En BCédlterranée, les deux 
ftate (..} et le . danf^ oui pète parttes ventent éliminer- tons les 
tur la politique de détente », rAl- siactenxs de tension, mais le oom- 
gérie et iTlJtSB. se {mncboent mnnlqoê ne reprend pas la pro- 
pour te ponisnlte des efforts en position de transfonner la région 
vne d'un désarmemeot général et en «sone de pair soUde et de 
complet et poor nne sirildarlté eoopéroition »• avancée par 
ff teoDTufiftoaneZte ef sons par^ H. Brejnev dans te discoma qu’il 
tope» avec les mouvements de a pnmonoé an Kremlin en reoe- 
libératlon natteoate. A propos dn vaut M.- ChadU. 

Proche - Orient, Sovimqoes et Enfin, te omnmnnlquè reste très , 
Algériens réitèrent teni eondamr- vague sur la création (Tun nouvel 
nation des accords de Camp ordre éeotmmiqne IntemaQonal 
David ; sur les principes d’un évoqué par te président algérien, 
règlement Juste et global, ils eont Sur te plan bDatéral, rD.BBB< et 
fondamentalement d'aoeord. Blais TAIgérie veulent donner une. 
le communiqué ne dit mot de la « «oimeZte impdUon » à teur 
proposition soviétlqae de eonlé- ' coopération ■ dons tous les domai^ 
rence internationale. D indique «tes », y compris entoe . les deux i 
simplement que eTAlgérie aippré^ partis au ppavolr, te PXX sovlé- 
eie haueoup te soutten aasonté tique et te PJlN. — > D. V- 


MML William Clark et 
Cbester Çrocker. respectSre- 
ment sons-secret^é d’Etat et la région, une atectaenlalre ré- trait ooneomitast des troupes 

secrétaire d’Etat adjoint amë- oeption à la Maison Blanche de cubaines et des conseillers soirié- • «A* 

ricains pour les aff^rea afr> Zd <iPlk», Botha, ministre «ad- tiques en Angola. oines mtoiitasrss » dix-sent 

caîn^ sont arrivés, mercredi Sillions de Notes sod-afrKÏS, 

- * * série ** “ mnltiphcatiop te mvgMS été escpncite sur Ictelecttf poor- nnynn^ sont déniés im droits 

»rHa«' ^ régard ou Pm tes Emt^Unls à de ri^ i q^.pn7CT it. d’aiteat 

(te terre, de (molx (rentehri. de 


10 loin, an Cap pour 

(Fratretiens avec, les aotorit^ p^^^^SB^ioain ont^^mia à de l’ancien^ colonie 

sud - africaines sur la Nami-- waâihig^ d’ébaucher la rélnté- ■’ 


de vote, de dëplacrâaeDt. d’acteat 
Wot,. --jfp.Jtfrir «,i,w ^ (Tentetoi. de 

iï?**** f rôslstonee et d’expression. 


bie. oA ils se rendront ven- g^ooCT parla de l’Afiiqne dans quemeat Za légitimité du combat »infc.nB aa am este f BA 
dredL Les diplomates améri- te eofflmtumntë.oecidentaieL de IVIfZTA (organisation armée rmoa i. onestlim en d’autres ter- 
emns se rendront^ sàme^ an «L^ teotem qrt dS anti-nar aste de BS. Savln^ no- jggg . , ig gouvernement 

Zimbabwe, tme étape qai ntnorttaire biane tPAtnque du 

— yait récemment* la. Cbester Pretcffte, en lune contre te gon- «biZ fait de» etforta et 

rocker. versement de Lu anda) . Le but honnêtes pour féloigner de 

Snr la Btenttte, tes Américains, aZtfme étant ^ supprimer te te- Vapartheid, nous devons être à 
rts ds teur prééminence an »nee des forces mrnwàktes ggg odtéu^» 
wjin du. c groupe de oontaet» dans te région. > L’un des pre- PATRm CLAUDE. 

/Aitemag rM» fédérale, CistnaAt mlets gestes de BA Reagan, ^irés 


Pian™^ » Prt* ite fOneUoDa. .avait .tte 
W ICM ■“» pratiquement de danandm an Congeù amért- t Tomie afriaaae Ss M. Omi 

âsf*: ™‘*sSé£F<;Sî 

vtetotee.Jtectocale, U ^Reagra tHttenneite on ppé-coastftution- fiwaisoo d’armes à rmn^ Bto- fc «tMiîvé, m^edi 


Sffir SÏ?2“nii?TOte ffiîSÎ miaorafe du pays devra prêoé- centaçja œ po^vte e^ te tw’techrf (te TËted «a obsèques 

der toute ocmsultatlon âectorate noiaell e ad mtolstratttip m te gief S^phm pp » ste»g»wa> ^ a» 

ESr^iSSÎîfc^rf^.î^fîÊPSr i -Wlndboek. La SWAPO (Orga- de l’DNTTA M. Jonas SavImW a 

^i?*in2^Sif£nL^ ÎK ^îlS" nfeation du peuple du Sud-Ouest d’aUteniB rencontré un haut fone- 

afric^) de^^Bl Sam Nujoma, tionnaiie américain U y a quel- S^iïVf !ÏÏk n a^^ ÏÏ 

certains pays africains de te ques aemaines au Maroc et poni^ raSen(?mbrle' piéelitet Mitea 
% rémSte^ me cligne -de fro nt» et même quel- ^ ttreproebatoement reçu A p^ffS. %me se ted ce je udi 
imgue sur se rnuisme ei me gouvememNïts eœopéens Washington. * -« — d-i- •- 


à r>*wfc-*T pour y rencontrer te 


rrmiH^ r^nS^ir^mhqrT refusant cette oondffloo, tes négo- Les Am é ri ca i n s pourraient président Sekou fouré et. en fin 
2i2ï? ÎE^JSSSSr» matlDns *■ pomsni-ront eans ffeuoe part aider Ptetoila & où 

doute durant oelongs mois. La rêlnt^rer le camp occidental en ^ dM stentretenlr avec BC. B^ 
• polifi(ine sod-africalnB. qni a tou- acceptant par exe m pte, â’urïllser pbcméb^^lwr^^ndredl, U aura 
ciV(te prîtes inttefr (Tbbord». jon» ocosisté A gagner te moxi- te base mlû^ de Slmonstown. S^SSm À SSSTiCaSe- 
L’ohfeetff amézlcatn - ccnslsie, mnm de temps dane cette affaire, prèe dn Gap. évacuée per les xeon) avec BA Ahkljo puis A U- 


exdu A plus : 


pour tes affaires africaines, «rà 

faire fortds sur fisotement eooiiti^ — — .. — 

que actuet dans la région et à namlbten an problème angolais : terme, notamment dans l'éven- 

eontrer Faventurisme communiste pas d’évaenation des armées snd- tualité d'un traité de l’Atdan- 
cteKs «a sous-continent riéhe en africaines de Namibie sans xe- tlqoe sud. 
ressources minérales et important 

des Cellaberalim avec les imlilaires sud-américains 

intérêts dte on reconnaSt qm’^ mie oonlêrenoe cpdvée» ayant sixd-alrioalne et, peut-être ena^ 
ne sont guère menacés, et surtout téunl des mUit^ies am^cains, l’inquiétude dos gouvernements 
pour fi'MSttrer de ocuvean le pr*^ sud-africains, anignayeD& argeoi- africains de ta rè^<m, te Blâison 
mier rtle dans oette ç Ambfe tinic, chiitern et brésiliens, s’est Blanche a accompli ces dernières 
Saottdtte des mméraux a les Am^ tenue te aiMr«a.in» d^niere A quelques gestes symbo- 

rîeelns s’emploient depuis plu- BnenosrAlies pour c explorer » liqnes. Le département d'Etat a 


M. Müteirand 
devani le cwps diplniiaruiiie 

«C’EST L! DEVOIR DE U FRANCl 

DE REDIRE MUSSABimT 

l£S GRANDS PRINCIPES» 

cLo France entend étàtOir o 

apprefoniv aeee chacun de , 

Etats que vous représentes dcL 

quelles qu'en soient la etdture. la 

langue et les opitoTss. tôt diato- 
que franc», a dé(âaré. mervredi 

lo Juin le président de te Répn- 

bliqoe en xeoevant les cent vli^ 


même langage. Un laaaage ferme 

quant à sa a o aoemSnete, sa sécu- 
rité. ses intérèis, le respeet'de ses 
alliances. Mais an langage ouvert 
à Ftnmense rumeur du monde qui 
veut TuOlrs 'et à l'aspiration des 
deux mOliards fPètrss qui veulent 
votr reconnue et conerètement 
gwantie leur pr opre dignité. » 

Le président a ajouté: eCsif 
le devoir de. la France de redire 
intessaMemenl contre réterneUe 
tentation de la force, les grands 
principes qui ont noms: respect 
de l'indépendance des peuples, de 
leur droit à déterminer leur des- 


gens.prétérencedonnéeà la négô- 
dation sur Fa/frontement 


8km entre les euûitres, -de tra- 
oaiUer d Fétàbtissemeat, dans 
l’intérêt mutuM des jmjfs indus- 
trialisés et des po^ en. vois de 
dévétoppement, vun ordre ■ mon- 
dial plus équitatte f..J. .Teb sont 


que R la liberté et le t 
plaire » dans teqoel s^étatc dérou- 


• Le roi Jnan-Corios ^Esipa- 
gne et la retne se reodroot en 
visite offteleDe aoz aats-UnJs 
en septembre prochain, a an- 
noncé, mercredi 10 Juin. 
Madrid. .18 mlnJ&tëre equ 

des -aifaiim étrangerea Lm 

verains, qui devaient eneetser 


d’Etat manqué dn S février. 


• Bf. GenscZier, ministre uaeau 
aOemaha des affaires étrangères, 
effectue une visite A Madrid, A 
partir de oe Jeudi 11 juin fob- 
qu’A vendredi. Q . arécéaea a i 
M. CheyssoD, qui sejoœnera, 
vendredi et 'samedi dans la e^il- 
taie espagnole. — .(AJ!JPJ 


Amériques 


sienxs mois à <d1rir à Pretoria j^Qg avant- tes ftoniVi tTAng de te d’abord con-dam 
J des gages de leur bpme volonté, natesàoce d’une «petite sœur» de «secrète», le 15 mais à Washlng- 

1 Deux visîteB letenttesantes (Ums roTAN. Par te suite, Pietoria ton. entre BUne Kirkpatricfc et le 

espère obtenir ‘ de B£:- Reagan général VUn-der Westhnisen. un 

peut-étie -un début de-ÎMconnais- des responsables des service de 

sauce ofvteteile de sa polifique renaelgDement sud - africains. En 

des < lumeiands » (13 % du terri- avril, la Malsmi Blanche a 

toile «réservés» aux Nbtrs soft accueilli le ministre sud-africain 

70 ^ de te piïpntetion totale, et. des affaires étrangères alors que 


Hoiri 

«H «V a pas de solation de recbnge viable» 
aa système de M. Jean-Qaiide Davalier 

estime un rapport du Sénerf américain 

De notre correspondante 


panft iriue te melltenre solution rmiport précise que te Ponds mo- 
anr mlUsnx américains stn- nétairs intematicitel a fourni 
quiètent de 'te sttaatkm sociale S2 aiïUlcms de dollars le 5 dé- 
et éeonnniqne A HaltL «21 a*sf a canbre dernier au gouvernement 
pas de solution de rechange viable. baSden. Pen-aprés. -*“* — 


dn.eonaell InteramériealD de séea- -doivent admettre que « Zu paâôrsfd 
rlté publiées en déoeiidit«- (te (Offecte • dans ügtteUe . viveni 
Monde da-12 février). actueBement la ptupast des 

L-Bi^Clon est lAiais. f saiensœ lero pÿ noTOgie 

et amamanait tasBUiMt it ite ^ stamt i Ite downt hltter 
oouet&uer ***»? menaee sérieuse ocmüre «le fottûisme tradfffoaaeZ 
pose to rigttu sctsel fc jBgent *■ PjWl» teltte^ qai «rt tej''®' 
& xsaoa^ears. d&àsa méflanee hiMorique 

■ Sn raison de « Za comiprio » da Fow ses gouvernants ». 
gmmnmnmt tuBtien et de ni- 
eeneaSiM qii-B memtre voer tee SSi'ï?*™ 

t/meva du Bimten meye e. le S£P°? '5®- *!><^ 

xspDort préomlse la mise en polxtt . JS?®- Je nombre dte Immien 

d-mie e ooKtteue am^neatne e&ztre ffl^atemenl anteéB aux Etats- 
Oa fe se m m te à ISMT Lear en- 
de llenieeolté dn gtmsemement de tioUen c<^ 1^ lier an ffln- 
Port - an - Piinœ -la—s ea Intte ' sornement fâdenl. Ces ehlfnna 
sponr le ddoeloppeinent de nie. iBdiqne te lagport napremienten 
eoiitn nedyratlon mteele et ta çomge irtelB Immigra^ ^ 
ddtenes dee droite de rbomaiea ■ ^-^5=»- « 

En fait, nette nonveUe polioqne e ianfl^n a qui sont egatement 
amerteenx pennettraJt anrtont de SîSSt^ fS. 
s^assnrer one l’aide économiqne ét^n (juil existe tout un résean 
n’est pas d H ff u mép de sas dem- organisé et Mes ffiûiiicé» 

natalz^et que le gouvernement 5^*^ ^^ tens qul_ "entent 
de Bt Ouvrier fait des efforts 2“®***^*" permis. Th friie- 
sérteux pour fï^ner l’émlgiatlon oommetse de faîn e visas et 

SSAleJaSs-DUÊ^ de passeports existe à POrt- 

contre cette imml. 

Diiis <mt versé 186 vwwiinwg <ie gtutlpp ,etendestlne. te ^po^ 
derite» an gouvernement de Port- . a 

an-Prinee, LHdlmlDisantkm Bea- 

gBD a ntévn on bndget de 8.S nul- J*“ 

fions dledollaia pour l’année fis- g^<ZertiM et te 

MkiA -loi» MAte ta raaoart sao- d’un .^re^stie des bat ea ux so(^ 


cale 198A Bitete te rapport 
tee que . cette somme sOt t . . 
15 mSUiotte de doUaia. à te 


^registre des 

çonnéé de portielper A ce i 

■Utete auxtont, &$ lapportMTS 


(Moditlon qnteûe serve surtout à Æ jiÆSKJS52l ^ 

soidager les régions ..de l'Os- .tes. 

Plus papTT es . 'OorËulEraUoD est «çteas^-eeloD la susestioa de 
notanmSteSkwd^ Mter^taiite ta 

Onest. et que le gousemejoeiit 

haute, donne des preuves Se s H 

vpteitd de freiner |■éml^^iltion 

rtu-ata gouPertiemeni amenean aevrao 

tal9TS. roppeüle le: rapport, le goaxroe ment M 

*1 mUIlona de doIteB. Soit tes 
deux Sers dn hadget de dévelop- 

peinent de Pile. OBI été teimie P’ ngnmnwa . eoMlnt te typort. 
par dee soqreps ertdrlenrea La — 2! 
moitié piosenSt d-organlsaUoto jgS?f ' 
totemetloiiales. le reste, de- ralde 

UHeténle — dent 29 mCUons de «rtMe iaatnanœ éeonamlqiis et 
dûQaxfi de te part des Btets-Uois P^tbiue dans lile. 

âlioaBâé^n8rs de te NICOLE BERNHEIM. , 


Améncalns paialsseixt s’être gar- bftudes. te 

dés de tonte mumesse. Les pas r^ip^é son ambassadeur A 
■ fiotndande indépendants » ne Pretoria Mîa en place par l’adml- 
soQt re conTi uB par auenm Btat, nistratlm (terter. (%lnl-cl est cor- 
pus même par les alliés tiadhion- dialement détesté par les Sud- 
nels de Pretoria dsraSl, Taïwan. Africains, qui souhaitent évldem- 
ChilD- ment « o» départ. Rtafi r i , dernier 

Quant à rembai^ sur- tes petit accaxic. B1 Cbester Crocker 
armes, outre iine rafiiaïre est s'est permis de déclarer, en tertl- 
Jaridiquement compliquée — tolze sud-africain, que son adml- 


I vote du nistratlan faisait une « dUférenee 


pomment revenir i 


dans toute la rMon». Les Amé- communistes eonvatneus 

ricalos oe sonbaftent tout 'j différence que Pretoria se refuse 
même pas vt^ Pietoria eeüntser évidemmeDt A fàlre. 
de la situation». Pour la premlèie fols depuis 

Pour calmer un peu reuphorte près de deux déoennles, le sofide 


Twhïsîe 

l£ MOUVEMENT 
DE l'UNITÉ POPULAIRE 
SOUHAITE DEVENIR 
UN PARTI POimOUE 

(De notre correspondant.) 


4 Juki qn*ll venait de déposer 
ministère de rinténeur (me 
demande d’autorisacion A se 
CMMutltner en parti ppUUqoe. 

Le eoavemmneait a dèJA été 
saisi de demandes identiques de 
la port du Idouvement des démo- 


ntste tunisien a demandé quant 
A lut la levée de la « «tupearion • 
dont 0 est frappé d^uls 1963. 
Seul te Mouvement uituxuque n’a 
pse encore demandé une recon- 
naissance offictelte. L’on de ses 


refuserait de prendre part aux 


de l’année fZe Monde du 30 maU. 


^■^FaceàfaceavecBMW.- 


BMW728i: 

une grande bedine privil^ée. 

En effet, la BMW 728 i, bien qu’^paitenant à la cat^nrie des plus grandes 

bedinBsBMW,n’estgu’uiœl4CVfiscaux.Celalui'oanièFe]eprivfl^(féd^per 
àlai^ettespèciale.EquipéedniàmeuxmoteurdcylindiesBMW.'^dispose 
de riqectiQQ électronique, d^m alluinage tiansistorisé, d’une bPïte 5 vitesses. 
En séné ; i^maliseur, glaces trântées à commande électrique, appuie-tête 

.avant et arrière-, témoi^ent du confort et de la qualité d’équipement dont 

bénéfîcÎB cette gn^e routière. 

' Votre concessiomiaire BMW vous invite àressayer. 



pfaisirdecencUra. 
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AFRIQUE 


|A TRAVERS LE MONDE 


Djibouti 

CANDIDAT UNIQUE A L-'ÉLECTION DU 12 JUIN 

Le président Hnsson Gonled présente nn bUan largement positif 
de qnatie ans de ponvoir 


DJîbaiitL « Mon rêve est de 


De notre envoyé spéciol 


eoTnmeree et dioetopper les ré^l 


AiahMiistan 

I L'ASSCCIATTON AMITIES 
FRANCO - AFGHANES 

(Âfmne) il) communique : 
c La aaerre d^Afghanlsian se 
pourstat. Le sûenee des gott- 
venuments n^tnpüçue pas 
ceZiti des armes. Des Français, 
nombreux, nous ont envogi de 
Forgent pour soutentr les 
Afghass. Pour ees Français 
çid se déeoient de n'envoim 
gtte des médicaments ou des 


le mercredi 10 foin, des sourom 


sltiob sur l'éinettear de La 
Havane. les pertes gooveEne- 
mentales seraient plus élevées. 


différence daniguer, e voter Bas- ^ fwro«t>* » A» Aenz ani «la DUhooM matnti^nà ma gtrùttjÊ Obtenu (TAddls-Abeba eontribùer à un soaUen 

son Goaled e’estespéreruiu p(^ ^ 1 SSLiSf a *îiL?'ÎKÏÎ te^ie* ArpAim* ont 

régionale », Cette ambition du ni enaolte à la Sor»^ Après deu* sexotr gu'Oe ont besoin de 

de l’Etat et ce slogan èlee- ^ ‘^..aÎ 5“ Sbo^use eenoiCs wniatiOiia potir tm- 

tarai a sa louante eipriment bien rïïmSêt itaSilW “^«“=‘“‘00- DJ‘I»«L* “! ®™r <»> »**«»■ <1* AoneHes 

le double tanei nul habita les JLJSibM m dn NoS à fSSrtSi l'tamSatïïffm »»> "“i!- S. pour mTOlUer toi nlafnes nrtn 

dirigeants djibontlen; à la rellte Sta îllrnîtd?Snn^SSrS «ÏS vnMen lam tmStp 

du scrutin présidentiel du siif.-g u n^e cheniln de fer (reaoo- mant dans les otOages, de 

12 juin : renforcer l’unité à f^ns ceS ^ouve tten^^?' müle^fflSïlff ltfa£ *“• **« oonebap», de poardes. » 

l’intértew^ favon» m apel- notamment la seule entreprise piens qui s’ajoutent aax vingt p\ T a...,,. nsM 

sement dans te industrielle du page, une usine mille Djiboutiens sinlsbés de te pSm 

corne de l’Afrique. E»our rinstant, d'embouteUtese d^u. Car U est sécheresse, soit 15 « de la oopu- h^r^wrt.iT imi-am u 

ssi rîssssig: 


Céréales, mou qiti refuaent de depuis rinsuriectlon de Jan- 


de UTomètres de la capitale^ 
près de la ville de San-V^oente, 
est te pins dure de celles qui 
ont oraosé les deux campe 
depuis rinsuriectlon de Jan- 


de protéger leurs tamtoes 
vivant dans tes oOlages, de 
saes de eouehage, de poordes. • 


d’une réconcl^lon entae la So- d’iaolam^st. voire d’abandon, aocrue pèse tenrdement sur l’éeo- men^j^ 

malle et IBthiople. éprou^par les Afa». eonsé- nomic. - aS»lSSÏÏtoÉ« huSis 

Le 27 Juin, la République de quence d’une politique oè resBea> 

Diiboirti ao» quatre ai^ Les tiel du développement économique En août 1980, M. Gouled lança. te ni SSi S^Cj^ 

prophéSes ^CaasandS qui profitait au port et à la ville de avec te bénédiction de te Pranœ. dïoS^Ss i2S- 

DJlbODtl 4 prédominance eomalla ^22“ SL ^ 

mettaient feu et sang, paraissent bq teranche. les A£a« dônon- îi, * d'Haoussa. aujourd'hui exilé en 
bien lointaines. D y fu^ ce^ cent à bon droit te suprématie ff SiJS ^ Saoudite Quelques diaet- 

des épreuves et des alertes üne des Issas au sein de l’armée, forte de l'armée éthioplanne ont 

série d’attentats, dont certams d’à peine quatre mille banmies ‘ jS « outre été restituée par DJi- 

meurtrlers. mirent en péril, entre fin dehors de la gendarmerie. nnJtte. Pour néna- 

1977 et 1979. la « formule uni- celles est en effet très nette ÿe.®te^i2Sw?«,2‘d?Diihf,S^ «« ^ présictent Mengutetu. Djl- 

mire » qui rassemble deux ethnies (80 % environ). Elle s’explique en de se prottoneer 

- les ISsas, majoritaires, et les partie par le fait que l’ossature pabUq<Jeme&t sur le ^bïôme 

Afars - aux modes de vie, aux de rannée - le riment eom- {Sw JS* rto^ hjthkea. 

traditions et aux structures so- mando d’interventlan (RjCJ.) - 

claies sensiblement différente comprend nombre de combattants Ces négociations et ees *ftHftngwe 

Deux ans plus tard, te réalité de l’anden front de Ubératlon de ^ ^ ^ de bonM manlèra o^ perrnîlà 

étatique de Djlbontl s'est impo- te Gâte des SomsJis (FLÆâ.) qui |eime RépubUnoe de normaU- 

sêe en deçà et au-delà des fr<^ l u tta pw l’i^épadanoe^snt ^ Oonled, Q est préma- tes retetSms avec ses voisins 

tlères. L’heure est 4 la eomsoU- 1977. 11 (3ouled devra eorrisxr curé d’évoquer une é^tueUe es affirmant son indépen- 

datlon cette >uégaute 8*1. veut mnrain- médiation djlboutlennè à propos dance. Loes d'un grand meeting 

t.« siaaHaw au suffraoB tmiveisel .S~ de l’Osaden F8s question non tenu mardi à Djibouti, un placard 

du 12 juin, pour l^^le le pré- plus d’envisaMr pour l’instant une officiel repréaentait Gouled. 

aident ^sortantM^Bemaa (Sm- ™ ^ lépreux ». conférence f^onale telle qoe te une lance d Incendie 4 la main, 

led ~ tesa — est seul « lloe ST lu République de Djlbontl a France en avait repris l’Idèe en ta tram d éteindre les ftemmes 

s’inscrit qfi"q oe processus De- pu eonfoiter son Indépendance 1978 « Les semaOes. Bjcmte-&dl rougeoyantes qu mbrasect l*pga- 

Duls 1971. U. Gouled ne tient c'est, outre la garantie ofierte par pourtant ont été faites dans d‘ex- ^ id. Gouled. «jppwipm de la 

Ion «wanHa» nœ d’une AmemUée le préseuee de quatre mine soi- eeUentes eonditiaiu et tes grains ? Lexpieeska est, outre 


Corée du Sud 

• PRBBIDBNT CBON DOO- 


tement jriusleais pays (TÊb- 
rope. doit être reçu, vendredi 
12 Juin, successivement par 
M. Cheysaon. ministre oes 
relations eztërienies. et par 
M. Mitterrand. Le Père 
d’EBOOfeo xéeidera en France 
Jusqu’au 14 juin. 1a France a 
accordé en 1980 une aide de 
SO miiitATii^ (2e francs (5 mil- 
lions pour la balance des pala> 
mente 45 millloaris pour la 


Ebo Q-snng de se rendre 4 sés. mais U est pôsslUe que 


Séoul pour des eonvereations 


Stw », U ÿest déeterè prêt 4 


El Salvador 


premiers mois de l’année en 


le Père d’Bscoto soUlelte me 
aide alimentaire. 

Pakistan 


d’un avion' d’une Inté- 

rieure^ en Janvier I97& a été 
pendu, mardi 9 Juin, à Eara- 


£on trtanHa» gœ d’une AsemUée te préseuee de quatre mine soi- eeuentes eonaitiaiu et les grains ^Liozpiwn œ, od 

DâtlonalA En sollicitant un vote .data françate parre qov M Oou- sa d^eZoppeiif de siét^ » _ ÏÏ“ 

TUDUlaire. fl esoére (Ortifler à la led a convaincu tes dinaeantF Djibouct s accepte de paitid- eée. Pourtant, son obstination an 

frisson aari*» personnelle et celle éthiopiens et samaUens de sa per à te commission économique service de la paix pouxirait en Jour 

de i*ef:a.fc Nnl donte ùue ce c«t neutralité dans le oonfilt qui les régionale mise sur pied cette porter ees Traite 

lui sera, larranent fa^rable Au- au sujet de l’Ogaden année par le Kenya, le Soudan et 

cune pere^m^té ne peut pré- sdntre Addts-Abeba et Hiogadia- lEthiople pour c promouvoir te JEAN>PIEMC LANGElUEE. 

tendre lui porter ombrage On , " ■■■■ ■ ■■ " ' i ■ ... . — -. —n i ■. 

comprend «fautant moins qu’il I 
n’alt pas tout mis en oeuvre pourl 


i« s ? L'axpieeska est, outre couvre-feu. — fReiiterJ 
taox^ mugrenu^ for- ^ BATAILLE DU VOLCAN 
Pourtant, son obstl^on an CHTCONTEPBC, qtd oppose 


précise qu’un millier de ces vie- jr» 

times ont péri parce quelles a i/btat DUROENCB. uni 

Devaient pas re^oeeté le aaa ton? i» 


JEAN^IERU LANGEUJEE. 


environ 800 guMUeros 4 1 SÛO 
eoldate aurait fait 225 morts 
parmi les rebelles, et 14 parinl 
les forces de l’ordre, ont MÊoute 


avaient en lieu dans la région 
de Jaffha, an nord du pay^ 
ne se gënérallsenL M. Oamiiil 
DiBsanayake, ministre du déve- 


se présenter », assure-t-Il. Certea 
mais la rigneur des textes surn- 
sait 4 exclure en pratique l’émer- 
gence d'on concurrent. 

En effet, selon te loi régissant 


régulièrement oonsfifué et repré- 
senfé par vingi-cinç députés s. 
Double condition quasiment éli- 
minatoire dans un pays oé 
l’Assemblée nationale ne regroupe 


provrès (R PP). Faute d'adver- 
saire, la victoire sans péril du 
président Gouled sera forcément 
moins glorieuse. 

les arqumenh des onnmants 

S Je ne veux pas oartierper d 
ce iea truqué ». lance M Ahmed 
Dini. ancien premier ministre 
p^assé dans l’opposition depuis .a 
fin de 1977 D préconise l’absten- 
tion. mais son mot d'ordre ne 
devrait guère être entendu L'in- 
lluenoe de U Dim. comme celle 
de M Abdallah Kamll. son éphé- 
mère successeur à la tête du 


audience populaire intellectue: 
brillant et compagnon de lutte 
pendant dix ans de M Gouled æ 
premier n’a pas su s’affirmer 
comme un homme de terrain et 
manque de goût pour les tournées 
een brousse». Le second souffre 
de ne pas s'être suffisamment 
démarqué des groupes extrémistes 
Afars qui tentèrent ^uée Tbidè- 
pendance et avec te soutien de 
rEthtopie de déstabiliser le ré- 
gime. En toute hypothèse rien 
ni personne ne peut empéchpr 
M. Gooted. dont les partisans 
vantent les * çuaranie années 
d'expérience pcdiUgue », d’entamer 
un nouveau mandat «le six ans. 
D devrait ensuite préparer les 


M. Gouled a pour prindpanx] 
itouts son Intégrité et son sens 
lu contact. Ses adversaires afars 


Partez vers PAUemagiie. 
Et rentra - presque - 
gratuitement. 

Par son nouveau «Tarif Visite» Lufthansa 
vous permet d’économiser jusqu’à 48%. 


poDsables des actes de vb>> 
lenoe. Ils s’étalent livrés A des 
pfllages et a des incendies à 


Par exemple; 

Paris-Munich: l'aller simple en classe écono- 
mique coûte aujourd'hui Rs. 868,-. 

Pour Fis. 35.- de plus (Fts. 900,-) vous effec- 
tuez dès le 1er Juin rallerretour. Sous certaines 
conditions; 

•Vous ne rentrez qu'à partir du premier 
dimanche suivant votre départ 
•Vous ne restez pas plus d'un mois. 


•Vaus payez votre billet au moment de la 
réservation. 

•Vous ne changez plus vos réservations. 

Alors le retour, nous vous l'offrons. Ou presqua 
Rofitez-en au départ de l^ris et de Nice sur 
tous nos vois directs vers Cologne, Düsseldoif, 
Francfort Hambourg, Hanovre, Munich, 
Stuttgart, et profitez de la qualité de notre 
service à bord. 


• LE PARLEMENT TBAILAN- 
DAJS a dscldé 4 une large 
majorité, vendredi 5 Juin, 


ttve de putsch du 1 * avril et 


• UBIB œaiCB BORAN. (Rési- 
dente do parti ouvner de Tor- 
que (TfP. communlsiei refn- 


(TOB-DBR> oDi été privre de 


vendredi 5 Juin, A ATiirawR _ 


torla » fie Monde du 38 mai), il 
fallait lire que » les erportaiions 
end-africatnes vers le reste du 
eonttnent ont en 1980, attemt le 
montant sons précédent de 
gpg md lwrds de fhsnce et les 
importations ? milliards ». et non, 
uù) évtdemmeDL 650 et 200 nôl- 
Uards de Crarma 
• L’pnussion d'ttae Ugne a 
rendu locompréhensibte *<»»» ig 
Monde du il juin, un paragrajRw 
de l’artiele Intitulé * ■ Bl Salva- 
dor - le Livre Mans américain sur 
rinflltratioD sovléUqiie contient 
nombre d’errenrè et de suppsta- 
tlona admet on haut fonetldo- 
naire du département d*Btat. > 
(page 6) Dans te euqutéme pa- 
ragraphe U convenait de lire : 


terf tVlUte. qui éioft ambassa- 
deur des Etats-Unis au Salvador, 
lors de la venue de M Glassman, 


matiquement l’ethnie lésa, bran- 
che du (leapie aomalL «Celle-ci 
représente entre 50 % et 70 % de 
la population ëelon tes estimations 
que l'absente d'on récent reoen- 


Pendant ces quatre années, la ml- 
sorlté tribale n’a été sous-repré- 
eentée ni au sein du Parlement 
nt an sein du gouvemement. 
L’actuel premier ministre. M. Bar- 
kat Gourât Hamadou. ert un Afar 
comme ses prédécesseurs, a Pré- 
sence décorative ». objecte 
BA. DlnL L’argument esc un peu 
court quand des ministres ATare 
sont responsables, encre autres 
domaines, de la' défense, de la 
Ji^lee ou du port (crucial pour 
l'économie). Certains aecieurs de 
l’administration, tradicionneile- 
mept contrôlés par les Afars. sont 
demeurés entre leurs mainc 
Le président oe s ' e s t pas 
ooncencé de f&stiger, dans ce 
pays encore profondément em- 
preint de nomadisme, les « gse- 


0 Lufthansa 


Riur de plus ait(3les détails, consultez votre agent de voyages ou tél^ihaiez nous au (1) 256137.38. 


ISTH 

INSimiT PRIVÉ DES SCIENCES 
: ET TECHNIQUES HUMAINES 

Concours d’entrée directe à 

H.E.C.2 


. n DipigirieS des t.EP. 
SESSION JÀNVIER/JUIH 
— PREPARATION IHTENSIl/E - 


c{v=V}C>« lix5jî> 






ASIE 


BcmgIcMiesh 


UN RÉCIT DE LA REBELUON CONTRE LE GÉNÉRAL ZI AUR RAHMAN 


alors qu’il 


ssassinat du dief de l’ÉM venait d’être unité 
une «action d’envergure > confre le régime 


De notrë envoyé spécial 


ime.<9êraUan en voie de léalisaF-' 
tion; anzait oûlgé cdui-el à in- 

, , teivenlr prâneturtaienb, ce liai 

difficQe d écdaîrlar iee cit- espUqnezait le caractère iiziiKo- 
constances de la rébeDicm de yiâè et pzédpité de l’insomctk». 
Chittagong. Le prender zécât . Le veoidzedl 29 mal, le isèd-, 
qa'en fait notre envoyé spâ- dent se. raid à Oüttagong. Uïi 
dal confirme cependant les deplaosnent . qpi n’est pas lié 
iirfoimaüoiis selon lesqnelles 
te l ientyatngfa éral Mmzoor 
se serait révolté parce qu’a section locale de la 
avait été brasqnement mnté gonvememeotate, le parti natio- 
alors qn’il «préparait nne nai dn BaaiSadesh^ ircâ la pré» 
action d’envergore > contre le eenoe èees.côtés de son seeréteire 
rA frim» général M. Badniddoea Cbow- 

dhuiy. Le présddent Zla n'en ren- 
Daoea. — Le jeudi 28 mali' le costECva pas midzis Msneocr. en 
lieratenant-gteém vr*Tin~«- ap- ^ sente' MfioonjPQ de deux atür 
prend qa'il est traatférê à Daoca eieia pzoïdies de ce dernier, dimt 
pour y prendre la direction da éon propre neven,. te Iteute- 
Stafi Tiabilng CoHese ~ école nant»eolonel Uâibiilnir Ra>i»n«n, 
d’offlctezs, — ce qi^ pour lui, <12^ devait can dnlr e te commando 
oomznandant de PI mpdrtan te âiaigé de tuer-' le cbef de l'Etat. 
T Pg<itn mwtjiVTP de Chittaeong. ^ noter que tes quatre petsumes 
constitue nne rétrogradation, ayant païtic^vê a cette entrovne 
Pour oe bcülattt et «Tfiwt.fawrr sont aujourtliul . décédé es. L'On» 
oinder, c’est nouvelle twIoo tretten sera fpareamnMit ora- 
à l’écart — après celte qui- Ini seo^i des éclats- dè vdz. parve- 
avait été infligée après une ten- aant à Pextérlenr de te pièce, 
tative de coup d^tat avortée, en ^ aurait notamment entendu 
1977, époque & laquélle il avait - Zla dire en substance & ICansoor : 
été « esué », en pnmnœ, — à un Si en tant, que mSitaire ooiu 
po s te Hiffiffito sa raison de la n*étes jfos ca^Ie ffcbétr ttax 
présence, dans ce secteur; de ordres, -iZ. ne. cous reste plus qtfd 
1^ contre te pdmdr déstfestenner.» 
central Reotoé à Cizentt vr-onte, sa 

Il refuse ce traoaCect, qiâ le résidence, te présideat Zia aurait 
prive de tr f wi te sqx- jeg diné. vers . H • h eures et ' serait 

forces actives k un moment o&, WP?™ . é cens qui l'aocompa- 
Justement, U prépare, sea!ibte-t*-il. gnaûent âtemeltente humeur, n 
une « action tFenoergure » cantre semble n'avoir Jamais réellement 
le président Zia. Ce sont d’aiHeozs ™doaté Mansoor, ce qui esidlqne 


dlvirion qu'il oommandait (envi- 
ron vingt mllte taomznes sur les 
quelque soixante-dix mille que 


nai du BaaiÂadesh.. Xyod la 


dhury. Le préeddent Zla n'en ren- 
costêeva pas n-iovna Mansocr. en 
te sente- mêsenoB de deux oCfi- 
cters pzoïmes de oe dernier, dimt 
Son propre nevien..te Iteute- 
nant-eolonel Uâibiilhir Ra>i»n«n, 
q^ dewait can dnlr e te commando 


que le coanDando, caBQWsë fTone emopte l'année du BanÿadeSh), 
vingtaine d'hommea investit u' iioavait escompter celui de la 
Circnit Stense. Au même instant, marine. 11 ne devait finatement 


du district ‘de Cliifetagcaig afin 
d’y ocewer un pont stratégique 
Bor la rivière FenI, maie sans p»- 
turber en quoi- que- ce' soit te 
dzealarion sur, la route reliant 
Cfaxttagcng à Dooea. Ces deux 
actions auraient' été conduites 
sous te' dirèction de Manxoor, 
alms 'présent au PXX de te divi- 


• An cours des négoclatioDB télé- 
irtxmiqucB entre mutins et auto- 
rités lêgatee, Mansoor aurait de- 
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ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médiaal 


Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 


40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 

Tél. : 387.58.83 (lignes groupées) 

Métro : Liège - Europe - St-Lazare 


on agit d'abord, puis on décroefte 
son teZéptons pour 'négocier la 


de tuer-' le cbef de l'Etat /■nrvrma.Ti/^a.Tr t dg région mili- 


geox; des éclats- dè vi^. parve- 


prive de toute emprise sur les 


K action ffenoergurc » cantre 


à décider une mutation coupant 
Mansoor de sa base. Une tulfclite 
tive qui, en venant contiecaner 


15.000 TAPIS 
E NT 

Crédit gratuit et immédiat sur d e m a n cJ e 
Tous les loirs DliilANCHE INCLUS de 1 G e 19 
15 R. DIEU 75010PARiS T, 239.3^00 Mo Republiqu 


{tous les jours, toute Tannée 

forfaits 

train+hôtel 


ud^wrtdteioutesfes jafesSWQFdftraederiafice 

530 ?- 


ce prix.pa’ p o r a b nnotO B t gaianfa* justgAa Sl-ociofare 19B1 et 
cmnprend le eéjoiir en chambre double avec te petit dqeuner 
à ranglaise atosi nue te vu jteg a an «rah^ qlterrabur. en plaça 
aste 2* dasse^'ieaervéa 

Vbus pouvez égdonent bëbëfider de condMona de tarif eusd 
exceptionneltes pour les desfinafions siflvantas : 
en Ranoa^ Lyon, SbBSbouis, Cannas at Mes, ■ 

A rAbwgar, BruxeBes, Am a ter dam. >tenbe; Rore^ Florence^ 
Lausanne^ Moniraaq MaAfd. 


TOUmSME 




Vous iriaite, ça nous iriafit 


'IkïL(^aBé0i^pacs#csQ&14à^jomsLRizval^j<>F<lil^2^/O^?léts‘^énsdisiTarial!onssitisonnBre5. 
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EUROPE 


Unieit soviéKqiie 


Plus de cinq cents 


its lionnes ont été condàmnées 
les émentés an Kosévo 



Belei'ad& — (iriniatra fédérai da 
rtntérieur, M. Franjo Hri]ovHcti,' a 
préaentd. (a 8 juin, devant . i’Assenv 
bl4e nationale, un' nouveau bilan dé* 
tallté des mesuras de répres^on pil-. 
ses dans la région autonome de Ko- 
sovo (le tfonde du 6 iubt), thème qid* 
d^ia mars, domina de iolfl.‘K>uta 
la politique inférieure yougoslave. 
Après avoir reproché aux ■ fOroea 
socialistes orgsnbâes » dé ta région 
de n'avoir pas fait preuve d'une vigi- 
(anœ suffisante et d'avoir éiA, dara- 
oertalns cas, « surpriaas • par la 
« bmtallté » des. étémeots •• contre- ' 
révoluVennairea -, M. Hrljevitoh à 
affirmé que les « natlonaiistaa et 
irréiientlsles • albanais avalent o(ga> 
n'isé, en mare et avril, dans, on» 
dommunas du Kosovo setes manlfies- 
tadons de masse. Usant de la.foroa 
et des armes à feu. Ils ee sont att^ 
qués aux onjanas du pouvoir, ont 
détruit ou endommagé une centaine 
de voitures, brisé plus de quatre 
cents vitrines et causé ' des dégéls 
aux établissements publica et aux 


De notre correspondant 

paiKcuilers. Leur - râpe dssnoctrlOe - 
a .été -’maRriséa par l'Intervention 
• inerglqae • des forces dé l’ordre 
eompranant des unités da la ntiUca 
du Kosovo; mais aussi des unités 
péchéae sur las Pieux par toutes les 
autres Républiques fédérées ÿougt^ 

slaves,, confonnéfflent é urie déci- 
sion de la dlreedon collégiale -de 
reat 

La bilan dœ dësMTlres est le aui- 
-vatt : huit maiiifestants et un mllf- 
■den tués, deux oent cinquantereept 
blessés dont cent .trente-frois repi^ 
sentants des forcés de Tordra. 'Mille 
«art cents personnes- ont été toi^ 
ché pB . pour, line raison' ou ûne.autre. 
par des meauies de rÿrssslon. Cinq 
cent sb( personnéa ont déjà .été' 
condamnées, dont deux cent quâtre- 
Tingt-sept pour participation aux m» 
nlf^tab'ons. trente-sept pour aide 
' accordée aux - manifestants, 'trente ét 
une pour tentative d'organisation de 


manifestation, quarenterebs auteurs 
da slogans •hostiles*, etc. En -xi- 
iie, uns procédure péttale est en 
coure contre cent cinquante-quatre 
personnes pour appartmmnee à des 
organisations ciandastinss ou pour 
d'autres délits — parmi • lesquelles 


BIBLIOGRAPHIE. 

UNE ÉTUDÉ DE M. YYES DURRÈU 
L’autogestion, ciment de la fédératioh 

Ebieote un ISrte ara Faatogastka erifiiqiies foniralèes oes âerxüœ 
yongoslave. L'aaicear, IL Yves temps cocj» Taatogestkm -par 
DuETiec, parle en eomalssanee de noinhie d'énonomintes. B nlnsrste 
cause; il a fait de 1861 à 1979. pas.aon ^ns soi les oonséqDaioes 


lave qui a donné nalssajiice 


Exigeants ffcs&éptlBe^ d» sc l en- 
tiflqiies. 

I/eqiêrleDce ' titiste, estimé 
3L Doxrien. pr ooye qihm x^hne 
se réclamant do marxisme et da 
léninisme peat éebi^iper à crdts- 
tisme, au aetOraUsme, au goutag 


aotaxciqnes, alois que la Ctastl- 
tation âaUit .le principe dn 
Tnarehé imUztie eor le teixitolie de 
la* Yougoslavie. Or, de ncmbrea- 1 
ses dxîficiiltés- actoâles ne sont- 
dles pas dues préctoément & oes 
? . < 
Tout en fie gardant dapcopo- 


Seloi.te ministre de nntérfsur, les 
organes de sécurité ont Menâfié dnq 
membres du oomité eantraJ d’une 
oiganlsatlon inégale eppMèe «Mou- 
‘ vsmsnf de Ubérstton nààonele cftr Ko- 
sovo», qui œuvrait è t'uoion'du Kc^ 
sovo à TAlbania Ttcls d’mtre eiix 
ont été arrêtés, deux mitres se trou- 
vent à Pétranger. Cette organisation 
aveût sea comités dans onze commis 
nas et agissait par groupes de trcia 
D'autre pacL l’existence d’un • 
maml^ef^énlnlUe eonuntmlsre t 
nela. en Yougoslavie *, a été établie ; 
n. avait pour objectif. Tunion du Ko- 
sovo à l’Albanie et jouissait du aou- 
tian du gouvamement de Tirana et 
de certains « mandstaa - léninistes • 
pcddairtaux. . . 

En., d^l des mesures ' prises. 
H.- fti^evtich considère que la Mtua- 
tlon, au KfMovo, demeure • axtrème- 
ment complexe », Tenrteini ' h’étant 
pas éneoie « sntfdrémant msRrbé ». 

- L’Assemblés a entendü ensuite un 
exposé dé M. Pechiteh, st^lèarrt du 
ntinlstre des affaires étrangères, sur 
le comportement de Urana- qui, en 
soutenant Isa frrêdentistea ét les 
nationalistés du Kosovo, s’élail atte^ 
qué a « rintégiité territoriale » de la 
Yougoslavie et à son ordre consti- 
tutionneL «La voié que- Tirana a 
choisie, a-t-il dH, asf avanfurtete er 
très dangereuse,, en preader Beu 
pour r Albanie eUe-meme et son peu- 


rs éla mernlne associé en join 
1980,. aioM qa’à FAcadémie des 
sotenoes, qnl l’a admis dans sa 
section de pfaysloiie, en février. 
!« prix Mcbâ de la paix indique 
que TAcadémie des scioices de 
T«TT T».^a - ne lui a jamais transmis 
les 'docoxnente l’avisant de oes 


sanoe à mes eoBÎ^ues de FAca- 
démie des sdenées morales et 
poU£é2»es poar la haute tmpré- 


qoîs pour demander de faîr en 
Uaison (coec la gittatla/n d'otage 
proooquée par mon acibrité pu- 
bdque. sue vFest znsupportab^ 
et exclut la possibilité de pour- 
sutpre des oontaets avec mes eof- 
lègues sootétigues. » 

M. SftTthamp a odressé d’antre 
part ime lettre onverte à deux 
scientifiques français, MM. Brif- 


Mésbon é une ocmfézenee interna- 
tionâte sur la synthèse tbermono- 


acüve aux prenues travaux sur 
Mm la synthèse tbeEmcnneléaize avec 
et mon aeetSon dans leur oom- ^fegsear sovléfiiqus Tamm, 


que fai pu le Vre, ici. à Gorki, 


ma greditude sincère pour le 
grand honneur manifesté par 


plo^ personnel et romprait Viso- 


«’adresser & mes ooUëgues fran- 


l'académicien attire Fattentitm 
des sclentlfiqaes fïancais sur la 
situation de la fîa-n/Aft de son 
fils. Lisa Alexeievia, que les anto- 
litéa empêchent de quitter rDOton 
soviétique. 

n ooncint : c Si Zea autorités 
dTlJlJSS. sont vraiment intéres- 
sées à la coopération fntematio- 
nale, au rêtabUssement des 
oontaets interrompus, à Famélio- 
ratùm de la situation — notam- 
ment dans Paffaire Sakharov, — 
eues dotoent mettre fin à la prise 
d’otage sur Za personne de lésa 
AlexeieDa et lui permettre de 
quitter rujt^SS. Je considère 
aussi que VAcadémie des sciences 
devrait me protégor ainsi que ma 
Jamüle. Je considère son inaction 
comme inadmissible. Je txnis prie 
de faire connaître cette lettre aux 
membres de votre délêgrttton. a 


FF 2.850 RT 

Le vol lemoiKcber 
sansreslrklion. 
C^IPETOI. 
AIRWAVinS 

23, avenue de Wagram 
75017 PARIS 
Tél. 267 18 40 




avec Staline en 1948 les a pona- . 
s^ à opposer è la tbéarte atsll- 


aaxime : eLes usines aux 


d*Stat. EQe «St S^rée par les tia- 
vaiUenrs qpl exezoent tons les 
droits dn ixnsèdanL sauf Mlnl 
de vendre feu r . 


foDctianncment des iwTwmtitrahte* 
instances antoge^fonnaires et 
plus spécialement dn système de 
«délégations» qui' a mte fin. 
au DEtrlementarisme ciassiqae. Oe 
système est demenzê saapSe et 
«évolutifs, puisque chaque en- 
treprise peut l’adapter A ses 
caractërtniqoes pro pr e 
Jusqn'A présent. les ëvênmnents 
ont eonflnoé. dans une large 
mesure, que rantogestim est lYm 
des principaux éléments de cohé- 
sion de la FédératicoL BDe assore 
TégaUté des parides et nationa- 
lités, leur permet de conserver 
leurs partieniarités en poaxstü- 
vnn^. des obJectéSs qai leur sont 
communs. L’étude s’arrête «n 1980, 


crise en -détail ni leg 


dteSB demenieot la «courroie de 1 
tr an s m ission m Les c conventions 
àatogestiounaiTes a dgnëes ^tze 
les organisations de travail n’ent 
pas empêché taie croissance «dé- 
sordonnée», avec chômage- et 
émigntion ^kxmoiûiqDe. On 
enfin i. me leeonstltutioa des 
classes sociales : paysans, arti- 
sans, onvites non qualifiés, on- 
vxieis qualifiés -et riiTTgenTii x du 
légdma ■ 

1,’aatenr slnteEioge sur l’ave- 
nir de la Yougoslavie. H estime 
qiue les Yoago^ves. cm des 


dn maTxisme (a .peut-être vus 
par les. problèmes 4«YZs ont. posés 
que par ceux qsŸZs ont àffàêtive- 
méttt résôbu a). Et qu’ils font 
acte de oonrage en ne masquant 
pasi les difficultés, oe qui donne 
a .-tenr e^ézienee un caractère 
« «ttigse et frrmpZagaNe ». 

P, Y. 

' -k YvtsT3iaxritlu,PSéritage-as Tito : 
VaUtogastSon néeeutere, 00. Gftoa, 


nwnuMSLteas, 
jHNs,yaiMRA{uis 
DEMSBVKlf ET SPORT. 


5 résidences 
sur la Corniche d'Or. 






r Entre Cannes et St-Trope^ ces deux pâles t^ageuis de b 
^ Câted’Azur,St-R£q>haôlasugEircierintEK:t8etéitiiTie,sonâé9ancecrfûer. 
0esomptijmise3râ^nc8s.ëmeigeent des jardins, corrgxisenL en bord de 
mer, ta^Comlche d’or”. Dans ce cadre prMIés^dnq résidences 
rivalisent de prestige. Elles vous donnent le chexx, pour devenir 
pnipriétmre, entre les ^jpartements les pbjs divers: de la chambre de 


piDpnmatre,enDeies^)panemenisies|Xusaivers:ae)acnamtxea& 
néHhaTairp au ring presqiin iff Bvrahlpa imfTiédi a tempnt PoUT découvrir la 

Convehe d’Or, imitSede quitler Paris. Passez phdût à ia GEFIC, 4 place d*léna, 75116 Paris, 
lél. 723.78.78, les 1 0, 1 1 , 1 ^ 1 3, 1 5 et 1 6 Juin entre 1 0 et 20 heures. La Conûche (fOr vous y attend 
sous la forme d’un micKovisu^ Vous avez bien 5 minutes? 

, RensœgnenientsetvenEesucplace:GEFICVAR,avenueHenriVaidan83700St-Raidtea. 

^ — Téi. (94)9552.11. 

Rëafisation GETRRyfet 
OHEDE Promotion. 


[ST- RAPHAËL 


B« rfparae & eiMOter à SËFIC, 4 ptee dléna 7511 e Paris 




.heures à h réunion (finionnallon sur la Convehe cfOn 


fAlfesud i^rsion 

3pQïte& 

Kcnteb qoim uBé nouvéDe dimeDsicsi à rAl&sud l’e^àce 
VBxifâiIe. azxi^ eoi posîtiou nannale, vous vosy^^ à 4 oa 5 

pmrsdzmes; ocmfixttiblemeDt, et 'vous dzspràez dHoi oofi&e de 350 litres 
avec tioe laz^gie ouvetiùré du liaycA. Dosaer arri^ abaissé, vous • 
trilles le viduioe .du cofifre en dég^eaxit 1200 htres disponibles 
poUT'tôotlype de fermKal oaprtrf j^aBÎo innrf. . 

Sd scgL.luÊyon, Alfit RoEDeo-a su gEoder à rAl&sod 

son aérodsnianii&ne Inllan^ son îm^e sportive.. 

FATfiMmd est me gamme de hmt baüaes en 
• dvcaiaàcss et.2-qylindFês et-X5):]a Siçrer 4 portes^'la StQTer - 
S portes d; la "^)orfïv^*Tii2 oa3 pQrbe8.1Uie gammft complète et très 
par mfttenrft.- 18.^1 ctl49Q^cin^-iparseep erfigmanefi« - 
-79â95châD,del60âpliisdel75]aQ/ti.-ptff.s»aiaài^8meDt8-- 
Tnndôl^ ^ Bpinatf ~par ses prix enfii^ 

âe4L900Fà47j500Fdêsennifûn. ' 
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PROCHE-ORIEIMT . 


l-f=;s SUITES DU RAID ISRAÉLIEN CONTRE TAMUZ 

La suspension par Washington Vive polémiqne ei^ MM. Begin et Pères 

de la livraison de quatre F'16 à Israël sur roppoitunhé de Topération 

semble être une mesure de pure forme De notre correspondant 


De notre correspondont 


Waahlsgton. <— Lee Etats-ünre 
ae veulenb être eoop ç oDnés par 
pwTw\Tin^ d'avoir eaatl<xinë oa 
même aotorisé tm tant aott pea 


sleuzs gouvemements arabes pour 


sembie être provisoire et de pure 
{orme. Bieo que doute dla* 
posés, le CSS échéant, à s'associer 


Jérusalem. — Les dirigeams lera^ 
liens font mine d'être quelque peu 
surpris par la décision de M. flsagan 
ds suspendra la livraison ds quatre 
^16. L'ambassadeur d’Israël à Wasi^ 
Ington. M. Evron, a qualifié d’*/!!- 
iust»" la décision américaine péna- 
lisant une acbpn de • légitime 
défense». Touteloie, les milieux gou- 




«ConunaitrHîatoîrBeatellepoaâtde? 
Gemmes DabsrrépoBd âla quesdoD 
dn pfaîlosqpbe. Il dît coQimeat Q rêve â pailjr 
detraees, deluibes, comineatilfaat J 



Collection Dialogiies, dirigée par Ântmne GaUien. 

Flammarion 


de quatre arions F-16 à lâaSl 
était sospendue en attendant la 
otnieluslon d'une enquête 


a écrit le secrétaire d'Etat 
IL Halg an président de la 
comsusioti dea relations esté» 
Heures dn Sénat. Cet accord 
stipule qu’Israêl ne peut utiliser 
du matériel müttalre de fabrication 
américaine que pour sa sécuntë 


de ds F-15 ont participé 


refuser è. l'Etat hébreu différents 
matériels en commande, notam- 
ment vtnft - deos F-16. quinze 
F-15, deux cents chats U-60 
A - 3. six cents mlselles UaverieX. 
alors qu'il s'est déjà attiré de 
nombreuses celtiques pour, la 
vente d'avloas radars à l'Arabie 
Saoudite. Au pis, certaines U- 


l'opinion pubiique 
plus admirative que critique 


La lettre âeM.Eaig — «opprou- 
vée persottnellemeni par Ce pr6~ 
sidetU Reagan a — est très 
équilibrée. Elle expose en détail 
sans las Juger, les arguments 


de la centrale naeléaû<a 


KECnFlCAnP. ~ üne ügoe 
sautée a fait om^tre. dans 2e 
éfoade dn 26 mal. & côté du 
Soudan, la Somalie et Oman sur 


que de reproches ou d'tnqaiétude. 
Cela 66 refléta au Congrès, où 
nombre d'étus cachent à peine 
leur approbation. Dans la presse. 
même des éditoriaux assez sévè- 
res pour Israël exposent avec 
conviction les thèses de té. Begin. 
Us critiquent cette manière de se 
faire Jnstice; déplorent le mo- 
ment choisi et la manœuvre eiee- 
torale, s'interrogent avec anxi^ 
sur les cMiséquences de cet acte, 
mais c'est pour dénoncer e te 
régime sangntnairÉ de Sattdam 
Hussein > et exprimer le plos 
profond mépris pour ose France 
i rre s ponsable et mercantUe. 


L’immobilier-loisîr est un bon placement : 
en connaissez-Yous un meilleur ? 

L’immobilier-loisir restera le placement favori des Français 
parce que la relance économique passe par le bâtiment, parce que la qualité de la vie 
passe par les loisirs, parce que la protection de votre épargne passe par la pierre. 


“L’immobilier, c’est fini”, voîlà le 
refrain que reprennent en chœur depuis 
des aimées ceux qui n'ont jamais 
acheté de logement. Les autres, de 
plus en plus nombreux, ont fait leurs 
comptes et n'ont qu'à s'en féliciter. 

Parallèlement à cela, les pouvoirs 
publics ont pris conscience que l'im- 
mobilier constitue un pariait outil de 
relance économique qui génère des 
emplois et revitalise les petites et 
moyennes entreprises. 

L'immobilier restera donc encore 
longtemps un placement privilégié 
assurant une bonne protection contre 
l'inflation. 

Dans cc domaine la pierre a tou- 
jours fait scs preuves. Prenon.s un 
exemple : si vous aviez mis Je côté KiO F 
au fond d'un tiroir en 1970, aujour- 
d'hui ils ne vaudraient plus que 41.15 F. 

De\'ant la dépréciation de l'argent, 
vous vous posez la question : "quel 
placement aurait pu me protéger d’une 
telle catastrophe : la Bourse, les obliga- 
tions, les SICAV, la Caisse d'Epargne, 
l’or, les pierres précieuses, l'inimobi- 
lier ?" 

Votre souhait est de réaliser un 
placement au mieux de vos intérêts. 
Prenez le temps d'examiner les diffe- 
rents critères de choix sachant que 
dans ce domaine comme dans beau- 
coup d'âuftes les miracles n'existent 


Premier critère : la sécurité. 

Vous devez être au moins assuré 
de récupérer votre mise. Ce n'est pas 
toujours lecas àla Bourse parexemple 
( sans remonter aux emprunts russes ou 
actions de Panama de nos grands- 
parents). La pierre, elle, ne se déprécie 
pas ; choisissant la qoolité vous serez 
sûr de la pérennité de votre logement 
qui consen'era sa valeur. 

Enfin, il faut compter sur la sécu- 
rité physique : un appartement et une 
maison, ils existent matériellement 


Deicdème critère : la valorisatioD, 

Vous espérez que votre capital ainsi 
placé va gagner en plus-values. 

Alors délaissez les comptes sur 
livrets ; l’argent qui y est déposé ne 
prend pas de valeur. Quant à la Bour- 
se, ses fluctuations risquent de vous 
décevoir. En ^e^'a^che, les plus-values 
sont un des moteurs de rimmobiller. 
Même sur ime longue période, on doit, 
reconnaître que les prix des logements 
augmentent plus rite que l'inflation, et 
ce malgré son rythme actuel. C'est en- 
core plus vrai à la mer et à la monta- 
gne, où les hausses enregistrées sont en 
moyenne de 15% à 18% par an. Or la 
demande, surtout en immobilier-loisir, 
s'accroic chaque année avec les départs 
en vacances alors que parallèlement 
les bons terrains près des rivages ou en 
altitude sc font de plus en plus rares, 
ce qui va dans le sens d’un renchéris- 
sement des prix. 

Votre bien n’en prendra donc que 
plus de valenr. 

Troisième critère : la restabilîtê. 

Vous recherchez un placement vous 
apportant des re\'eTms întêressanis ; 
c’est parfois peu compaüble avec l'es- 
pérancc de plus-values. 

.Ainsi l'or dont la valorisation est 
souvent bonne ne produit aucun reve- 
nu ; en revanche le Flan d'Epargne 
Logement rapportant maintenant 9% 
n'engendre aucune plus-value. 

Le placement immobilier a la dou- 
ble qualité : produire des plus-values 
comme nous venons de le voir et assu- 
rer use bonne rentabilité fondée sur 


lesloy'ersencaisséset d’autant plus inté- 
ressants que le logement est Ûcn géré. 
Les loyers augmentent léguliérement 
dans les stations de sport d'hiver et 
balnéaire, les revenus tirés des loca- 
tions sont en quelque sorte indexés. 

Quatrième critère : la liquidité. 

C'est traditionnelleraeot le point 
faible de l'iinmobiller ; encore faut-il 
y regarder de plus près. Fait^ le tour 
des bijoutiers pour re\'endre un dia- 
mant. vous aurez de bien mauvaises 
surprises. Meme chose pour certaines 
pièces d'or. 

Bien sûr, en bradant on trouve tou- 
jours une certaine liquidité. Celle de 
l'immobilier dépendra surtout de la 
qualité du bien que vous avez aclicié. 
Un appartement bien situé et dont la 
qualité est indiscutable trouvera tou- 
jours preneur à svm vrai prix. Pour 
plus de sûreté encore, choisissez un 
promotenr assurant lui-inême les reven- 
tes, c’est une garantie. 

Cinquième critère : Ta^ément. 

Faire fructifier scs écoaorates c'est 
bien, en jouir c'est encore mieux. L'in- 
xestissement dans les loisirs conjugue 
ainsi rintérOt du placement etle plaisir 
d’en profiter. 

Faisant le bilan gioixtl des diffé- 
rents placements, on est forcé de 
zeconnaitre les avantages réels de l'im- 
moMlier, placement-iefuge pour votre 
argent. 

Face à rinflation, il n'y a pas d'au- 
tre alternative pour votre épargne : 
choisissez i’immobilier-loirir. 

Jean Antoine CRARNAY, 


sieurs reprises, dans. le passé, Tad- 
mlnlstraUon Carter avait ' protesté 
pour les mêmes raisons, lors de 
raids israèlîsns contre les positions 
pslaettnlennss eu Liban et notam- 
ment lois de l’opération > Lttanl • en 
1978 (Invasion du Siid-Uban), mais 
que fanais Isa Etats-Unis n’avaien' 
pris de meeuree de rtersion. 

Le moment choisi pour lancer ce 
raid a BuseRs una très vtve polè- 
miqua anhe M. Bagin et la chef de 
l'opposition travailliste. M, ShTmon 
Peres estime que celle opération 
I Fmivalt être dHtérêe et que les po^ . 
BibINtés d'une entente avec ta Fraoee 
n’avalent pas été explorées comme 
H convenaiL II a déclaré, la 10 |uln, 
au cours d'une oonféranoa de praese, 

I que le caractère d'urganee Invcquè' 
par M. Begin était •une falalHoaÜoo 
ae la réalHé • pour des raisons éla^ 

' toraias. I) a affirmé que. eontrairs- 
mant à ce qu'avait dit auparavant le 
premier ministre pour fustifler ea 
décision d'agir avartt les élections du 
an juin, le téaeteur~Osfrak ne devait 
pas être • activé» au début de 
jufllst mais an septambrei. M. Peies 
a souligné que M. Begin aurait dû 
piendie le temps de consulter le 
nouveau oouverruunant français et 
tenter de la persuader de casser ses 
livraisons d'uranium' è l’Irak. 

M. Perse fonde sa pralaelation sur 
le fait que M. Mitterrand; sensible 
aux preoccupattone d’Israél. avait 
promis, avant d'ètre élu. de réexa- 
miner ce doBBler. La dirigeant travall- 
liste réagissait aux attaques de 
M. Begin, qui avait prétendu la veilla 
que le chef de l’oppoettlon avait orf’ 
tiqué le principe même de l’Inter- 
ventlpn et .pas SBUlement le tiwHi nnl 
choisi. Il est vrai que, pendant vîngN 
quatre heurae,'rattfludQr da«..^i^ç> 
ilstSB a été quelque iniï anOqiùéL-' 

Pour étayer son accusation. 
M. Begin e fait publier une lettre que 
lui Bdreasait M. Perse, le- 10 -mal. 
portant la mention • personnelle • et 
« top secret ». 

Prévenu des préperafffs de Topé- 
ration en es qualité de chef de ■ 
l'opposition.- Il suggérait de deman- 
der é la France de remplscer la 
livraison d'uranium enrichi par un 
combustible qui ne permette pas la 
fabrication d’une bombe, ce qui avait 
déjà été envisagé en France. 

M. Feras e expliqué qu'il avait 
rédigé celle lettre quelques ' heufes 
avant de connaître Iss résuttats dss 
éiectiona en France parue qu’n avait 
de bonnes raisons de penser que 
son • antl », M. ■ Mitterrand, allait 
remportar et n’Ignoralt pas que le 
raid pouvait être Imminent 

M. Perse e contesté la thèse 
présentée le 9 |uin pv M. Bégin 
selon laquelle Hrsk aurait •fait prei- 
alon» sur las technitiens français 


pour avancer au mois de Juillet la ' 
date .d'entrée en service du réacteur. 

Se référant è des renseignements 
des eervicee secrets israéliens et é 
dea informations provenant de Franck 
il a maintenu que le réacteur n’aurrüt 
pu être « opèreUonnel > qu'en sep^ 
tembra et que Targument de M. Begin 
n'était qu'un * subterfuge » ' ëlect> 
raJiste: M. Perse a enfin reproché au - 
premier ministre de faire passer des . 
considérations personnelles et éie> 
torales • avant flntêrôt suprênia de 
la nation », comme H Tavatt fait 
avec la crise des missiles syriens là 
.mois précédent , . 

Un autre dirigeant travallilsta, le 
général MordechaT Sur, ancien chef 
d'état-major, a. F>our aa part. Indi- 
qué que M. Bergin > savait perd- 
nemmem -.que le réacteur ne pou- 
vait fonefionner dès juillet et quH a 
donc, sciemment tromi>è l'opinion. 
Cette déelelon » piréman/rée • a, 
seion lui, placé Jérusalem pour long- 
temps dans une -situation politique 
et stratégique diffidle ; Israël étant 
le premier pays à a’étra engagé dans 
une action militaire contre des in^ 
tallatlons nucléaires, son inidative ne 
pourra qu'encourager les pays arabes ' 
é multi^iar iauis . efforts pour se 
^doter de l’arma ctomiqua. 


On Fransais. témoin 
dn raid israélien 

€ TOUT RASER 
AVANT DE REPRENDRE 
LES TRAVADX. 



Llnian Khoineiny retire an président Bani Sadr 
le coBimandement de rarmée 

^hérazi (Reuter, A.F..P.J. — armes à accozi^illr leur devoir. 


« Le president Bani Sadr est des- 
Ittuà du poste de commandant 
en chef dea toraes armées, signé 


Le ctief de l'Etat a canna an' 
utre revers mereredt : on de ses 
ptoebes eoUaborsteuis, Bé. Ali 


Reza Nobarl. gouvemeor de la- 


par le secrétariat ’ du ^ef rail- Bd. Mehsen Noorbakhe^ Le Par- 


laconlqoe adressé mercredi lO juin 
par le secrétariat du chef lell- 
Sieox à rétat-major et. répercuté 


par la radio et l’bgeooe Pas qui 
a annoncé, dès jeûll, que riinen 
Shonie^ avait ebaisé le géné- 


Vali Falla^, chef adjoint de neur de la Banque. ^ 
l état-major. d'aüsumer les fooc- L'ayatollah Mohamed BeheehU. 
tiens de commandant en chef des présidât du Coorell sapéneur de 
forces araées iianiennes i Utre la justice a, œi outre, confiroiê 
«n «rimmiT» imiHlcitement mercredi qoe le 


tare de deux eommonhjué de ’ 
rétat-major quJ ometteat de citer 
le nom de ^ Bani Sadr. Le 
premier fait état de « 2a déter- 
mination farouehe et de la voloaié 
ferme dea chefs militaires » de 
rester fidèles è llmsui ; le s9CT Dd 
Invite les militaires de s trois 

• PRECISION. — A la suite de 
notre artide sur cia r^neèslai 
en Bg^ptes Oe asonde du ejtün). 


avoir c obOâ Ut Cottstoutiàn s.;. 
n im est notamment reproché' 


j .Knm Piwinm — g j 

I I 

I TïL rinrnîeîle Tcî. hureau W 

{ RIBOXML investissements. 1 20, Champs-Elysées, 75008 Paris. TcL 865.44.SS A 




président dn dentre. 


que les membres du CSDBR 
epoursuiœnt leurs eravattx ùuté- 
pendammejU de toute organisation 
poUUgue çueUe guféUe soit a, y 
compris le Bagsemblement des 
pasrjo^ égyptteûs à l’étraaser. 
contrairement à ce que laissatait 
penser les documents du CEDHE 
(Ustrltaés par le RossemblemeDt 
loes de sa. conférence- dAppresse^ 


frâeàs du présidenfi. ['isÿatellaht . * 
s’est borné à Eépondze : « Sa’ ‘_, 
gueUfue sorte. • 

Bnflw Amir Bntesaoié--- . 

ancien porte-pûble du gonoerners ' 


été condamné mercredi & uîpElr''. 
son à vie pour avoir « eafrefaRÿ- ' 
des eoRfori* secrets aneo les ett-j 
nemis de la réocéaUon a, notasn^:.' 


viens de souiênSf le mouoement ' 
islamique frmuen et d'aDOfr./ouo» 
ifsé la httte à Mtranger de fone- 
Uotmairee da Pastden. séisme A' 
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La campagne afRdelîe 
à la radio et à la télévision 


La campagne de M. Chirac 


AlYON : on fait des cadeaux aujourdliui 
et demain on paiera |a note 

De notre correspondant régional 


fours.» 

ifit à sa «fion-vtslte» à la 
ecriptioa de iS. Barze, le 
de Pazis l’eâpliqne paicden 
dates fid sont eëztes de ren- 


ntervlev dernière ètve zbodanlenne où 


beiâLTrJSJ'. (3* dnxKiseiiptloD) pendant Son dtseoozs de sontlen 
et^^Taner Hamelin, B.P.R. an attire dBrallr, M. Jean Bd- 
(12> etzeonsôtption). saad. e a n d tdrt RPJt., qM aora 

Bradant le pareoass, trie oonune suppléant le dépoté sor- 
•arâlaodl TM de la BteobuoMs fl tant UJ).P., malze de Calulre, 
nV a pas en d'ttETêt. pzévn ssons U Ftédétle Dngonjra. fl n'a fait 
i<1riônip » te programme an aneone mentten de la eandldacnre 


Le 10^ anniversaire du P. S. 


M. MAUROY : les sodalistes 
devront rester mobilisés 


Al rsem M&mw s'est rendu 
Jeodî matin 11 juin a ^nay-<snr. 


Célébrer le âzième amûveiBaize 
do sooTijrét de rimtté» tenn en 
cette vule le 11 juin 1D71. Le 
premier ministre a inTiié les 
militants sodalistes à rester 
smobûisée» après les âecQoas 
Iégls]afci«ie& 

M. Mannp a notamment dé- 
claré : c Za aéeesBÜé iTime toter- 
veniion mOtiante des soetaOstes 
se fera, en effet, aeniir Zonôue 


sionner le gouoemement Nous ne 
eédenns as à am téite iPorgument 
^ à foutre, oar et nens aspirons 
a reconeOier les Franpais et à les 
rassembler, nous savons bien que 
notre programme ne sera famats 

M. MITTERRAND ; 

retrouve i 


unanimement approuvé, ne seraü- 
oe eue parce pteü lèse certains 
inimts partieuUers, eertnins 
égoèmes. ■ Ne noue learrtms pas. 
Sauf pour de rares parenth&ee, 
lonêque f avenir de la oo/mmunauté 


torate des dirimante de . 


future oppodtton ne mangue pet 
d'aplomb dons ce domaine. Si 
lus-méme et le président aurtaat 
ont iehoué^loTs de Vêleetton pré^ 
sidenNeOe. c'est Wén parce que 


rêoouier M. Chirae, U. Lé- 


sés oméres... Le MZan est ZdurdL» 

pour que la France 
son élan 

établir entre reuSpencie de Za 
liberté et f aspiration à Pémanei- 
pation euZtureZZe, «oeioZe et éeo- 
nomique des hommes et des 
femmes de notre temps, doit être 
por-dessHS tout prêtera^ main- 
tenant que nos rangs vont ^osv- 








Page 10 — LE MONDE — Vendredi 12 juin 1981 


POLITIQUE 


ta préparaHiHi Jbs élections lé^lsbHlro$ 


Situations électorales 


EN SEINE-MARITIME 


Un espoir et plusieurs craintes pour les communistes 


De notre envoyé spécial 

Vâés^lt^ CTélecteius modêcés qui refuseront seph Uenga, dont B&. BUcbel 


Le Havre. » Dans le «studio 
volant 9 d’Europe l — une Cara- 
velle qui s’est posée sur l’aêrepon a--™™» muuecea u< 
â'Octeville, — M. An^ne Rufe- ^ donner leurs vois 


naebt (Rj'Jt.), qui défend 
siège de député de la 6* clreons- 


oouununlste. 
Premier adjoint - 


1 candidat Vallery, maire de MontivilUers. 




e les deux tours (M. Blit- 

terrand avait obtenu 28.60% des 
voue contre 28,60 % pour M. Uar* 
chais le 86 avril). ■ 


huitième et dixième ctreonacrlp- 




oela s’entend — M. Menga estime 


éehèOe ou pôrH communiste : 


*pïüs huit ans. le représentant «'est Pi’» «ïep^lonpm^ 

de la gauche an second tour des ^ I' ■ïi? ^ 


duel 

Deneuve. maire de Fëeamp, au 
député sortant M. Charles Revet 
(UD.F), investi par l’UJaJA. 


«quOTtd les communistes Umnent fgJS ^ tions de délégué 

2e pouPoiT. Os ne le lâchent JJecttoM^^ati^ «mnaître 

pb» ». eta , ^ ^ ^ ^ ^ de la population et que sa eam- 


son 'eonenrrexu ebciallstê (2&39 % A bout hasard, un autre élu 
tarte M krSSd Sîct^ contre 16.04%). mais, le 88 avril municipal, ancien radicaJ de 
sans <»ntS?polltique et celte qui gemler. B4. MltteriMd ^MlUalt S»*»»» q«‘ J»?ic^fPPeiJ * 

■ présente comme ouvrant la vole « imi . - nnnr 


à ^accession des eommonlsfes nu .. 
pouvoir. «Ce n’esf 7>os va accord “• Morenais. 
’ geuoemement “ 


% des voix, dans cette etr- pour AL Uarchais. M. Jean- 


conscription. contre 18.62 % pour Pierre Fidelln. 

r&lquette « radical indèpen- 
' », de priver M. Men» 
fractiOD des voix de gauche 
non communistes. Le report des 


__ swîipet te U. Colllard. cependant, a plu- 

directeur de rHumanité. mais, sieurs atouts pour ramener à lui 

- !«. AiivfmTS eomrannlstes oui communistes, m report œs 

ïu TOlx écologistes qu’aura recueii- 


comme son successeur en 1978 (4). 
M Paul DtaalUe, maixe socialiste 
de Lillebonne espère, fort du score 
de M. Mitterrand te 10 mal dans 
cette elroonserlptlon <Si2,S8 %), 
tirer parti de cette querelle Quant 
à M. Laurent Fabius (PS.), 
ministre du budget, qui se repré- 


premier tour de l’élection prési- 

m-iy.rr.OT lenoemaui m I eicnikiun dentielle H est, en premier lieu. J5J!?‘Sb3n?489*% (te 
présidentielle pour «ntmorser Zes l’un des principaux animatears £ *ï' avrS^ iSiM fort d’ÎSe 


l'CDP. an lendemain de l'élection 


de la direction communiste de la 
sonnalité ■emarguàblj », c’est 


trangoille (in département. 

PATRICK JARREAU. 


tnuiult bien, en même temt 
situation des forces en pr é sence 
dans cette circonscription du 
Havre . détenue par la droite 

depuis 1958 et qui a donné, te ^ n .» j 

10 maL 52J6% * ses suHrases ‘*“'® 

à M. Mitterrand, lequel avait de- .et auquel U trouve, eu 

Tancé ïj. Marchais au premier aement, un style 
tour. Les commxmistes cb&rchent R^usz 


1978t dé(dElf pour 


Si Mme Jac(iueUne Rubé, elle 


ni Lee résultats avaieut été tes 
alvants : l*r TOÜB : UM. Rnl^ 
• 7 s OoUlud, P.C., 


aussi conseüler mu^cipal (PS.). 

FJC., 934 ; Mmes ISonlqoe Patlt, 
CboMr. 914 : Clairs Ttaieulant, P.a. 
815 : MM. Gérard FoutaUia. M.D. 
Jean-Pierre FideUn. MJLQ. 


du toméa, la réè]e(Rloo de eelui-ei 


689 ; Cbarles Soubeyran, 


che, M frênée Bourgois. maire 


déclaration commune 


se référant à la fin second lieu, pour M. Col- 

du 4|uiru liant le tvote ««teTanx élec- ?SS°îS Sit 


communiste de Dieppe, qui l’avait -■ tous 


Mmes Nadine Watrln, extr. g. $73 
Heorlette Teyssler, C. O. P. 424. 
UM. Rofenacha 41394; 


qnm n’est pas contradictoire tiens législatives, c’est, pour tes îitnÏÏ 

d’avoir contribué dès te premier électeure de gauche, au Havre. ^ . -Ss o??^SSt SoSSït 
tour de l’élection présidentfeae ^ vote communiste. En d’autres Sn^ cotSSLS^ 

temples oommunlsteesth^t SlJn?p^erlSrdM èlecSSs 
êtr^. ici. te plus aptes à ba^ législatives 435,26% contre 


mats ColUard. 38 F 


. préaidentfeâê 

second, à la victoire du 
candidat socialiste et de voter 



état estime. 


r le P.CJ*. . 
iativea 
M. Rufen 


1 et que te RJPJR. devan- 
.--JS largement encore l’DJSÆ’. 
(34.22 % contre 6.60 %>, le 26 avril. 


résultaa avalent été les 
mivanu : l*r TODR ; UM. Bonr* 
:ols, P.C_ 21 038 ; Raymond OCfroy. 
t.PJL. 20 363; Jean BeaufUs. PR., 
) 429 ; Mme Denise Possey, CJ>R., 
1 931 ; BdU. Praacola Ptoehon. 0.0. 
. 705 ; Gérard UarUae, PâJ>.. 1 5"* - 
ISme Mtcbèle pmtevlUe, L.O.. 77 


eux, de même que les r. ■lid.v.-i- irmr 

(xaitralre^ que ceux' de ses èlec- relations que les vingt-huit ^ Mitterrand est 
teuis de 1978(1) qui <mt voté à coraeillere communistes entre- m. ' ' 


TT Ji3<.. l’ancien se<n-étaire d’Etat œ « manictpante. » fcaum. nom- 
t 1*iudustne cherche à mobiliser bre d’électeurs dont tes sympa- 
L électorat te plus conservateur, thies vont plutôt au P-CJ*. •«->•*« 


maire de BÆaromme. dans la gua- 


premter tour, avec l'espoir de quiètent, sekm M. CkiÜlard, des ®ilS 

léficter. an secimd 'tour, de «imMtions hépéiaonfqaes » du 


dix points (2a85 % contre 18,18 % ). u. Mi^o. 37 4p 


ta .vague porteuse socialiste 

Les soclaUbtes parieraient ptai- permis A la gauche de devancer ^ur beaucoup ite la qnâîilé te 


sortants communistes dèpe 


tdt. quant à eux. de vogue por- la droite 


ILCJl.. 351. V TOUR 
sols. 30 -ras. orrrey. X 

(3) Les résultata avalent ôté les 
sulvaotB : TOUR : ' 

Mmrtdii. U-DR.P.. 24 779; 
vat. P.C.. 21 677: U. Roge 
PR., 15159: Mme Marle-Utebelle 
Jlceio. R.P.R.. 7324: U. Serge Go- 
mont. MJt.On 1 394 : Mmea Monique 
Wabie. PR., 1 342 : Prancloo BMlla. 
L.Om im: UM. Alain -Bolannult, 
n.GR.. 904 ; François Duprat. PJr.. 
558 ; Mme Mnrlel Guesdon. LX:R« 
— . ï* TOU^î. Prtvat, 38 066 i 

ivaient été lee 
TOUR : BdM. Revet. 
23 447: Dhaille. PR. 
Pau) Belbaehe P.C.. 14 511 ; 


teuse. Os en mesurent avec dé- M. Mitterrancf de remporter i 


tour et à candidats socialistes. Celui qui pbillppe ciêmeot-orBodcoun. R.PJt.! 


présente contre M. Leroy, (ians 9 sts ; Maxime Paeaud, MJLG . 1 654; 


la troisième ciroonréription, ne DaD(e|_ DteudonnA 1» O..- 1 \ 

^ s’étormeralt pas outre mesure s’il ’ 

sept que compte la clrconscrip- cantons du Havre, tes responsa- devancajt te directeur de l’Huma- 


Mme SImeoe Ducbemln, 1 . 

MM Uicbel Demesy. 9JS., 728 ; Jae- 


2> TOUR : MBS. Revet. 35 560 
DbalUe, 33 912. 


EN HAUTE-LOIRE 


Le Pny. — Les élections iêgls- 


L'U.N.M. bien placée 




"Ofre corresponeJant gS “IrtîSols ainsi que dans 

SlI™^ contre les désenchantements pos- pas devoir nmdL-ier la situation. bSSSK ^isSltef e&SS ^ 
dto^smSts mn^SS Ieië smies d'un goironiement soefito- Ins données du scrutin simt telles “ 

Sd??^i^^clSSÏ^ communiste. d^ ceM cn-co^ript^ |ge SSllê prêslden- 

Dans la 1*^ cL'conscripUon (Le II retrouve en face de loi son c-vraïc pas être ueife est très unie en Haute-Loire: 

Pny-Yssingeauxi. l’aocien mlnis- adversaire, de M Henri *«5.“®'’®’. — - 


tre de la santé. M Jacques Bar- Viz 

rot (UJDf.-C.DH.). président du générai uauicc. seconoe .... — - --- - ^ 

eonsell gênèzal. élu pour la pre- militant Cf .D.T.. M. Gérard sortant M. Jean Pronoà iU.Df 

mière fois en 1967 en rempla- FTaquier. Le parti communiste f jy. ? *15 * ifiÏÏ 

cernent de son père, Noël Barrot est to ujours représenté par ^ 9^? Vls^ (Rf J L), «ynseJle r 

(Centre démoeratcl. décédé, a U. René R a filer, secrétaire 

«AsiAwii r.a ^6 (for- veleT Icxpioit (fe 1978 OU 11 avajt 

' Gustave été — comme d'alllenzs M. Bar- 

ÂjÛrôl (parti sodaliste (xxdcan), 
piêant. "m. Roger Foameyrôn qui avait m l’intratlon ,(te se 


M. Adrien Gouteyron, sénateur 


rèëia avec une large majorité il), niére minute 
Accompagné de “ * - 


Dans la deuxième cireonscrlp- (Rf JLi. et son' 


upiriéB 


tent, comme 


; (andldats qui les 


élu au premier tour avec 


fDJ3f.-C.DH.), maire du Puy. H^suacueiB. » «> teuwav-va.- - - , _r «» — — — — --w.. ..... 

fl parcourt sa circonscription en tlelle mais n'avalt pas obtenu iS» **®?**^ dnanscriptloa 

mettant en garde te populations les signatures requises, ne parait Sriou w ( 2). Ce^dernter s^^tte et 33755 voix dans la seconile. 


En Corse 

Le Front de libération préconise Fabstention 
ain prochaines élections législatives 

De notre correspondant 

Ajaedo. — Dans un communt- via. Elle ajoute : < Le nomeou 

qué pubUê te 9 Juin, te Front de poaoolr ne peut e sp érer résoudre 
libération nationale de la Cozse la çuesUon nattonale corse tant 
(FléJl.C.) préconise l’abstention qiru a’appaÿuenz peu â notre 
aux produünes ëlecUoDS législa- pays le principe du droit des peu- 
ples à dûposer d'eux-mémes. 

Hors ceci, toute 

Aumanztaire on 

démarche unitaire des organisa- être gu’iUusian i .. 

tions natlcmallstes légales. ZI tique. C'est pouroum a/tirmer que 


libénttlon nationale ». üne stme- » Tant Que CEtat françots ne 
ture de coonUnatloi et d’action preTKfre pas conscience de la réa- 
décidëe par l'Df Æ, le Front du lité du faU national corse et de 
peuple OQZse et la C.CJi. (Orga- la nécessité de la remise en cause 
nisation des comités nationa- des liens coloniaux entre ta 
France et la Corse, les éluâ, quels 

_ __ _ Qu'as soient et Queües que soient 

satioQs réclament en pziozitè la leurs proiaesses, ne seront 


ont décidé de soutenir tes candi- et la pesanteur des pratiQues 
dats du PH. ou du P.Cf. dans la ctanistes dans "" 

mesure où Us répoodroni & 
certain nombre de questions 


La déclaration du F.£lN.C. 


p^mettre i 


: cloTis de se régé- 

• par une rapide aiajAation 
au nouveau pouvoir. Nous appe- 
— Ions donc à tcdisteniion les 14 et 
reconduite le 21 mai, se poursol- 21 ivin prothaia. » — P. S. 


tats, annojacée 


avril 


iR lutte est cependant ‘radl- 


FRANÇOIS MORISON. 


Æré« "ik'!5.~Æï 

justesse A M. René ChaxeUe (PH.) 


:. VlncenCoa. PR^ M 093 : 


(TTJLP.-RJ.). avait enlevée de 
' Resse A M. René ChaxeUe (F ** ‘ 

2973 et qui. à son décès 

1976 était revenue A M Louis 
gÿraod. soeulisse. Celui-ci avait „„„ 
alozs devancé M. Jean Prorlol de nr^n.’nmTt ' 
2596 voix, üa ouvrier de l’en- iS^i 
tropnae Du(»IlJe; A Sainte-FI(^ <11 eu ma 


snppi^nt M. Pané Roux, 89763. M. Jeou Prorici av^ été î 


aneieo conseiller municipal dn 

Puy. *.. . 

An cours de son mandat AbeUao. L.Ô. 747 : vacberoD.'LcjL! 
M. Jean PrerioL a beaucoup Fait 638. 


BCM. EyraiMl. PS. 81 864 : Benoît. 
~.C. 914S: MoUet, M.E).af. 827; 


' PARIS 

PANAMA 

4000 FF A/R 

MADRID 

RIO+BAHIA 

4500 FF A/R 

k i 

PARIS '' 

BANGKOK 

3150 FF A/R 

CAMPING 

TOUR 

USA 21 jouis 

2 795 FF 

^ au départ de New York ^ 

nouveau, 
û monde 

■ 8. (ue Wabillcn - 75006 Paris 

{1)329.40.40 


DANS LESSONNE 


M. Germon (P. S.) 
menace M. Juquin (P. C) r; 

Les prochaines èlectioiis législatives devraient oonflrhier 
r« ancrage à gànctae » dos quatre eircooscrlptiona de ITnroriuu. 
Oest sans doute la raison pour laquelle M. Bemacd Ponsi'.socré- 
taire général du ELPJL, ne tente même pas de retrouver: aon 
si^e dans la deuxième circonscription.' M. Jean-Jacques Bobex^ 
maire de Mennec?. défeniira A sa place les couleurs dn-BfH. 
et de ll/Jf-M., «nny se faire d'ailleurs trop dHIusions quant 
A ses chan(M8 de devancer. MM. Jacques Gu7ard-IP.S.1, prt- 
sfdent dn syndicat commonautalre de la ville nonvelle d’Eyry; 
et Gérard Lefranc (P.C.I, maire d'Etampes. 

Dans la première circonsciiptioii, le sortaxit^ M. Roger 
. -Combrfsson, maire communiste de ^rbeil, subit la donUe 
assant de MM. Serge Oassanlt et Michel Bexeoa, 

' msüre socialiste de Crosnes. Dans la quatrième circonscription, 
M. Robert Vixet (P.C.I, député sortant, sera probableuaeiii 
menacé, an premier tonr. par M. Yves Tavemier, conseiller 
général sodaliste de Doordan. 

. Cest ponitant daiis la troisième circonscription que se 
déroule le duel le pins spectacnlaire entre les deux prindpanz 
candidats de gauche. En effet, M Oande Germon, maire .de 
Massy. membre de la commission exéenthre de la CG.T.-et 
secrétaire national du PH. chargé des entreprises, compté snr' 
le score obtenu par François . Afitterrand le 88 avril dans 
la circonscription (2?J)8 % contre 18H8 % A Georges Marchais) 
pour devancer, dimanche prochain, le détentenr dn si^e. 


A praflt son erpexience poni sa 
propre campagne éleetorate. Ses 
affiches se s(mt multipliées snr les 
murs de sa circonscription, n y 
pose de manière parcicnllèrement 
C(mvaineante. le regard attentif et 
te sonrire discret, face A sa snp- 
dëante. Mme Geneviève Rodrl- 
gues, Qiaire de Motsangreur-Orgei 
Sa cinxmseriptlon (Longjomean- 
Bavigny) est celte qui compte te 
péus grand ■ nombre dlnscrlts 
(189 500). 

M. Joquiu. se montre discret 
(juant A son appartenance au 
parti communiste ~ appartenance 
notoire il est vrai, 7- Im piéf&ânt 
l’étiquette de c député de gm- 
che ». Ainsi, tout en affliinant 
haut et fort, dans ses réunions 
publiques sa fidélité aux • idées » 


cote Mitterrand au Foriemait. fl» 
dofoeat noter pour . awt. » 

Dans cette partie de la > ban- 
Itene sud. où te moblèmes' d'an- 
^oL de transport et de logement, 
jxe manquent pas, vne ~ - 


après jour, ils multlplteit tes vi- 
sttes mnft te différents qûtcrüéiB, 


qui (xinstitue une indéniable 
évolution. 

Les raisons, de cet engagement 
rassurant au sein de la nouvelle 
-majorité ne fcmt-ici mystère pour 
personne. 34. Pierm Juquin ' 


tracts c!t rameutés ‘ par - bant- 
parteozs. une (dnquantalne d’ha- 
bitants semt venus s dialoguer s 
avec hü. d’auties préférant les? 
ter A leur balcon. Intenoï^ sàr la 
sécurité sociale, sur tes mtmes de 
transport, sur l’avenir' de la 
HN.Cf . et. avec une steUlté toute 
partlcnilâTe, sur. te s(xt: des per- 
sonnes eemptayées à titre pré- 
cuirs ». personnes qui repré^tent 
«, «» tnzuBfiZeur sur ■ (Sm -», 1» 
candidat cemmuntete s tenté 
d’apporter -^ss ^Téponsés- encouzo: 


dlaonneL avec M. Claude Germon 
R^nnonce Plus 'incertain ' que 
Jamais. 

En 1! 

vancé. ... 

concurrent socialiste. M. Derâme. 


a du mal à srp faire, l,__ 

sommes dons Za majorités, a-t-Ii 
expliqué. Pois, .évoqtiant te pos- 


jours au nom de runten de te 
gauche, — M. Jomin a lancé A 
ses anditeurs : cFous oms mté 
pour François Mitterrand Je 
10 mai; et nous ne poarrUms 
gouverner ensemble, sonùistes et 
communistes, à cause de ri/gAo- 
nistan ? C’est vraiment tecon-' 


Fort de cette progression régu- 
lière. M. Claude Germon se mon- 
tre aujourd’hui raisonnablement 
optimiste quant A ses chancMS 
de l’emporter. Les militants so- 
ctelistes lui avaient d’abord pré- 


STËPHAME BU6AT. 


( 1 ) _ 

avaient été les suivants : 


1978 

> TOUR 


4; vot.. 148 913: sattr. 


autre candidat. jusim’A ^ 


tout syndteal. comme responsable 


expFre 148 498 MU. Ptom JnqulB. 
Oare PÆ., 42 860 ; Clanda GsnnoB, 
PRm 33 982; Roger Tegand. RPR» 

Si 077 : Mare Bontgeeta, CJ)A. 

33 083: Jean Eraln. C. éeoL. 86%; 
Mme ICarle-Tbértee Coffiid. PA- 
1548; BOL Alain Fnget, BLRÆ. 

1487; Glande RepbtaU,. LO. 1472; 

Robert Bordes, dlv., 1 331 ; Gômtd 
CaiUe. O.C.T., 1137; Uaurlee- Zerd, 
dlv. maj.. 458: Pierre GodeCiny. 
H 345 ; Lucien Dtadmann, 

R.aG.. 1. 2* TOUR ; 278 IBS 

vot.. 149 343; eoffr. ex»r. 143487. 

qnln, 78 323. réfin ; -TveA 


67164. 


DANS LE CALVADOS 


Succession difficile à bsieux 

De notre correspondant 

Çaen.— ^ lOmaL te Calvados, n hd fAot tenter de fnmcMr 
quatre députés de a te bane au dSk» 

majorité et un socialiste, a donné (xmtralrmnent A ce ou'Il souhal* 
un leger avantage A M François tait fl n'v ain^n» (u^r^ 
bÎISÏ* m aire » . M d'Oman?dott pour y 

aon dn Rf B. (M Robert Tesson, parvenir, s’attixw te OTiSSite 

soixante - donxe ana y est ehz ffnn 

depuis 1967). la eirconscripaon <te , 


pour le candidat soclaü^ La vie 
gauche estime qu’elle est bonne A 


leSen mlnistrê de 


op^ 


1978L 


voixparcoÆi?pOT^S 

^ taocher M. d’OraaiKt — D: M. 

a décidé de ne pas se représenter. m «b 

M. Fanton. é^ulé par te dè^jté 
sortant, tente de se faire an moins 
oonnaStze. Face A lui, u. Benrt 
OeliRle (F.â ), conseiller général. 

Dialze de Mteddon. table snr la 
dynamique de l’élection présldezi. 
ttelle et snr le nouveau eUmat des 
relations PH.-P.C. pour empêcher 
M. Fanton de retzouver-le iriëln 


été les sntvaatB : fbsueb 

ZUM« SI lis ; vot, D 961.; 
50 823; UM. BIsaoB. 18 472: 
14373; Btan» Baguette fon- 
CL, 7 438: ■ *»»*' Amaolt de 
, ÜJ>f .-CJXa, T 086 : Boev 


des voix de droite du 26 avril 


est plus fra^ qu’en 1978 (8')' 

M. Giscard d’Bsbaing ayant reinilé 
de 56.16 % en 1974 A 51.39 % le 
10 maL L’homme de l'ex-présldeiit 
"er sur son audience 
pour compenser l'effet 
de l'échec de M. Giscard 
\g, dont U fut te porte- m 
8 conquëraat dans te 


Jean GmuÔq, F.N.. 414. 
SUR : tewr. 6l 086 : vo8« 
«xpTç. S23S1 : MK. SI»- 


tuacTre VS689; voa, ôOSWf 
r. 69852: ACM. d*OnuS^ 
esu Bosse; PH. 12301 
s FOuque, PjC.. 10603: 
oq, RfH.. 5816: Miflbd 
RG. 2030; BCebel wplen^ 
2. Gérard Leroy. 

» Gisèle GaroB, PJC.. 4», 
1 Coivey, v.Of J3f., 

— TOUR; ImetM 72621; ^ 
62 352; suffr. e»r„ 61 149; UM. 0*07- 
jwne, 33978; Bsue, MlTL 


L 
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LA FRANC! CHANG! 

EN PROFONDEUR 



En les régions de forte pratique religieuse 
Ccvte éublw par le chanoine BewIaiU) 



En noir les régions où la droite est majoritaire, (électione de 
1962). Ainsi en fu1*il au XIX* siècle et tout au long de la l||« et 
de la IV* République. 

La dnrile est solidement installée IA où le cattic^lsnie est 
depuis longtemps implanté. 



Depuis 1970 tout bascule. Les catholiques rompent progressi* 
vement les liens qui les attachaient aux conservateurs. Ils 
retrouvent avec la gauche les voies de la justice sociale. 

En noir les rtgions où la gauche est majoritaire (élection du 
10 mai 1981). 

IA FRANCE CHANGE 
EN PROFONDEUR 

Les bastions du eelholicisme traditionnel rompent progressi». 
vemenl eree l'ordre étatii du capitaHsme, avec les consent ' 
leurs. b 

L*esprft de Vatican 11 souffle largement. Laeordaire apprit aux 
catholiques les vsrius de la liberté, Ozanam les ouvrit au pn^ 
blême social, Sangnier s’efforça d'en faire des démocrates... 
Témoignage Chrétien poursuit cet effort hisieriqué.; 

Hier dans la Résistance 
Aujourd’hui 

LE SEUL HEBDO CHRETIEN 
DANS LA GAUCHE 

40 ans au service de la Justice 
et de la Vérité 


Rejoignez nos Combats 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
Découvrez « TC » pendant 3 mois 

NOM Prénom 

ADRESSE 


CODE ViLLE 

S’abonne â « TC » pour 3 MOIS pour le prix de 50 F 
SEULEMENT. 

Adressez ce bon à « TC » « 49, rue du Fbg. 
Poissonnière - 75009 Paris avec votre paiement par 
chèque bancaira ou postal - CCP 5023 99 S PARIS. 


POLITIQUE taprépanHou 


La gauche a besoin de tous ses atouts 


(Suite de la première pagej 

Qn voR donc l'imporlance, pour 
porter appréciation sur notre attitude 
aujourd'hui, de revenir aux décisions 
que nous avons prises lors de nos 
vingt - deuxième et vingt - troisième 
congrès. 

Qu'avons-nous dit alors? 

Nous avons déRni une perapeethre 
nouvelle A notre combat : « Le ra/e 
dèmoe/uffifue à un aoelaPame lid- 
méflia dêmoeretlque. • Nous luttons 
pote • entreprendre une transfor- 
madOn eodale quf tasse avancer ta 
démocratie p/us loin qu'elle n'est 
lamale allée (1). • La société nou- 
velle que nous souhaitons contribuer 
A construire dans notre pays doit 
— avons-nous dit — correspondre 
aux données de notre époque et 
aux traditions, aux caractères, aux 
aspiradons propres A notre peuple, il 
s'agit d'un « soGieliame démoora- 
tlque, autogesdonaaire - qui per^ 
mette > en tout domaine, è tout 
niveau, toue toutes les Ittrmes pos- 
elbles, connues ou A amaglner, pas- 
ser dé ta suléUon A la perdol^tlonf 
du comnamfement à rinitiaiive (1) •. 

C'est le choix de société que 
nous avons fait Un dwlx • aotbf- 
Seux maie non erb/tra/re. fi oonsütue 
la réponse moderne, populaire et 
réaliste aux besoins oblectifs de le 
soeréfé française, le seul ctiem/n 
pour dénouer la crise (1) ■>. 

Nous avons également précisé la 
vole par laqualie nous vouions attair^ 
dre cet objectif d'un socialisme dé- 
moeratlqua : une voie olle-méme 
démocratique. 

Cette voie, c'est celle de la lutte : 
luttes sociales et luttes électorales 
pour obtenir des conquêtes démocra- 
tiques toujours plus (joussées. B 
c’asL îndissociablamenL celle de 
Tunion. Je l'avais écrit ÛSI même (2) 
dans un article paru quelques jours 
avant la tenue de notre vingt- 
troisième congrès : • Notre vingt- 
troisième congrès sera un congrès 
pour runtan. L'anloa. runioa popu- 
laire. runlan de la gauche, nous y 
restorta plus que iamals lldèles. Nous 
le réattlrmons : H n'y a pas d'autre 
Issue poeidve possible è /a aise que 
celle du rasscmb/ement majoritaire 
de notre peuple, dans sa diversité 
sociale, politique, spirituelle, pour 
conquérir par la lutte les change- 
ments démocrat/ques nécessaires. • 

Et J'ajoutais : * Il nous faut ma/n- 
tenanr travailler é construire une 
union nouve/te qui ser., capable de 
résister aux épreuves et qui per- 
mettra au mouvement populaire de 


battre la droite, d’assurer . la pré- 
sence de minletrèa eommunlatee au 
gouvemmant dü pays, ef de réallaar . 
les tranatormatioaa démocratiques 
qui s'imposent. • 

Comment ne pas voir dans ce texte, 
écrft il y a maintenant plus de deux 
ans. le même soud que celui qui 
nous anima aufouRrhui ? 

CompraKHis-noua bien. Il ne s'agit 
pas de faire du texte de nos congrès 
de rrauvelies de la Loi ni 

de prétendre que toutes les situa- 
tions y sont prévues A l'avance. Evi- 
damiDsnt n«i. Nous avons, au 
contraire, précisé que c’est A notre 
peupla, et A iul seul, qu'il ^>perfient 
de déterminer le i^me, la forme, 
le contenu des étapes de ce pro- 
cessus d'avancées démocratiques 
vers le socialisme démocratique. 

• Nous voulons progresser — avons- ' 
nous dit A nota vingt t troisième 
eongràs — seqota après aequls, dans 
ta vole des transtormstione dêmocre- 
tkpiea protondea, data la vole de 
rjjistauratfOA de la soeiélé nouve//e 
pour laquelle nous /uttons sene déci- 
der à la place dae Intéraasée, sans 
chercha A tout programma A 
revance (3). * 

La manière dont nous concevons 
le combat politique est donc bien 
claire : nous proposons, nous défen- 
dons les idte, ' les solutions qui 
nous semblent les mieux appropriées 
pour résoudre les problèmes 
quels nota peuple et notre pays 
sont confrontés. Nous prenons part 
au débat démocratique de toute la 
force de nota éomdetion pour les 
voir triompher. Pul», les Français ee 
prononeenL Ils votent Et nous, nous 
respectons leur chobc Nous eoriseir*' 
vons naturellement nos Idées. Mais' 
nous prenons «ni considération le 
csdrs politique nouveau que crée ie 
verdict populaire. St nous inscrivons 
notre combat dans cea conditions 
nouvelles. 

C'est CB que nous faisons actuel- 
lement Partie prenante du . mouve- 
ment popufaire majorftalré qui a. 
assuré ta détaHe de la droite et 
l’élection dù nouveau président de 
te République, nous n'avons d'auta 
objectif que celui de contribuer dans 
toute la mesure de nos moyens A la 
réussite de l'expérience, c'est-à-dire 
à la réalisation des changements 
attendus par la majorité des Français. 

On le volt, nous ne faisons IA que 
mettre en œuvre les orientations de 
nos vIngMeuxîème et vlngt-^rolelima 
congrès. I' 


Plusieura aspects de la déciaretion 
commune parti Boelallste-parti çom- 
polRt do vue, d'étre soulignés ; ainsi - 
le constat que la victoire est > le 
muniste français méritent de œ 
. réeuliet ^une puissante volonté' uni- 
taire à laquelle les deux partis avec 
les autres composantes du mouve- 
ment populaire ont, contribué 
l'affirmation de leur volonté commune 
de répondre ensemble A i'espéranee 
des Français ; le. tait que leurs die- 
eusslotts • ont porté sur rensemble 
des probiàmee dé te vta nationale • ; 
la longue énumération de leurs 


convergences sur des points sociaux, 
économiques, démocratiques et de 
poiltiquo auxquels notre j^is est 
particulièrement attaché ; là déefsloo 
de « développa taur ooopératloa m, 
de tout faire pour « contèmer et 
Gontofta la vleiolre » de la gauche 
aux éleetlons législatives, de consti- 
tuer ainsi « une melorlté_ cohérente 
et duratde «; enfin, rengagement 
commun à se rencontrer A nouveau 
au lendemain des élaetlons. 

Il s’agit bien d'un accord politique 
important et qui peut ouvrir une pers- 
pective nouvelie A la gauche 


Une parlicipaiien iqnitable 


Notre parti Ire donc à la nouvelle 
rmiconta prévue au iandemain de la 
victoire de la gauche aux élections 
, législatives afin de régler la question 
' de l'entrée des ministres commu- 
nistes au gouvernement de la France. 

Nous en sommes, . en effeL 
Convaincus : pour réussir la chan- 
gement, le gauche a besoin de tous 
Se. stouts et notammenL de celui 
que représente la participation équi- 
table du parti coimnuni'ste français 
aux responsabilités à tous les niveaux 
de la vie nationale. Un gouvernement 
d’union de toute la gauche, solide 
ment planté sur ses deux jambes, 
soeiallsta et communiste, c’est ce 
qu’attend le pays : c’est à cela qu’il 
faudra arriver ; et je pense que nous 
y parviendrons. 

Cesi d'abord une question de 
démocratie ; les communistes - ont 
: contribué A la victoire, lis font partie, 
à part entière, — l'accord qui a été 
. conclu .en témoigne — de la noi^ 
• vaile majorité présidentielle. Ils onL 
.comme (e premier ministre l’a sou- 
ligné à plusieurs reprises, « vocatiort 
é gouverner •. Rien ne s'oppose 
donc A ce qu'lis aient leur part des 
responsabili^ nationales. 

C'est ensuite une question d'effi- 
cacité : la gauche entame une expé- 
rience enthousiasmante mais d'urte 
grande complexftô. L’héritage du 
pouvoir décbu est ioiinl et l’attente 
du pays' Hnmœise. Pour réussir, n est 
donc nécessaire ' d’associer aux 
tâches quf se présentent à nous 
toutes les forces disposées à les 
assumer dans la sens souhaité jjar 
la majorité. Chacun reconnaît que 
Texpérlence de gouvemmnents de la 
libération, qui comprenaient des mi- 
nistres communistes, a été bénéfique ; 
on ne volt pas pourquoi elle ne la 
serait, pas aqlourd'huL Et nous 


sommas disposés à ce qu’H en airii 
aInsL 

O'une façon générale, la question 
de la place du parti communiste 
français dans la majorité nouvelle ne 
peut aujourd'hui, laisser IndlflérentB 
toutes celles et tous ceux qui sont 
attachés à la réussite du change- 
menL II est vît^, pour aller de 
l’avant en permanence, que la dhrer- 
sllë et la richesse du courant popu- 
laire qui a porté François Wtter- 
rend à l’EIysés se reflète à l’Assem- 
blée et au gouvememenL que cette 
force ai profondément anc^ dans' 
le monde du travail qu'est le parti 
communiste français soft en mesure 
de faire entendre la voix de ceux 
qui ae reconnaissent tai elle. 

C'est dire l'enjeu des prochakwo 
élections législatives. Le' responsabi- 
lité de chaque électrioe et de 
chaque électeur se mesure A 
l'échejle de la situation prtXon'démenl 
nouvelle que nous connaissons. La 
France a maintenant un président de 
la République socialiste, un premier 
-ministre et un gouvernement soela- 
.. listes Bi bien I qu’au 'gouvernement 
puissent se cAtc^r des représen- 
tants de toutes les composantes de 
la gaudie qui dIscuteronL échange- 
' font leurs Idées et leurs propositions, 
se mettront d'accord et travailleront 
ensemble J'en suis persuadé, ce 
sera une bonne chose. Pour notre 
'peuple. Et pour le pays (ul-méme. 

Je sais que beaucoup de femmes, 
d’hommes de gauche pensant ainsi. 

■ Us ont entre leurs mains, avec le 
voie communiste le 14 juin, un atout 
maure pour réaliser cette grande 
esp^ance. A eux de s'en senrir. 
dans la situation exoepdonnelte où 
^nous nous irouvana. 

GEORGES AURCaiAIS. 


L'apport déieroiiiiaiii do P.CJ, 


Ce sont ces mêmes orientations 
qui ont inspiré toute notre attitude 
l'dûrarq'fa dmiiTé^ période : avant le 
'premier tour '.'de l'élection présidera 
tielle; entre les deux' tours : enfin, 
depuis la victoire du. 10 mai. Qu’on 
me pennette d’y revenir — très briè- 
'vement — avant de traiter le ques- 
tion primordiale aujourd'hui : celle 
de l’avenir. 

I D’abord : notre attitude avant - le 
! premier tour de l'élection - présIdeiH 
j tielle. Nous ne prétendons pas qifon 
' ne saurait trouver aucun détaut à la 
campagne qu'a menée le parti commu- 
niste Irançata Mais quel en tut son 
axe essentiel ? Dès le départ, le 
candidat communiste s'est préssnté 
comme l'adversaire irréductible de 
U. Giscàta cfEstaing. Huit mois 
'f durariL su'r cette base, nota parti 
:'. a mené une vaste compagne d’ex- 
plication sur les causes de fa crise 
de nota société sf sur ie politique 

à mettre en œuvre peur en sortir. IL 

a ainsi contribué à la mobilisation 

des forces vives du. pays contre la 

droite et pour le ch'angemenL 
Ae lendemain du premier tour. 

I nota comité eentra' unanime a 

; tancé un appel sans restriction aux 
' électeurs communislss pour qu’as, 
assurenL par leur rate, l'électien de 

François Mitterrand. De fait l'apport 

des électeurs communistes a été 

’ détBfminant pour la- victoire. Le pré. 

sidéot de la République en a lui- 

. même convenu tors de l’entretien 

‘ .smo j'Hl RU avec lui. 

• De^is te 10 mai, enfin, nous agi^ 

f sons^ pour favoriser tout pas en 

'•av^' dahs-ie sens du diangement 

'.'«W’âténd Ce.. pays. Et, peur cela, 

'. noBé -nous -sommes affirmés prêts A 

L asÂ^r toom noo. FBsponsabinfés, 

A KÀ^!êre'iDuie--not.re dart A retivre 

cbiw'iiftM 'àaia\À>fp mênée..'âiblen 


pour réaliser les transformations 
nécessaires. 

C’est ainsi que nous nous sommes 
félicités que le gouvernement — 
comme nous an avions, pour notre 
parL soutenu l’idée — ait pris sans 
attendre un certain nombre de me- 
sures sociales urgentes. Nous, nous 
sommes également rmouis qu’il ait 
engagé des.-' conversations promet- 
teuses sur 'de grands dossiers de la 
-vlé soolale at syndicale, qui figurent 
également au nombre des objectifs 
immédiats de nota parti. 

Cest également dans ie même 
esprit constructif, avec la même 
volonté d'apporter nota contribution 
A la réussite du changement que 
nous avons eoncKi le 4 Juin dernier 
un accord politique avec ie parti 
socialiste. 

Ce point mérite tout particulière- 
ment qu’on s'y arrête. 

De quoi s’agit-il en effet avec cet 

accord ? Non pu d’un accord ta^ 

tique r^osant. l'espace d’une ële^ 

tion, aur ■ des ‘concessions formelles 

de l'un -bu ' Tautre parti, mais d'un 

accord sétisij^ fondé sur un exa- 

men lucidia des positions respectives 
— convergentes et divergentes — 
de chaque, ptartenata et appelé à 
déboucher, selon nous, sur un 

accord de gouvernement Non d'un 

simple accord de désistement, mais 

d’un aceont politique positif qui est 

de nature A permettre le rassemble- 

ment dé .toéta les forces néces- 
saires peur*, battre A nouveau la 
droite ibfs deé élections législatives 

et réussir fsr'bhangement voulu par 

ia iriajorité dés Français. 

Bteintlon du eoBarès 

. (3) Le Btonde. S mal 1919. 

,t3» AUoeutlon de clôture an 
i;SiH* eonaess. 


Parce qu'une langue étrangère 
s'apprend 'surplace'. 

Depuis 1928, 
l’Orgcnisotion Scolaire 
Franco-Britannique 

assure aux jeunes, en 
•Grande-Bretagne • ARemagne • Espagne 
• Elots-Uni^ 

iacateil 'mdlvkluel en farrjille, les cour^ 
Fencadremenf, fes toisirs et les sports. 
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M. JOSPIN : nous n'avons 
imposé ancune probation à 
M. Jéeri. 

M. Lkmel Joojrin, pre m ier eecré- 
taJre du parti socriaûste, a été 
interrogé, mercredi 10 Join, lois 
de' l'émisskxi c Face an public a 
de Fzance-lnter, ani les déclara- 
tions faites par M. Michel Jobert 
A propos de la participation éren- 
tiielle de communistes au gouver> 
nement Le ministre du commerce 
extérieur avedt estimé (le Honda 
du 11 Juin) qu'une « périoda da 
vràbaHon » pendant laquelle les 
nrariTntmigtqq piutîqaeraieDt le 
«' soutien sans participation s 
rendrait c moins aiaetUablB » leur 
oibrée au goaveznoneat. 

« Ca n’aat pas en fonction da 
ce que pense, sur cette question 
précise, HiehH Jobert, que se 
détermine le premier secrétaire 
du parti soeUUiste, a déclaré 
M. Jospin. Nous n’aoons imposé 
tatcune probation particulière à 
Mictiàl Jobert. Il s'est reconnu 
dura les orientations du président 


beaucoup. Sn 


cette question de la participation 
éoentuene des communiâtes, û 
s'agira là aussi de savoir s'il p a 
accord au fond sur les prajuies 
ortmtations qu’aura ft ap^tguer. 
de façon solidaire le gouvernement 
de la France, grandes orientations 
définies par François Mitterrand. I 
Cela restera pour nous, aoant j 
comme après les ileotUms, le cri- | 


M. FitERMAN (P.C.F.) .: il est 
normal que les éledions légis- 
latives subissent l'influence 
de i'éledion présidentielle. 

Dans une tntervlew publiée. 
Jeadl 11 Juin, per le Jfatfn de 
Ports. Bl. Chades FltenDan. 
mmxibre du secrétariat du edmlté 
centra] du P.CF.. souligne qu’c fl 
appartient aux Paionais, et a eux 
seuls, dé régler- les probièntes qui 
sont les leurs ». Au sujet des mis- 
siles soviétiques SS-30, M. Fiter- 


cDans 1 


: né90- 


— met tout SUT la 

table, rèneembie des dispositifs 
concernés, et on examine la sflua- 
tion. (...) On essaie de se mettre 
dfàooord sur une appréciation 
commune de l’équilibra, et ' on 
'^efforce de te rédiiser, aoec pour 


iiL Flterman Indique., an sojet 


du nombre de portefeullies minis- 
tériels q;ui devrait être attribué au 
F.CP. après les élections l^Ia* 


fonction deee que nous représen- 
tera. » n ajoute : « Cest une Seo- 
tion lifftHeitae qtà iatarment dans 


la foulée de Féleotion présiden- 
tiHle. Dans ces eondittana, ü est 
normal gu’eSe subisse Ifnflueni^ 
-de r&eetian présidentiHle eSe- 


faut ^attendre.» 


contre le vol 

il y a quelque chose à faire 

ALAHMe2000‘ 

ia soluf ion d’aujourd’hui 
en pensant à demain 


Ne vmz pas doiiue sortie 
rengoisse du leliiir. N-Msdez pas: 
pourconneilre'les possBiililés de 
n 60 MEieeipSr et letaunerTe loi 
cMessmsi ALARME 2lin 

8, me âiAs 75016 PARIS 
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POLITIQUE 


Le recentrage est ^il possible ? 


(Suite de Ut ■premiire pagej 

Mftis. avant t'oat, TèteenrÊat 
znajozitaire a -ét6 . asBorâne&t 
déstaWli^ dès lé ' pzemier tour 
par les divisions oovertés dans 
ses rangs. L’ÜJ>:P. s veÂilii, 'eo 
vue des proehaùes éleotiôns Jé- 
gtslatlves, soioMmter. jes atfton- 
tezoents dont ellé . ne poiie pas 
la r^)ansabf]Ut& 

An-ddà des-unUffUltês ,et des 
rivalités qui troatdent lés deux 
camps . de la vîe poUtiqo^ - une 
exlgènoe résume & leur adresse 
l’ap^ dès Français : i’àqi>liation 
k une société ^us .ioaëe» 
fraternelle et. à ime déoentràû- 
satlon du. pouvoir. L’eztiéa . des 
Sections légiSJattves ne 'portera 
dortc pes sur ces objeoüfs mais 
sur les mayôis de les atteindre. 
Comment croire . que . ceux qui 
ont quitté .l'anclerme majpzitâ 
présidentielle, en faveur, dé la 
nouvelle, soukaltent- Tavènémttit 
d'une société sotdallste ? Les 
électeurs qui ont voulu ebanger 
de président ne peuvent tous en 
tirer la c«iséquenoe qu’il faut 
maintenant changer de société. 
DU certain nMnbre dé voiz' qui 
se sont portées le 10 mai sur 
U. Mitterrand ou réfugiées dans 
l’abstention ou le vcte -blane 
devraient Ic^iquement se repc^ 
ter sur l’CT.DF. Le centré leur 
apparaîtra comme lé recours. 

Quant aux partis qui soiitien'' 
nent le nouveau président de la 
B^ublique^ veulënt-lls une. so- 
ciété socialiste^ et qnelle société 
socialiste ?. Cet objectif encore 
indéterminé ert-fi la finélitè ou 
la fatalité dé leur poUfiqne'f 
Veotent-ils 'gouvetnër -tôujoufs 
plus é gauche ou zecberdie] 
réquüibre'an centre ? Dans rim> 
mâîuai-., le (dtoïz de la première 
de œs (4>tlons - ne fait s 
doute. Les eonversatiians dn P.S. 
avec le F.C. montrent .que ces 
deux partis sont des alûés. et que 
les communistes — qulls parti- 
cipent ou non au gouverne 
— pèseront fortement inr tes 
orleotatloiiB de la. pratique gou' 
veznementale et ànqdifiëroint lés 
contradiettops . déjà percQlitibles 
dans l’équipe actiteile. 

Touf simpTeinenf 
inéalisfe : 

Ï£S épaz^iazits et les Mvestis- 
seurs, eux, ne sÿ-eimt pes trom- 
pés. Ob ont anad.tftt exixlmë lenr 
méfiance -k l’égard de la. pollti- 
qoe soGâali^Bÿ non taito qd’âle 
est k « gauche»,- mais ipift sim- 
plement parce qu’ils l’ont Jugée 
iziéâdiste, c’est-à-dire incompa- 
tible avec les dures réalités de 
la crise mondiale A altegre 
ignorée par la prop^iande dn 
FjS. C'est oçtte érâjluation objec- 
tive — et non point une 
de complot Intemational — qui 
explique la baisse immédiate de 
la Bouts et dn franc. Noibré i 
naie s’est déixéciée d’enviraD. 

10 % en qulnae jours. Le gonver- 
nernent a dû pour la soutente 
puiser œvlron 40 milliards dans 
les réseores de la Ftaoce (soit 
le quart des réserves disponibles). 
Four anèter la fuite des capltauô, 

11 a dû renUMcer te contréle des 
changes, élever brutalement . tes 
taux d’inttefit eà pour rester dans 
le spsâéme monttaize européen, 
solUeiter des prêts de la &FA., 
qu'il faudra rembouzseE. 

Nous ne repzDcbOtts pas an 
gouvernement de tenter de défen- 
dre le lEaae. C’est son devoir. 
C’est aussi son intêr^ car tes 
FrxDsais se souvitsiiient que 
notio monnaie se portait bien 
Jusqu’à rêtection piésîdenttélleL 
Mais les meBureB-de.dêfensft,- pour 
néoêsaixes qu’elles soieiit, 
pouiroat se jxolong» Iqngtâmps. 
Sites entraSheiaieDt trop de zé- 
snltats négatifs : èBea. Csetee- 
zaient tes exportàttenfi. . zédui- 
raient la productten, par Thnit 
des inverttesements, an moment 
même oû dteutres - déeWcps 


Iteaqicse an risque d’un dénqiage 
incontrôlé. On comprend dès lors 
pourquoi le président de te 
bliqpa a mis tant de h&te à 
Assoudro l’Assemblée natioDaie.' 
Les léndémàTrie ne «hanteront 
pa& Paissent les Français. ne pas- 
se réveOter .trqp .tard ! 

SL tes eoeialistes et les com- 
mnistes obteoatenb la majorité û 
l’AooomWôP nationale, ces risques 
devteDdzateat de graves périls. Je 
ne ferai pas à M. sfitterraad 
ni à ses amis l'Injure de .sup- 
poser qu'ils ne croient pas à oe 
qtfils disent. Nous prenons au 
sâteox te vtdonié qui SUffirme 
dans le c projet socialiste > de 
réaliser la «trahsfbrmatian socia- 
liste de te eoelêté tranoatee». SI 
tee socialistes et tes communistes, 
alliés aux éteoUons, étalent bbres 
dé réoHocr teuzs jxogrammes qiû 
sont asses' volais,' c’est-à-dire 
tes c léfonnes de sotructnres > 
qn^ piopasent, notre é»v>nn»w<B 
sttait boulevnsée et zm^ société 
ëvctaerait inéritaumnerst vers nrï 
socialisme étatique, et bareauera- 
tique. l^nnité nationale 'ne zériSr 
teratt pas tengtenyie à des trâns-^' 


stratégies poUtaqiies et .syndteates 
qui noiseint à l’efEicadte et à la 
compétitivité des «atr^>ri8e3. La 
BésSe Beitaoïb fait appaxamment 
cxoepition .à te règle. Mris c'est 
parce qufeUe a été gèm comme 
xeæ entreprise pzhêe, soumise à 
te concnrxence intérieure et m- 


lA caacade. des nsUonalteationB . 
entratneza te mainmise de l’Etat 
sur la moitié envîrcai' de nndas- 
tcie et sur -te totalité de notre 
Système de crédit L’eoqiérience 


. .Je oensriné rivonmit à nos 
nouveaux ministres' la 'teetore de 
rouvrage du profemeor ' Btehard 
— êconoôalsté travriUiste. 
adepte des nationalisations — qui 

dcease le Ulan désastreux du 

secteur poblic outre-MaiMïbé. Mhls 
je doute fort qu’ils se laissent 
convaincre.' Idéologaes impénl- 
tentsi' les socialistes français 
sacrlGeBiti rdbservatlon des ‘faits 
à leurs vteuz dogmes. 

Faite d'équilibre 

Bh mettant en garde rop!âi<m 
contte- ces risques, nous ne vou- 
lons pas encourager tejpôUtiqœ 
da'pte ni pratiquer l’apporitloD 

systématique à laquélte S'est oons- 
tamment bénzrtê ‘Fal^ Giscard 
«fBstaing. MOUS voulons simple- 
ment sauver l’économie française, 
défendre te niveau de vie et rem- 
ploi des Fiançais. Ce ntest pas 
le dia^Mstte dn ^wAt^^n qui te 


rend responsable de te matedie. 
La politique sôeialisto va décou- 
vrir te eriaa EDe l’aggravera. Nous 
combattrons cee esâs. Il ^ donc 
vital de coætituer à rdssemblêe 
nationale ime poissante force 
d’équilibre qai, an centre de la 
polülque fiançalse, puisse faire 
contrepoids àux débordements de 
te démagogie «t aux sectarismes 
de l’idê^ogie. C’est te rôle de 
ItlJDF. J’y insàste: U ne s’i^t 
pas de paralyser, mais d’équili- 
brer. Il ne S’agit pas d'eu^écher 
révolution, mais de la maitrisor. 
AMMd, et ainsi ’seulânent, sera-t-il 
possible de oonciUex te ^nèzosltè 
sociale et le. réalisme économique, 
de maître en ceuvze tes réformes 
néoessftlres et d’éviter les rup- 
tures irréparaUes. 

Je garde l'espcdr que ce tengage 
de tuddité â . de mesure sera, 
entendu et Comixis par tes Pzan- 
gais: DUe longue histoire leur a 
enseigné la prudence. Ls savent 
que les tenps'sont difficiles, que 
le monde est dangereux. Ls vont 
en prendre consetence. Les 14 et 
21 juin, ils se tourneront, en 
grand nombre vers ceux qtd tenr 
ofCzent l’esp^ d’un progrès 
social réel, tdat en écartant tes 
risques d’un ibouteversement. 

JEAN LECANUET. 


— ^ parUcttlies la _ 

montre que tes nationiüisattons, 
quand tenus- activités édiappeitt 
à te coDcurrenoe du rmmdig , së- 
erètenfe te pins souvent use ges- 
tion baseauciatique et sclào- 
santé, soumise aux vidssttndes des 


VOUS CHERCHEZ UN EMPLOI? 

Demandes la pabiieanen cntnite : « Peur eravaïuer en Amétlgue 
' Jstliie on en Aiueisiia JO mUliens S'emploie nouveaux a à 
M. a. VomenotseD - B.P. 2SS Paris vssri. Cedex tl 
i SI trsnes e 


|g«nipa<p 'Wirît ’RHanrhg 
en iHande passea^ja avec Aer Lingus. 

1005E 

Aller-Retour 

Irlande 

Ken sûr, ceu'estpas cher, éttoutleiuoiziâd 
peut en profiter, pas seulemrat les insbmniaqueg. 

Et puis, i] -7 a maintenant deux vols par semaine, de jnin 
à septembre. Mais ne croyez pas que ce sera üzl vidage 
de tout r^os. Vous partires vrûneat en pleine nuit. 
Vous êtes prévenus. Les temps héroïQues de Faviation existent 


iionmoins héroïnes ^vous attendent enJzlande. 



W Nuit Blanche 

SoîBSFGiàiiJes de GmiUe - Aer Lineus, 38, avennede rOuêza» 
75O0i2 Paris TêL : 74202.50 
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consommatiim ettesimportvttens. 
D’où une aggravation inélnotahle 
de l’infteticm, da défieit èxtfateur. 
et, à termè, dn chômage. Four 
ne citer que qnéEques «semées, 
on peut d’ozes et déjà paêv Qlr 
que notre facture pjStrôiare pas- 
sera de 130 à *200 -milBards. en 
raison de te batese dn franc; de 
même que le défSrit budgéûre 
fera vzaisembtebteznemt doobiè «t 
que la Sécurité soclate connalfeta 
un lousd déficit.. 

lA nouveau pouvoir ne maa- 
quera pas d’attribuer les difficul- 
tés écoaomlqnes et iociales pro- 
voqué par sa politique an bdten 

du précédent gouvernement. '.Ce 
pnvoa ne sera pas pris . sa «è- 
rieuz. Le raifort objectif ^ahli 
par M. RaguBMid Barre -A son 
départ de Matignon dtinonfiie ait 
contnüze, avec des cbiCfius lodte- 
cut^es, que réeoponfle •fra nçai se 
était en meilteizr état que oëte 

de la plupart de rioB-voimns euiicH 

péene — plus exaictement que 
son redressement, après le 
deusdëme choc pétxolter. ^ait en 
bcDDo vcée. S3te ÿtese mamtena» 
sur une pente dangereuse qui, 


Carnets de Juiigle, 


PAR JACQUES CAU\IS. GRAND REPORTER. 


Boondttli, février. M. Une seconde colline *et 
. bnjà}uement une profonde échancrure dans le 
tapis vért : un «stuaire, une petite rille 'toute 
blanche. 

' - *’Soninie$-nous arrivés?*'deni8nde Steve. en. 
' hurfant . Le bjûft.dés hélicesestassoardissanc ' 

- lé pilote, idc'estSassandra, San 

' Pedro est à un quert d'heure plus à Pouestr.-: 
L'ancienne capitale provinciale a le nom d'une 
femme fatale. Depuis fîndépeadance, • - 
Sassandra est devenue une ville fantôme. 

Quais déserts, maisons cokmîales aban- 
données; Thierry photographie à tour de 
bras, malgré sa nausée. Cest son truc. 

Thieny n'a accepté de partirénexpédîtion 
aveenous qu'à omditidn expresse dé pou- 
voir photo^phier les cynocéphalesavânt 
que Steve, et Jack ne leur tirent dessus. 

Steve et Jack? De terribles -diasséurs. 

~ QuantàmoLjesersdemédiateurentreces 
trois zèbres trop nerveux. Laissés seuls, iis 
s'entretueraient pour un rien. Oh, j'ou- 
bliais : qu'est-ce qu'un (ynocéphaie? Un 
singe, tout simplement, un grand singe à 
dents pointues. 

. Le soir venu, nous dînons à San Pedro. 

^ilâ un moment que, derrière son bar, 
Mdàsieor Max, le patron, écoute notre 
bératin. I! meuh d'enviè 'd'intervenir. 
Hn&lemént, il craque : 

'*Excusez-moi, messieurs, rhais je crains 
que vous rie vous fassiez quelques iUu- 
si(»i5._ (IL s'approche de notre tablé). Je 
veux parlerdes cynos, évidemment. Il n'y 
en a phis par ici.- J'ai tué le dernier 11 y a 
deux ans.' Si vous vouléz en voir,, il faut 
monter beaucoup plus au nord, dans la 
Fronde Man". 

Man! Au milieu de la' grande foret, le 
pays des statues bleues,, d'où nous arri- 
vaient hierencore,à Abidjan,d'invraisem- 
blabfes histoires de coupeurs de têtes. Là- 
dessus, J'aubeigiste s'en va, -ravi de nous 
avoir troublés, ’^om d'un chié^ tout avait 
si bien commencé!'! Les copains se grat- 
tent la tête, je nie lève et vais âu bar : “Où 
trouver un guide?'’ 

La face burinée, de Monsieur Max g 
s'éclaire "Pas de problème. Demain | 
matin, vous irez au port....” * 

Fraîchement taillé dans la forêt équato- 
riale, le port de San Pedro ria encore qu'un seul 
maTtre : le bo'is. Des milliers de troncs d'arbres 
géants à perte de vue : acajou, okoumé, ébène... De 
grands gaillards noirs, torse nu, sautent de tronc en 
tronc. Nous parvenons à une cabane de chantier. 
“Monsieur Armand? Attendez,jévàîsle chercher. 
Le jeune Ivoirien revient dnq mmutes plus tard 
avec un type à la quarantaine épaisse. “FOur vous 
conduire du côté dé Man par la piste? Aucun 
camion ne passe par là, mais je peux effectivement 
vous trouver un guide... Honoré! Où est passé ce 
crétin? R sera pariait pour ce que vous cherchez.” 

•Au début, la piste va tout droit entre les rizières 
où travaillent - nous en restons- cois - des paysans 
Indochinois. Là présence dTlonoré nous semble 


tout à fait superfiiie. Cest un grand gamin qui porte 
des Jeans à pattes d'éléphant et une chemise bario- 
lée. Il dort. En quelques minutes, nous nous retrou- 
vons en pleine jungle. La Land-Rover $e faufile 
entre les lourdes hrànches qui la- fouettent si vio- 
lemment que nous devons bouder les portières de 
'toile. ' ■ *■ ’’ 

Vous êtes-vous déjà trimbalé dans la jungle, de 
nuit? Les pieds s'enfoncent dans un grouillement 



infect, et des tas de trucs mouîliés viennentse coüer 
sur votre figure. Sans Honoré, nous n'yserions'évi- 
demment jamais parvenus. Mais le bougre connaît 
son affaire. Au mitieu de la nuit, nous parvenons 
enfin à un village. 

Sur le coiip, ça ne m'à pas frappé, je suis trop 
crevé. Maïs ensuite, toute la mût, i'idée m'a pour- 
suivi : le chef du village nous a parlé en anglais! 

Sitôt le jour levé, je me dépêche de sortir ma carte 
d'état m^or et de i'étaler par terre,aLi$sitôt entouré 
de gamins hilares. L'un d'eux se penche sur la cane 
et'pose l'index sur une teche uniformément verte : 
“We here, mister!” 

Nom de Dieu, le Libéria! Nous avons passé ia- 
frontière sans nous en rendre compte. Je cours 


réveiller les autres qui roupillent comme des imbé- 
ciles. 

J'ai souvent entendu parler de l'immense trafic 
des contreb^diers sur cette fronttère. Inutile 
d^êué pris- pour ce que nous ne sommes pas. Où 
sont les flics? Où es.t:JJ,i^oré? 

Le chef barbj^u' se 'lance dans une explication 
fumeuse : Honoré n'a pas pu nous attendre. Je 
hurle : ‘'où sont les flics?”!! nV a pas de flics dans le 
coin, et nos deux fUsils de chasse ne peu- 
vent rien pour nous. Le chef me dit ; - 
“Wc hâve another car for you.” 

. - “Non? pour go back à San Pedro?” Il 
fait oui de la tête et nous conduit jusqu'à 
une voiture de brousse, apparemment 
neuve, sous un toit de palmes. Je rêve? 
Non. Le chef explique : il faut conduire 
cette voiture en Côte-d'Ivoire, maisen évi- 
tant les douaniers. “Gratis, dit-il, gratis”. 

Jack pousse un juron : “Non merci, pas 
envie de finir au trou.” 

L'autre se murre, l'air de dire ; Okay, 
débrouillez-vous. Oh. ça sent mauvais : si 
nous refusons, plus personne, c'est évi- 
dent, ne nous viendra en aide. 

Je conduis donc. La bagnole roule bien. 
La piste existe. Un vrai miracle. Je m'at- 
tendais à une catastrophe toutes les cinq 
minutes. A part ce gué un peudilUciie où il 
a fallu mettre en marche le treuil, tout se 
passe bien. 

Vite, je fonce livrer l'encombrant véhi- 
cule à l'adresse indiquée. 

Un petit garage. Rien d'étonnant. Mais 
j'ai un choc en rentrant : notre Land-Rover 
aeddentée est là, encore suspendue au 
croc d'ün camion de dépannage! Le gara- 
giste? Absent. Seul un vieux gardien me 
fait signe de garer la voiture dans un coin. 
Puis un taxi s'amène ci-nousembarque. Je 
n'y comprends rien. 

De retour, j'ai réveillé Monsieur Max 
sans trop hésiter : 

- “Ah, c'est vous! Vous avez appris la 
nouvelle? Le garagiste à qui vous avez livré 
cette alTatre...” 

- “Les nouvelles vont vite! Eh bien?” 

- “Les flics foniarrêié ce matin. On m'a 
téléphoné” 

- “Hein? pour cette malheureuse 
bagnole?” 

Monsieur Max a éclaté de rire. 

- “Pas pour ia Land-Rover, mais pour lu cargai- 
son de diams que contenait la banquette arrière! 

- “Vous vous payez ma gueule?” 

- “Comment croyez-vous .que les pierres pré- 
cieuses de kl Sierra Léonê passent en Côle- 
d’Ivmre?” 

Monsieur Max en savait beaucoup plus qu'il 
rien voulait dire. 

Pire ; ilavait tout manipulé depuis le commence- 
ment 

Je me suis renseig^ par la suite . Des omocépha- 
les, figurez-vous qu'ii y en a des milliers tout autour 
de San Pedro. Pas du tout en revanche, du côté de 
Man. 


Dictionnaire de la Constitution 
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POUTIQUE 


Au conseil des ministres 


Une nouvelle série de mesures économiques et qdmihistràiiyes 


Le conseil des minlscres s’ess 
zéunl le 10 Juin an palais de 
l'Elysée, sous la préstaenoe de 
M. HUtcernuKL An terme de ses 


• RELATIONS EXTÉRIEURES 
l,e mlnlstee dss relatioiis exté- 
rlenres a. souligné i’aceocU exeeptlen- 


de landiucrle qui tenue le 

4 Juin A Luxembourg* Trois sujets 
Ggnraleat ft l’ordre du Jour ; 

— L’orgenlsutSoa du aarehé mise 
eu plaee pour taire face & la sltua^ 


I La relance . 4e ji'aetirttè écono- 


tlon do SMIC et lesjmesâses. sociales 
Interrennes le 3 Jaln ; 

.:&) Les mesntes d?aiae' A- vempM 
des Jeunei, qui serons nüses an point 
par le «oosell de^ 'ministres 


— Les mesures sociales en Earenr 
des txavaiUeucs toneliés par la poll- 
fiqne e antl^aise ». 

Sur le premier point. ■' " ' 

des eCCorts d’orgûüsattt 
dès prodaetenis, le eonsMl a autorisé 


dans leur pays, aeenell qui ^est _ . 
prolongé par la dédsloa du président la oommlstion à proloi 
Beagan d’enro!^ Je rlce-jwértdent 
Bnsli a Paris, risite qui. à l’Invita- 
tion dn président Bfltterrand, aura 
lien le B4 Juin. 

Le ministre des rdatlons ext^ 
deures a reeneilU l’Impression qns 
les Etats - Unit comprenaient les 
grandes orientatiotts politiqnes de la 
BOnrelle majorité en Pranee. Os 
ndgnoralent paa cependant qn’an 
gonremement de ganehe, ayant des' 
options différentes en politlqne Inté- 
tlenre. anralt sur eertelns polnm des' 
mes divergentes en politlqne étnn- 
gère. 

Ces dlrergences ont été dès maln- 
tenant clairement dieonscrltes pour 

i qui concerne les poUdqni 


iDtin- 

ptogiés aeeemplls dans l’Maboradon 
d’accords votontsires pour d’autres 
prednits. 

Bd ce qnl eonesme l’rtiminatlon 
des aides, le ministre français de 
Itadnstrle a Jogê prématuré l'adop- 

Le ministre fmiiçals de PlsdnsMe 
•'par aUlenxB, ‘ exprimé le Mohalt 
.ne le conseil soit rapidement saisi 
de proposicians de la eotnmlssloa eb 
ÂiVenr des ttavaillears touchés par 

Le prochain conseO des eommn- 
nantés fera le point sur ces trois 
qnestlens. 

• EMPLOI 

Le gonvemement hérite d’une 
sÉtnatlen de l’emploi qol n’a cessé de 


13 Jnln. doivent 

cher 650 000 Jeunes i A atro- transi- 
toire et poor parer jan. plus pressé, 
des réductions de ooilsatieas soelalee 
et 'dm stages et. céntms emphri- 
.‘(Olmatlon finaneta javeu l’aide de 
•PBcat' ïcinplaceiottX ‘le pacte ponr 
f préjuger la -politlqaè 


■Zjs mlUlaxds Oe Yianca. 
d’interrentfon éeenomlaoe pour Ca- 
vorlaer eeitalnea'aetlvltéa, comme le 
btament. la pécha, et leâ ‘ ' 
d’énergie, seront aujorésl 


mlnntloa des effectifs' < 


erédiu . ' CMCte augmentation dés moyens et 


d’aochin de i%iiseleaenieBi . uuMIe crête 


(raameiatton 


fBtat. 4.e ministre a mppeiè qna. 

I position exprimée 
i président de la Bépnbllqne^ i 


fntare de remploi ; 

e) La création d 
par l’Inaerfption. dès 


La création d’emplois pnbUes. de 


tleuUAremcnt gravas | 
mies sttropéenaes et a 
l’économie française i. 
aement est tésoln A «Aeata 
cieissaase. 

Par afllenn, le ministre des tâa- 
tions extérlenres a rappelé l’opération 
aétlsnae entreprise par braB an ter- 
fltolxe financer. Comme le premia 
ministre U a souligné qne c’était un 
acte Inacceptable, parce qne eenstl- 

mort dSü 


enfin été évoquée. 
• SIDÉRURGIE 
Le ministre de 


gétaire de juillet, da- erèdlts permet- 
tant de cré er une ptemlète* tranche 
de MfSO emplolSi pnblla sur la 
nOPOD qne le présldmt de la Bépn- 
blfqne s'ét^t engagé i A ftnanar très financée 


certains a^eCfareent de ranima artl- 


ficiellsmant. 


s’aggrava 
Z6S9 6M demandetus d’emploi <chtf^ 
tes provisoire} a 
donnéa corrûléa 
sonnJéra. En un 
mal 19S1), Pangmsatatioa dn ehé- 


Ca fanpitam iépartifssat 
qaatm catégories ; 

1) Outre la créatton de 33700 em- 
plois nonveaax. U sein ponrm i 
4 140 emplois déjà créés mais eneora 
vacants la P.T.T- soit on toml 
de 37 700 reemteiiicâts dont U 470 
ponr l’éducntioa nationale et 12 000 
ponr la P.T.T. ; 

2) 'Da erganlsma' et asseelatleas 
soelaux et culturela recevront da 
subventions de PEtat ponr leur per- 


flseal ‘ consenti pa la pasonna-tes 
plus fortuaèa a qui poitea sqx 
' moins de 1 % da eoatrlhoahla .et 
d’antre, psrt par .un prélèvement soc 
la bénefiea æatfonaels da ban- 


paieats îTélèva abonaia, A arme, 
A la modlflaciott on A l'abrogatton 
de ' t a la rétrograda on Iriéalltta 
et,- A. plu long terme; A 


Suc proposftliiD do mtaletce dn 
imsa libre, le aneeU da mlnlstra 
décidé : 

1) Une direetiev. .dn lolsti aeui 
tlon .'popolalre 'an 
téiC dn temps (lun e 

Mmpar -du l*' Jnuia laL Cstce 
noovelie direction remplaeen l’ae- 
toells sons-dfreetton de Pédoeatlon 
pepouure. . . 

2) en -hanc comité ponr le Msb 
social sera créé. Son céie a a cem- 
poslUon aront fisés par dèent : S 
«ganpera t o a s la Paruoalfa 

Hclaax lutéraséi. ainsi qu da 
penonnalltés da arts, de u Utié- 
cacnie, de l ' 

S> une éi 

apMeramt pou définir la ebjêe- 
tiCs a la fièments d'on ptognnuns 
A moya et A long terme d’éqnlpemsa 
de la Ptaau ponr favorisa Is* loisir 


qne par dne taxation de certains 
élémena somptnaira dn etraltt de 
ne a da sociétés. Par contre; la 
vignette moto sea sapprlmée A 
compter do 1« déeembie 19SL 


tnxa. qnl devront tenir mmpte de 
la réimlon entre Pédoe^ioii. in- 


4) Le gonvemement fait pcocédec, 
a l’ittitlatfve da mmlstce do temps 
libre, A Pêtode intennlnlstérieUe dn 


rOle da associations et dn dévelop- 
pasnt de U vte ssMClatlve 

tait, en oetre, esamina ta 


è PRIX DES 
PÉTROLIERS 

Le eomcD da mlnlstra a examiné 
la sftnatloa da ^4a réglementés da 


PRODUITS fosnatlon ptofaMonaNle. 


et la qne-vaeanea ■ 


: de soins A dotnidle da ! 


predoia pétroUea, 
précédent n’avait pas~ rsspseté la 


t constaté qne I 
dent n’avait p 
régla qn*D s'était Oxéa ponr la 


permanonu te leeoiMactlbla d’une 


Or. dès juillet. 750 000 .Jenna artl- 


stmnltanémenc, le nombre da lleen- 
teste très Important. 
Conformément aux eugagemenm 
dn président de la Bëpnbliqae; le 



d’échèanea aintl qne Pévotntian 
céeente dn conrs dn dollar ont 
engendré ose dtnatlon de déeéqul- 
liba. 

Dans ca eoadldens. après avis dn 
eooUcé national da prix; 'le govver^ 
nement a décidé nn relèvement da 
prix pétroliers réglementés de 15 cen- 
tlma par ntre (tonta taxa eom- 

• L'ORGANISATION RÉGIONALE 

sodanx poux pecsonna âgées. conseil da mlnlstra a entendu' 


all ons menéa auprès da oiganl- 
sations profestionneOa a de son 
sonel de la voir m déveiowa a 
sfhppcoConMr an aitti da pcoehal- 

BUe a, ensuite, ptéelsé la 


créer 5 000 emplois pour da setlvités 
melala L’Bat versera SOW frana 
par emploi a par- mois pendant 

4> la organisma de séenrité 


bOpianx, 2 340 dons la éta b liss e - 
ma âgées. 
Inadaptés 
da aida 
personna 


petspeetiva déltnla par 
le praraent de la Bépnbllqae. 

D s’agit tout panieoUèiemeat de 
la ccchctclie d’une memenre maî- 
trise rfan» le domaine fonder. d*nee 
organisation {dus adaptée da man> 
ebés agrieola a d’nne réortentiUlon 
da aida publiqna ven nne nlus 
grande sélectivitÂ 

ooanpté. 


• RIGUEUR ET SOUDARiTË 

Le ministre de l’économie et da 
finança a tait le point de la dtaa- 


ta dècentrallsacloii, 
de onxe da tietee décrets publiés le 
13 février ISSl par le gonvemement 
précédent et coueemant la compë- 
tenca da réglons. 


ensuite randu. 
la da mnristra .de 


pins grand nomb» de Erançals. 


9 Une étnde 
U ferme d’une mlssloa confiée â 
nne personnalité compétente sur 
l’ensemble da métiers d’animation. 

• JEUNESSE ET SPORTS 
. Le ministre de la jennase' et da 
sports a présenté la gmnda ligna 
do l’Action qn’elle envisage de mettre 


n ÿsglt de eréer one véritable 
piriitlqae de la Jeunesse, et, peur a 
falr^ en eoUabomtloii avec la entra 
dépâteouBta ministériels, d’innovet 
en matière de lolsbi, de vaaaca, 
et necanuuent de répondK an goM 
de Paveatuze qui existe cha la 

O s’agit de réaUser aussi uju poU- 
.tlqu« dn sport visant A développer 
génénJiser la patiqne sportfvq 


dn truiiB, fondement InaispeunMe 
an ijtoerès du niveau de vie. A la 
garantie de l’épargne .et A la réduc- 
tion da tensions InN s ti onnl s ii e s, la 
tfisposinana anettea, d partir da 
int penale de mettre fia 


anx eonsfqnenca néfasta i 


Le décret d’abrogation sera pnUlé 

aal otridtis, 
fine dln>otit 
lative va, â titre transitoire, Jusqn'A 
l’entrée en vigneur de la ÎdI desti- 
née i tnnstocoier la imitons en eol- 
leetivltés loealea, autorisa: ~ 
blissemeni 
participer 
tionnemei) 
bératioos. 


médinta. marquant «<111 1 

anation da Jeuna en 1 
ohe d’une meîUeare proteetitm 


DBestua tm- 'tique. 


( éta- 

blissemenu pnblla régionaux' A 


tionnemeut eatxalnéa par leurs déll- 


L’eOOK doit être ponsnlvi ' a 
amplifié par une politique d*enseni- 


anx Jenaa agrienlteuis avant' la 
fin de l’année 1582. Une première 
majoration de 28 % sera - etfatnée 
dés le 1* Jnillet 190, an seoi profit. 


tant etatnt da Ingéntenrs, teemuciena 
a sdmlntotratlft dn CJ<JbS„ de 
l’INSSRN a de fTNBA. qnl. pobUél 
le 6 mal 1981 par le gonvemement 
préeéden 


inarante mille pei^ 


coAts fixa et nourrit 
nation. Tri est le sens di 
qnl ont été a seront prisa pour 


la Justice, a présenté en eonsell 1 
mlnlstra da propositions c 
de l’âaboratlon dn praja 


pins grande mlldarité. e 
nier la - ansommatloi 
pimulaiie, ponr créer da emplels. 


donc «Mmitlw 


Uorer en profondenr la compétltlTltè 
de l’émnomit française. 

Bigneur a solidarité : c’at dans 
ea eqirft que seront taltés tons 
la pteblèma que posent, A notre 
éanoosUe, un fmaneoment ssfn. par 
répazgne; de notre ieoauaie a le 


mé- tiellement la salvnnta : 


— Amnistie da andamnatlons A 
l'emprisonnement ferme on ava enz- 
sli prebatelra Inférloara on ^ala A 
six mois fan lien de trois) ; 

.— Am'nistle, qnol qne soit le' 
quantum de la peine, da eatégorta - 


tant da diqna éeonobUqw 
portsnu; 

[Depaie a cratlon. en 1973, la 
dotation A llnstailatien da Jeûna 

‘"1 versée A environ 

ÿaglt d’une 


majorité 

sonnes toaehéa par 
mrrapond A an engagement pris pu 
le président de la BèpnblIqM ava 
la organisations syndleala' 
diraclons da organisma 



flnanea de l’Etat, telle ^ 
de la gestion précéda» 
le déficit prévisionnel ponr i9gl 
s’êteve, avant wnu mesure non- 
veOe; non pa A Z9i.4 milliards de 
frana ««■■»«»* q avait été annoncé 
dans la M de finança initiale ponr 
1981, mais A 51,6' miniazds de 

e coDeetir letraa la 
' ponr le badga de l’Eta 
soefala qnl vienaat 
I pma par le gonvemement a 
r da eatégoria soeiala la plus 
nia a ponr telaneér Pemploi. 
y^tvnif eeaeexnat la majota- 


zalt, égalcmat, ta lafmetloiB A 

idnlm ! 

» a é 

Lpsgnés diiomlelâe Involentala, 
lois sar le ounepolc de la 
llffnslon et da télCcommnal- 
o. a la infmetlens prévna 
par rartMe 228 dn code pénal. tela- 
dlsuédlt Jeâé anr Plnstlta- 

eatégetla bahl- 
rappUqàea 



l«r janvier 1982. Piral- 


tenehant A l’emploi 'aelenttilqae. 

• ANCIENS COMBATTANTS 

ConfOrinémat ans engsgemeati 
pris par le présidât de la Bèp»* 


MfqnA le geavememat 
d’appUqnu la eonelntions de U 
anilaien trlpartia 1 


page de 14,38 % demandé ‘ pu ' 


— La zsvalorfsaUoa da retraita 
pioportionnella da esploltancs agrl- 


tir 

tlon Judiciaire 


tatila d'inftsetions 
ramntstle; ceUe-el 
pas A eertalna iafractions écone- 
miqna soeiala tella q 
trîbntiaos de dlvldendt 


sensible; 

do l’Ordre de 35 %, et â compter do 
1* joUtot t98L ^ pensloBS dTn- 
validité servla anx exploitants sgri' 
Inaptitude totale ; 


dlnvalldè (ait Indice na 119 i 


sociales ceprésente une dépeuc de 
miltiards de band. Cette ehuge 
eomprad la eontrfbndea qn^pperte 
l’Etat BOX atreprisca» a notamment 
la petita et moyana atreprises, 
pour -eompcitsa l’ètiet da In babase 



ielairs da pensions militslia 
ivalldè (sol 
lin de 170). 

[L’augmentation t 


itona mlUtalra 


nudité est un 


• LA RB4TRÉE UNIVERSITAIRE 
Le mlobfre de rfedaeadon oaclo- 

Mir la mesura nigata A pem- 
dre et 8or la prebièma de ,! 


prêts boainéa 
serait majorée 
Ions de frana ponr faire 


rapport mnstant. Le gmvem^ 
it Barra, épousant la tbAsa des 
représentante de l’admimstrattoa 
STslg nié la jaatlfieatiaa de ce est- 
trapage.] 


lemandes. Cens aagmeo- | LZRE PAGE 31 


tatlon «e Pavdopps 


naa oA la duncoita 



dossier du decndèmfl 
TOlet de la politique éco- 
nomique. 


bUa et d*iitilRé eolieeuve. 

partieoUer dans la detnaina 
de i'Maeatioa nadouaie. de la 
santé et de la sécnrité sociale et 
da F.TJf.: 

— d'Utiv part 2 müUaids de 


menrtt' de ciaseps et de supjuàstoii 
I potios. a de la sons-évalnatlon 
fenetienaement aé- 
«os.ia degrés d’en- 
T remédier autant qne 


tnnt, dés la mtrée, 
foncttoatiemeiit da établissements 
teolalra et da aniverdtés, da pro- 


da tBpgresElotts de pesta «tdarefu 
d’habilitations naimsltnlres; PMZbo- 
tatlOD de moyens nenveaax, par 


grande attattan. et da mesnia 

apptopriéa seront reehocliéa oane 
le GBdn de la révision a de l’es- 
tension da .procÉdnra aetnelieg. 

Bafin. raueriptioB de 4M mlt- 
dons de' frana an procbaln projet 
de loi de finança- reetinative a été 

Edite par la BA-BX, le JrowU. 
Oénutte : 

Jecfti FaivaL direeteer de le eeMae"» 
Jrnqaa SsevagaeL 

Éisete JsSee. 

gonents eonserlts lom de la dernière 
eoarérena aannsiie; eonfbnnèaai 
anx awnranew qnl ont été donnéa 
par le pfétident .de la UpnbUqite. 

• TEMPS UBRE^ 


projeté A décider et la onnua A 

JteftfdOueUon faterdUe de tog 
do; ton/ aôçnl eeee FadaUntatlVl'^ 

piendR dans le domelne dn temps 
libre. 

OenunieeleB paritelie b* SlUfU 


I cMjü^ )3i5> I 
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UCAFÊD*EMni£E 
AU RENDEZ-yôUS DES SOUS-OFFS 


Le maréchal des . logis de Hui^rds Durand, le maréchal 

des logis de Hussards Dupuÿ, Mme Dupuy, l'adjudant 

Prosper (rôle muet), Mme Prosper (rôle muet! . 

Durand r 7 

Je suis peiploxe. 

Dupuy : 

; Tu es malade. 

Durand : 

Non^. je suis perplexe. 

Dupuy : 

C'est quoi perplexe ? 

Durand 

Cela veut dirépuë je me demande si nous devons 
rester dans les Hussiards, ou demàhdeir notre chan- 
gement dans un aube Corps, les C.R^S., par exerri- 
ple. ' ' . .V'.. ■ . 

Dcpuy^ j.i ■ - 

^ " P . ^ ^ 

Durand: ■■ ■- , 

Parce qu'ü pateît que nous, on ne participera pas à 
la prochaine '^erre. Ellè éera- faite entièrement par 
des sous-marins leurs fusées strat^iques 
nucléaires. Et- encoré pas de soüs-marihs à sous- 
marins, ce qui pérâittait riomïal, mais un sous-marin . 
d'un camp tirahti^r les' villes et lés campagnes de 
l'autre, et un ^u^marin de l'autre tirant sur les vil- ^ 
les et les canÿagnes de l'un. ' 

La France sera rayée de la carte et nous avec saris - 
avoir comt»ttiUv:fMais il av,,sera de mêrrié pour 
radversaiXerfppxÀÿpe nous avancera pas beaucoup. 

Dupuy: " ^ 

En effet, si c'e^ ça, nous ferions iwut-êtrë mieux 
de nous engage .Saris les C.R .S. Nous ramasserions 
les blessés sis I& routes et nous irions repêcher les 
jolies bàigriëUsëS . qui s'éloignent vtrop loin de. la 
plage. 

Mme Dupuy : 

Ramasser leSiUessés, c'est ton affaire. Repêcher 
les jolies baigriiiuSes, laisse :ça à d'autres. Et puis, 
vous fiourriez alfSsi bien vous engager dans la 
marine. J'aime bien lés petits cols rriaririS, les bérets 
bleus at les pompons rouges. . 

Durand: ■..■ ■■'■ 

C'est à voir. " ' 

Mme Dupuy : . . _ . . , 

Et puis, votre sous-marin c'est un peu, l'Arche de 
Noé; parce qüe quand il n'y àurà plus personne en 
Frânce,ii.neresteraquelesmarinS’daristessoüs- 
marins et ce ne sera pas suffisant pour reproduire la 
race française, il faudrait que vous installiez mon 
hamac dans un petit coin de votre sous-marin et 
puis, pas vrai, un Normand çoriime.toi:et: une Bout- . 
guignonne .comme moi, il n'y a nëri.de mieux pour' 

. rerioUvelër la race et j'emmènerai Minet et Minette. 

Dupuy : ^ ■ 

Pourquoi faire ? 


Mme Dupuy : 

Ils me tiendront chaud dans mon hamac et il faut 
bien aussi qu'il y art de nouveau des petits chats 
français. 

Duran d : 

Si la France reçoit une fusée stratégique nucléaire, 
on appuie sur le bouton naturellement. 

Dupuy ; 

On ne peut pas faire autrement, mais pour la 
France c'est l'apocalypse et pour l'ennemi aussi. On 
n'est pas plus avancés. Et si tu vois trois chars tra- 
. verser la frontière en sortant de la Belgique par le 
chemin habituel, qu'est-ce que tu fais ? 

Durand: 

J'appuie de nouveau sur le bouton, 

Dupuy ; 

Et c'est à nouveau l’apocalypse. C'est idiot. 
Durand: 

Et toi, que ferais-^ . , , . 

Dupuy : . - , : 

Moi, je rassemblerais les Hussards de mon esca- 
dron. Je crierais «les gars en voiture». On monterait 
dans nos chars et sus à l'ennemi. En nous voyant 
arriver les autres prendraient la. fuite ou je les ferais 
prisoriniers. 

Durand: 

peut-être raison. . Seulement derrière tes 
trois chars ennemis, il y en aura, beaucoup d'aubes 
. ët nous, nous avons du bon matériel, mais nous n'en 
' avons pas assez et en ce qui concerne l'Alliance 
Atlantique c'est comme nous. 

Si les forces conventionnelles tactiques de 
l'Alliance Atlantique pouvaient disposer de la même 
puissance qüe celles de l'adversaire, on pourrait 
gagner la guerre ou arriver à un résultat incertain et 
faire la paix. Cela vaudrait quand même mieux que 
d'appuyér sur le bouton. 

Mais il faut du temps pour reconstituer des forces 
cpnventionneHes et si l'ennemi attaque dans l'inter- 
Valie, qu'est-ce qu'on fera ? 

Mme Dupuy : 

C'est tout simple. OH pariera de détente avec 
- l'adversaire et cela vous donnera le temps de cons- 
truire votre matériel, . 

Dupuy: 

Evidemment, à forces égales, la dissuasion jouera 
' pour le conventionnel comme pour le nucléaire et, à 
cë momënt-là, ori pourra parler de désarmement 
' 'parâllèle. 

Durand ; 

- - Evidemment, c'est une solution. Mais je vois au 
café du Commerce l'adjudant Prosper et sa femme. 
C'est un expert, nous allons lui demander son avis.j 
Mme Dupuÿ : 

' Oui et.sa ferrime.est très élégante. Ellë a beaucoup 
dégoût. D'ailleurs, je m'aperçois qu'elle a le même 
chapeau que moi. 

Marcel Dassault 
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Discours et rock place de la République 

«Cest super et c'est tout» 


C*e5t an plaisir i 


deux mots üs se mettent à ItUra 
^ des conneries, alors on verra, 

, ... ministre ne le sera Jamais. Môme . te dira s 

mfrna Bdnrtge Avioe, qui avait certains ieunes membres des nau- Corinne, Téléphone, il faat dire 


1 spasme », commençait a chan- 

ministre de la Jeunesse heureua ter HigeUn, acclamé comme 
; retrouver parmi les Jeunes! — -- • * -‘- 


rejolnt, mercredi 10 juin, les quel> veaux cabinets ministériels cmn> que ça n'est pas vra^ent dans 


que trente mille Jeunes qui mençaleni. 
s’étaient rendus place de la Rèpu- 


là U^e du P.â. C’eat plotât 


blique à Pans 
détendue, tout 

cwnme du nain les'mûitanTâ minute. Tes liarriëres de séciuité la chanson-phare de son cro^éme 
socialistes en jean et veste de se rapprochaient de la scène, album : PUan, ptum, tra-Ia-ta 
mi r les comparons d'un combat sous la. pression immense de la ponctuée sur la scène de la 
militant que madame le ministre foule mal contenue Tous vou- Réoabllqne d'Un < Anarchie 
n'a pas, semble-t.U oubliés malgré talent coller aux musiciens: le oaincra /». hurlé, vneif^ en écho 

- — • — ‘ — — la par la fouie. 

La fête, cest u fête de tous, ca 




des Jeunes qui attendent 


i se passe pas dans ta tête mais 


. être là. comme eux. 
parmi eux. 

Le service d’ordre du P.S. eom- 

cette I& avec eoue. ^ 

M. André Henry, ministre du étalent Hnmenfles. On ne comp- ^ ^|?îf5Sititdn oMoeA " 

temps libre, fut moins chanceux : tait plus les évanouissements. On 

fl est diffiefle. pour un ministre, se demandait s’U ne faudrait pas PH'* 

de parler avant Jacques Higelin. raocotucir le concert, e a/w*dc SS^A®^liHoS2. 
et U est Imprudent dans de telles permettre aux tmvaiüeurs du 

• ritu/l ISil poSr 

temps Ses prop os furent Mrowl Mai* la fête continua. Œseitn. siir *■ 

T»w»n^ avant de monter sur scène, avait là. 

SSSfe Corinne aussi la bassiste Hlgelin quitsera la 

SS|ï^”1d«TÆ.“i5<,S ^ Télétcane. qui «m- horlln. „ Joie : . 


^ immense plaisir (Fêtre 


voulons t 


V. B-t-n dit. 


la /été dTun souvenir, i 

fête du temps présent.. 


s Salai aux 

1 concert vers 23 heu- dmes vibrantes de ce pays I» z 
rea Jamais ils n'ont joué lâ36 est vraiment loin > 

de telles crmditions. Jamais Os NICOLAS bsau 

raiitt de dmner Sclueee le eoùt " OLWIHR SCHMITT. 

de se réaliser pleinement, de O'™; 

s-épanoutr, de se sentir en prae ^ “ 

ara KM temps, de se poutatr Pl'*» “*“» * ^tls. 

vuüpt de son temps (.^J ^ fête. c*est d’ailleurs pour cela qu'ils • .4u cabinet de Mme Edwige 


la f^e papulMe. est texpr^im étaient venus à la République. Aoice. — Quatre conseillers teeh. 
M - M.. — M * Ifn eoRcen de soutien d Fmn- niques ont été nommés au eaU- 

çtns iUtterrond. ça me cassait nez de Mme Ednrige Avloe. mlnts- 
raconte tre délégué auprès du ministre 


de ta joie des hommes et des 
femmes. Sachons en faire un 
temps précieux pour la quaüté de %ntment Us jneds 


leTi^precteuxpouria quaaie ae vraiment Us pwds s, raconte tre délégué auprès du ministre 
wtre vu. 3 e onv^t du rocK. pas cotinne. à cheval sur ies bar- dutempsUbre.ehargéâelaieu- 
tomaoÉHirs.»*., criera un mlhtant, néres. sous la scène, à quelques nesse et des sparts, que dirige 

M. Henry, an terme de ^ allô- centimètres des baffles énmines " “ 

cuüon. avait pourtant l air ravi . ^ ^ aitnistre du temps 

« Ce sera une grande fêté, on r- 
beatteoup penser à 1936 ce soir. 

Ces Jeunes, venus souvent de c’est super 'et c’est tout. Moi je Lianes, conseiller de Paris (PH.) 
lointaines banlteues. qui avalent n'ai pas voté pour eux. mais qui sera relation avec les 
posse^on de cette place en dejnils çuutce jours on est content Fédérations : M Robert Bonnet, 


JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Le rôle de M. Bernard Tapie a été an centre 
du procès des dirigeants de Cœur-Assistance 


Quatre «m« après le dépôt de bilan des 
sadêtés Cœur-AssistaDCe et Ccear-Assistance- 
Dlstributâon, que reste-t-Q d’nrie affaire pr^ 
sentée, à fépaque, comme on s ca ad nle d'impor- 
tance, ane escroquerie ayant causé la mort 
d’un nuklade cardiaque ? Neuf încnlpés, des 
acensations de publicité mensongère et d'infrac- 
tions à la lof sur les sociétés. Pour oes der- 
nières, le ministère pnbilc admet qu’elles i 


Aurait'on fait si grand cas de œ procès, dont 
les débats ont eu lieu les )*, 2 et B jnm devant 
la trente et unième chambre coirectfonnrile de 
Paris, si l'on des prévenus n'était M. Bernard 


T^ite, hftiwmo d'affaires célèbre depuis son 
acquisition des propriétés françaises de randen 
empereur Bokaœa, et son rôle dans Taffaire de 
Manufranoe f«le Monde - du 24 juillet ISSO) ? 
I^art-on pas voulu, peutrétre hâtivement, faire 
de Téchec de Cœur^Assistance une affaire 
Tapie ? Cest an tribunaL présidé par Mme Thé- 


miêres semaines de ioilleL si M. Tapie, chargé 
à CcBor-Assistance de la promotion, a commis 
le délit de pnblicitê mensongère, et surtout si. 
en dépit de son absence de titre, de ses déné- 
gations et de celles de ses cotncolpés. il étdt 


füoQdées en 1975 sur l’Initiative tiative du parquet — aucun des rordre des médecins de Paris, a 
du docteur Nabhan, de awoîawe nj^nnniwa n’avait déposé répondu en invoquant le arôle 

MM. Sldney Bogobsa, le financier, plainte; — M. Bernard Pe^as, puremeat déontologviue da 
eC Bernard Tapie, qui dit n’avoir juga d’inscruction à Paria ineul- eonseü de tordre intervenu pour 
été qne l’isgénléur-consetl. les paît neuf peieonnes, soit de pubU- 
deux sociétés i . • 


CSS d’accident 


des fondateurs 


présidente-directenre génô- réussite ultérieure, de faire de 

U «M suecesalla MM. X«eien M Tapie l'homme-elé de Cœur- 

aÎs aooyei. Jacques Bessléres et le Assistance. M Jean-Pierre Mar- 

doc^ Jean-Prançols Lemaire et cht substaiML sT est employé » Le 

«na*re administiateuxs ou par- seul problème est celui du rôle 

^ Pérts* MM- Bertrend /ouè par M. Tapie », a-t-U précisé 

Hoffman, Alain (ïohen. Jacques «C*èsoit un rSb moteur. f_> Les 

teoü eratep^ Béraud et Mme Dominique Mla- présidents - directeurs généraux 

sonna). Ses advetaalr» aftlr^t let-Damianoe étaient reorulés et remerciés à sa 

92?^^? demande. /_> Toutes s» inter- 


Qbî fait quoi 7 


de fait, i 


Devant le peu ae mc«æ oe lœ- H est bien difficile de bompien- C’est ainsi que M. Marcbl n’a 
^liod^^Sa^Du faisait quoi dans oes demandé pour six prévenus que 

sociétés Les titres •étalent dlstrl-. des peines d'amende de principe, 
faire ^ hués M. Rouyer ssenre avoir fait Po>“ le docteur Lemaire. * ta jôlus 

^ S t2îi-“£iS^ * totnœ acs obligations de grande indulgence, peut-être une 

KUSM essence de 1^ é^ P-“D. G- M. Hoffman, s^ d'être dispense de peme » et, ponr 
^nartie dirigeant d'âne entreprise M. Bogobsa. trois mois d’empzl- 

— drdge de wnpt-cmq ans», entend aonnement avec sursis, ainsi 
aviie — a cette entreprise. , assumer cette fonction sans iio«~ qu’une amende, alors qu’a a 

En 19^ après l’ouverture d'une loir fuir les erreurs commises s, requis contre M. Tapie une peine 


iT^ for mation judiciaire 


Fini- 


Se rôtiactant à l’andiHioe; cer- 


d’emprisonnemeDi 


Une dédaration de M. Manroy sur la jennesse 


U. Pierre Mauroy, premier i 


cette déclai^ion aujour- 

nistre. a fait, le mercredi 10 juin, d'hui, en mcsvmnt 
à pro^ de la Fête de la jeusesse, accompli, 


chemin 
en demandant i 

organisée le soir même place de ta Jeunesse de ce pays un nounel 
la République par le gouverne- effort pour poursuivre 


» meur trouvent dans le Msir ta vement ne te 10 mal dans ce pays 
» joie de vivre et le sens de leur ' 

> dignité,. Pour mettre debout 

> cette ecuore immense, pour 

’■ ' ler du sovdJle puissant de . - 

! populaire, le compte sur ment l'éteetion présidentieUe. et 
» la coUaboTOtion active de toutes les manifestations qui Font 
s les organisations gui existent accompagnée ont montré que î 
V et notamment sur cette ' 

» organSsaÜans de ta classe > 

» prière. Je compte surtout 
8 te coneouTs de ta jeunesse e 
» même, pour créer avec elle les de dire ce qu'ils souhaitent 4 
» testruments de j ' ' '■ 

D «anté et de sa JO 

» Je peux reprendre mot pour sa pari, y est dèoidè. ; 


Annales 

Economies • Sociétés • Civilisations 

Revue bimastridie fondée en 1929 par 
Lucien FEBVRE et Marc BLOCH, 
publiée avec le concours du C.N.I1.S, 



ARMAND COLIN 


La loi d’amnistie sera «pins générense> 
gae celle de 1974 

Gnq mille détenus seront libérés 

Après sa communication au 
oonseï) des ministres du 10 Juin 
(Lire page J4K le garde des sceaux 

a apporté des ix'^cislons. dons un ... 

entretien à rA.F.P, au sujet du devant les cours d'avpeL tfous 
projet d'amnistie. La future loi attendons que oes juridictions 
devrait, selon lui, abentir à la donnent leur avis pour prendre 
libération de cinq mille peiaonnes une décision d'ensembts. x 
actuellement détenues. 

I Lo toi (Tamnistte, a déclaré 


mois, cite doit per- dMion de droit commun, cour 
mettre la Ubèmilcn de cmq miûe d'assBes ot tribunal^ correctionnel. 
détenus et évitera d’en incarcérer mpotame n'est pas encore 
mSlier d'autres. L’amnistie est trancM de «ooir si ““ 


de la Cour de sûreté de l’Etai et 
elle concerne les trois cinquièmee Pose* * 


! outre juridiction. Il est 


La loi a antlcaasetus 


Le projet oonoeroe aussi nn- -*i» „„ „ 

aouQUsslaii eu temps de paix, les ,® 

délits de presse, «eof îes provo- 

cations à la haine raciale, les wffoa de rcspqneobulfe coltecttce 
Infrartkm an^^o^e de ta profondément étrangère à la tru~ 
eî^S^cibSes» rtpaWloainc. Son abroga- 

So^aMaSo^ '^nr denroit être un des premiers 

proctofn Parlement a. 
• La loi esécurité et liberté»; 

tendu par une 


son. leâ délita de ebosee et de 

iD70l<xitalres en état d ivresse, et 
toutes les mfractioas aux arrêtés 


stricte de ta légaüié dès délits et 

■ L^-Siïstre a pré.*4 qw 

I**"* le "fmp!» reunr au 

^ PuUce gj ^ pmcàaara pénale 

a«s eciangecs doivent reprendre, » 

1 Pt Rillrfit nmififl ^ L^es oooMles d'identité : les 

LOS auires pni]«U dispositions adoptées II y a qnel- 

M. Maurice Faure a, d'autie ques mois soot « une source de 
part, apporté des préclsioas ! — ~ ' 

ta position du gouvernemen*' 
plusieurs autres dennaines ; 


^ toutefozsafflrméàt l^ de M 000 P laissant toutefois Uu 
trucckm que le véritable patitm tribunal e le soin d'avaréder ai 
la condamnation doit ou non être 
d^Iare U la poKoe. selon M” Henri excltie du bulletin n* * du coeter 

T'pa^'.V°pS^"M 

avait une IMls blanche », 81 le réquisicolre fut un t procès 

M. 'nqiie ne cesse de Topte ». selon le mot de U" Ber- 

cene interprétation. H a répété, Dupre son d éfenwenr . ta 

comme U l’avait éezlt le plaidoirie de œlul-ei fut 


rontre des médecins, ajoute-t-U, et suï 1’ c absu^té i 

en refusant d’homologuer les zeproeber à un homme doit le 
oontruts des oardwlogûes travafl- groupe fait 1 100 milUoos de 
Zanf dans Cceur-Assistanœ, qui fronœ de chiffre d'affaires annuel 
- rongine des problèmes séduit par la revente des 

- malheureuses actions de Casur- 


I du. conseil départemental de 


J05YANE SAVKSNEAU. 


Les prises de position de M. Maurice Fanre 
inquiètent les magistrats et ies avocats socialistes 

Maeismis et avocats eodar rêleeHoa de Franmls BOUer- 
liMes ne dissimaJent plus rovtd s, 
leurs inquiétudes à propos Si la 
de la polltiqae db nouveau Faure i 


gneat l'article paru dans n'avalt pa& a' priori, 

Ti—i-j 1_£ ra^ndré leur inqiiétude. H n’en 

fut pas de môme lorsqu’ils prirent 


Juin (« le 


Monde- daté 7-^ juin) et la déelaratioM^ze^Moi^ 
note remise a M. Lionel Jos- •- -- 

pin. premier se cr é taire du 

parti socialiste, rédigée à 

rissue d’une réunion, au constatation du maintien dans 
débat du mois, de la commis- des dlreeteuis de 

Bien « institutions et libertés- administiotign c pro- 

M Zr.I« uwerw» voquèrent la oonstemation », a- 

de ce parti. t-mi affirmé à cette réunion. 

Ita commlssiOD cjnl Tasssmble Four la majorité des m em bres 
magistrats, avocats et policieB a «on ne peut 

connu, lois de sa dernière réunion, SfîSïS ^ ”® TW nmÿaeer 
nne affluence roh a bifrU Pllp . Plus Personnes de Fandenne 


• AT. Aimé Pastre, président 
de la fédération justice CÆ.T. 
qui avait appelé à voter pour 
M. Giscard d’Estains, se pre- 
nonce. à titre pereonoel pour ta 
gauche aux é.^ticos :^Biatives 


FAITS 

ÉTiUGEMÊMTS 


et sociétés de la r^on. 


afin. dIt-U. de « mettre en con- reprochés i sco fils sexatant « 
coTOamx » te oréntatMns da couvKts p» la pnwhatoe le! 

Pidsideit de la Bépubllqne et d'amniaiie. M. Robta était 

5 BIK rasion td piriCTOilteire rate ira dem.ar. de payer g^abme. mrere^ 10 an 
pampüasapt la napens d'oetton llï 122.78 trancs de rtpaiaoon SlLnSS t? 
de l-teréoli/». M. Pasae. qui pour des actes de vandalisme ^ 
s'était démU de ses mandats syn- commis par un de ses fUs, 

dicaus après sa prise de poeition mineur, sur des cabines telépho- 2if”Sê rïn^lS* à®^SSf d*ifiS 
en faveur de XL Giscard d’à- niques Oc asonde des 2 mal et mii ^ r i n^ 

teing, a repris ses fonctions de 4 juin). -- fCofrespJ croisatt 

président de ta fédératlOB Justice ^ dans les parages. 

C,(AT 9 LasuAen secTctairo général 

de ta mairie de Mouson * Incendie dans le métro de 
(Ardennes), M. Gervats Aimâ tfoscou. — ün Important Incen- 
• Après ânqaante et «s fours trente ans. e'est ooosti&ué priæn- die s’est déclaré, aereredi soir 
de grève de la faim, M. Marcel nier, mercredi matin 10 juin à 10 juin, à la station de métro 
Bobia boulanger en chômage, a CharievUie. M. Aimé, qm avait Olctlabislcaya (Octobre), dans le 
décidé de suspendre son action disparu depuis le 35 avril (le centre de Moscou. H a été mol- 
li aurait reçu l’assurance de Jfoude du 19 mal 1981), a été trisé an bout de deux heures ; 
l’hôtel Uatignoa où son dossier inculpé d'escroquerie et d’abus de on ignore si cet ( ncer Miie a fait 
a éîié examine; que les faits confiance et écroué à ta maison cte victimes. f4.F.FJ 


evuuutu « la sUuatUm dé ta 
tastioe et de la police depuis 

roiis, celui de VeraaiUes, bref, 
tous ceux qui se sont Oiastrès non 
en faisant loyalanent leur 
travail mats en prenant des déci- 
dons purement politiques et e» 
nitsant de la surenchère a. 

Dans sa note à M. Jo^iln, 
iugée par certains comme c très 
en retrait par rapport au dÂwt », 
la commission souhaite que le 
garde des sceaux, le premier mi- 
nistre et le président de la Répu- 
blique soient Informés de ses 
Inquiétudes, et demuide ie respect 
intégral des promesses faites par 
M, BCtteirand pendant ta cam- 
pagna 

Les poUclezs présents ont mon- 
tré. eux, moins de réserve a 
l’égard de leur ministre, M. Gas- 
ton Def ferre, se réjouissant de ses 
premlèra inltlauves t gestes 


les poSêiere attendent ... .. 
depuis des années a — Jo. S. 







Vendredi 12 juin 1981 



Sc^ssé # Judrin 


Uart «Tun morei* 


U n style lexaiQ -doniie toa-r 
Jouzs nne rmiifto de.' manié 
natute^- le pxqim- 

ïiôger Jédrln. lutteté d^vau- 
pensée dtt^ s’opéré eseore n» 
crsusst de Fexpresaipn. Jfiesa:.- 
je m’énonce, et mfeùx je m» 
conçois.» Cet écoSvaln 
qui ae méfie , de 1» notoriété, 
contlnae loin ‘dn bruit -.'.nno- 
œuvie d'âne grande qualfté, 
dans un genre anqnél les Vtan>.- 
^Ua ont mpnrtè: leur part la 
^us séduisante : .cétol de rspbcK 
Tlane. Auteur d’eaaaia sur Jean 
IPaoUian et-snr Salnt-Sünen U), 
Roger Jndxln deeb sox^. 

tout, avec Gioran, Oeorgou Pesna 
et Plene-Albert Jourdan, mxmn» 
un des melUents morailstes 
contemporains. - 
Après Ténèbres d'or, qui a 
paru l’année dànière '(Uj il 
publie deu noirveaiix • recueils . 
de maximeB, dont -les titres né 
sont . pas V mollis 'évocatéuis. : 
aftrotr d’ombre et Chemin' de 
bmtsa Bèeneü. est- un .mot qui 
loi ocmvlent parfaitement» oar 
11 définit ainsi son acttvfté Btté- 
xaize : c Je. m'éeet^ à me re^- 
cueiBir.» En jouant sur les dlvézs 
sens de ce veibe^ U nous convainc 
que c 2a précision dès égtdobqicss 
ssi rvn des cfiarmes du ttvie»: 


Ô) Voir cle .bEoada Ote &« 


# Jean MaàSn, ..à' 
tracere a an umtohia^ 
graphie» 

Q OELIÆS xiobiesses cDtassées 
dans oe livre que nous' 
propose Jean socb ' 

le titre 2e Gué du Jaboç / Bnoozé* 
une autobiographie, dliea-^voua. 
Tout le monde s'y met. Dès qu'on 
s’est fait un noQ3» en Ittténtnra- 
ou autrement,, vite- on se prend 
aol-mëme poiff Bajet-objel. Je 
ne suis pae contre. Chaque ttvie 
— anssl bien Candide qoéZesJÉf^ 
séroblas» aussi bien fAédre que 
JVoBa r* est tonjoats une dé^ 
aitiQQ. Le ténrtgnaae dim être 
humain sur la îm- 

malne. Et je ne vois pas. pour^ 
quoi ItttBérelre de Jean 
et sa. vie mtëriBfire..n.^S]ixaie9at 
pas uz^ téèue et polgn^te «»> 
leur. D’autant pto que JOan 
MttJMtiw a des rizoaes A noua 
qui toi saeA ttèe parideoUtees : 
c’est un infirme, et qm traite ici 
de son tnfortunej œ.. fut la 
croyant, et . même un prêtae. et 
sa foi s^ést aboUe. - ' . 

Brarquoi le Qué du. Jdhoq t 
Fant-fl z^tpriér le tsadie de la 
Genèse r TÔage qtt ne puyient- 
psa à' terrasser AëOob masa qui, 
du molna, lui démet la byebOi 
et Jacob ne le Ucbe qim aS con> 
sent à le bénin Jean' Mwsrtn 
aussi un ange l'a. rendu hoir 


SU use vidoiQtlezs du. paradeose. ' 
assmant sii^ que «2er psjùees 
praees. tliü) éjnrgnsM d'opoir 
. dès idées sôittbreS», ou' que «2e ' 
boTthéur suppose Za conritetiafioR . 

. du boébéur, et resriui», «?est 
' qu'il epnstdière d’un œil soup^ 
fi onhe u a les évldenoes aosineUes. 
on se.'rend. trop vite,, soulagé ^ 
(Fayolr capitalé. H sait que 
. .enotts courons après ta vérité ' 
. eù eraiffnam. de la rencontrer». 
Pour ratteindie, il fata savolx . 

. a2Sec..raadâM.-.-Ia'.pàtienoe et la 
modestie, cair la vérité- ee,Rfuse.à 
. qui prètœipd la saisir enlééremena 

JUdrin s'mqwlme aouvent.saz 
SS* ptàüqiie llttérsixe. «Je sois 
'de. gsie je oaws .dira en Aomme 
' qid ne soit pas ce qttU.na diréa^ 

; écrite On .encore: éVes sour ' 
vetàrs me racontent ce que je. 
mfitotme • aàootr' rétenu. » . R. 

. puis : ^apérçûtt dé oe qtFon' 

cHerthait apli^ .q^on a trouvé- 
ce qtFon ne .ebénbait pa».» Vol- 
& 'résumé, d’une inréâère À là' , 
lois évidente et n^stéclease.- tout . 
le ' tzavaS de la littéütdâue.- 
-L^écrivàin s^étobne de dècouviir- 
à travers ses'mots nnbœmn qi^ . 
'moél^ su creux de sés'penstea. 

Jbdilb conclDe, dans ses pn^ 
-poA deux caâgences * contrÉdio- 
'toinA mais insèpatahles, esr 
riles sont coinpUoes l’une de 
l’astre antaat , qu’ennemies : le 
respect du ui^b&n^ et le sood. 
d'êtié dalr. « iZ g a dans ma ' 
rittrté. tme espèce iPbiri- 

mtté-.aoee' ibes ténè&reâ'» Le 
que prog mm t ses 
rlsmes vient de. ee <pi^ ssso- 
deitt preat^. tatoua le biil- 




Isst et la prof ondeur. Ainsi : 
«Certains soirs ne nous mon- 
trent des jours que le eadmre.» 
On bleu: alloue naissons d^ 
nés.» On retient, enfizi,-de juge- 
ment snr la «ggi^ : «Le sape 
Sait son deuil de sa mort », et 
cet antre sur les rapporta, entre 
les sexes: «Dtei Aosime ooee 
une -femme la- co nv a s ation la ■ 


mieux habillée a toujours quei- 
gue àbûse de n&» 

FRAMÇOIS BOTT. 

-k CHBMIN DE ÛaXSB, de Uooa 
Sudi^ iss-p^ Bd. Ae l'Ain. a, «te* 
nne J.^.-Blerelo, CB lSé3 lAOunaa 
if aàBÛXB D*OMB&B. IM p., E<L 
CaUlgtanunee. IS, res BUe-Mcoa. 


. -îbbBs.' oèf azusë’ .^iUL" 

sagiprilB ''Dësttn; tt éapt^eue 
Dieu : ' « -tflcé»,- yioDl refusé -quüO 
me bénisMS. -S tfbst un acta 
daeeoB8tkB!i qcUS dzeasu 
TIb pl^‘^ bd 'a 'âè tendn, xm 
piège eangStinie-à agencé au- 
tour de ion.inffmdtié. n a été 
«obBsé^ «nâ^/Iée. ZI ne veut 
pas de es. sentimBit «exéero- 
biCs la* iftdgoaaaTL H n’ao- 
cqdeia jamais dé '«mourir ré- 
omeflié œae son Destfnn. Qâoi 
qsftm pèDBB de sa 'révolte (et 
qui A le dbdt de . la juger ?l , 
une 'clxne est certâhw : on ne 
saurait lui' repzoeber l’avengle- 
ment; la eompIaiBBoee, Il ne 
oesre de tflnbenagec; d'eriger de 
sol des co nirt es èt des preuves, 
tant 11 aurait Kionenr de ' se 
donner lé change. A clia^ Ins^ . 
tani» -ie aoibâ de Uen savoir la 
paît qi^ tenue, le râle qu'a joué 
aa condiiéBa dinSxme, et dans 
SB MiOtenn d'étre prft ti o et dans 
son aiÿttraaian. ■ ■ . > • ' 

Jean nous dit bien . 

qa*U. léeervB pour ,un autre livre 
le rtett m'mntiwix,- loyal et côm- 
iriet de ce qu'a nomme sa « oie 
antérieure s 01 avait trente- 
quatre ans ■ tonqull quitta 
l'Egltae en jub 1951; ü en a 
aotiaixte-qrêtre aajouzd'lnil). 
O^endant, Vd, de précieux dé- 
tails déjà SOT ItDtàzpFfiatlon de 
sa zupinre. pour daaâel. -pae de 
doute ; ‘ -«ïn^nne' comme iZ 


type 


r-étatt, la posstbüttê ' c W enoitf* 
(Tune femme VU ebaoiré. s 
(Glaudid. Journal, » juin. 1953). 

'■Cette éducation, écrit Jesn 
. "Mtmcwtw; tout qu'elle 

aott, «oduit ptt éfre traisein- 
. lAaÛe ». ^Hisis fl. ne aiiùait pote 
laimef Ignorer et e*est. .pitt<^ 
xesque en cÆIbt — le plus brên 
comiiient a tre qui aalna aa lenon- 
eiarioQ et -qu'il reçut en plein 
visaga <?est dans le Carrefour 
dTanïTIwn Atnmny que Jean SCss- 
rin put Hra le 16 jniSet 195% 
sous la s igiiatm e de F. de Bals- 
det&e, OB5 mots «STun tact ea>- 
qids» faut comprendre; le 
malbenreux «abbé- tfossin», oe 
qui lui est arrivé u'étatt que tcop 
ptévUble; tous «èeux gui Vont 
enireou se souoiénneet de sa 
IdÙeur presque iàMoSenables; 
pas- B Uf p remm t qu’c Alt sL mal 
ioanié. Giadeua. non ? 

Je ne suis pas 1»^ pour discuter 
avSe bftSBln; nous le pouEtlaos 
en toute paix cardiale ; car je 
l*aliné bfaBT, «t de bmgoe date, et 
bd aaest-me fait oonSmoe ; et Je 
le 'blaguerais vbtaitàexs sur la 
déférrâ» qu’il marque à régaxd 
de Steud, lequel l’aurait œerveil- 
leusanent qoant anx rosea 
de son surmoL GroeBlSBement 
déraisonnable, asmUficaOcn dé- 
fnrmantA, eeri. : qbe c lès manus- 
ertts de CcmruB espétUent bnita- 
Zemèai <g!ua seul coup au pilon 
la quasir^totaltté des trao aux exé- 
g^Éjues sur le nouveau Testa- 
meiit. » Et qâelle erreur, quel 


Les Athéniens^ et les Iroquois 


# Quand ; ¥ûdéy et: 
Vid^-Naquet diatipént. 
nos tUuaUma sur VÂnki^ 
quête» 

L 'AHTIQimfi giéco-ioinstoe 
et le Moyen Age-europèsn. 
ooeiipreit, dans .la. oons- . 
eienee oeridentale.. des positions 
symétriquement oppo sées . le p^' 
mler dé oes mondes, est un. 
modrie, le deuxième, un repo ns - 
sidr. Depuis la BivnalBFwiwVi nos 
intelleotaêls veujent s'zBsp^ dn 
exemples f Athènes, èt de Bpmq - 
— ob Pob tarienta Va TnattYfiWA- 
fiques» la philosophie, la démo- 
cratie, le drœt et rBtèt'modèSM 
— et SB débaixasser des supan- 
titioas. médiévales, qiril s^agtise 
de la seoiastiqne on du ttoda- 
lisme. A l'AntkinitA œi ABSOrie 
l'idée de pareté. loglqnei. am 
uoyén Age odle d’obseuza&tlsDH. 

14 recherriie histoziqna qui ne 
se sent vxalznent utâe'qae'là 
cù. èUe dit le contraize de.ce.qpie. 


pense Je . des mortèlB» 

Seat dà^ donné, pour ces deux 
péEtodeB.'des bute (SsUncts et 
<iwnt.i-a.trBg : Bq^pcocbeT de nos 
n mi T B te Moyen Age, éloigner de 
nos eèpriti'.l'Antiqutté. 

In xébabQltarion du Mt^en ' 
Age, anbe de la modernité plutôt 

que er^maoule de la trisœi 
antlqnà est aetuèDement le 
thème dominant d’Ustoriecis ■ 
- . «WWW Auqnés Le GoS (Four ' 
«à outr# vcyea Age) ou Jéan 
Olopri fZs ^dévolution -tndus- 
trt^ du aopen Age). ■ 

' ZAdésbturiondnmg^ 
nanabi est depuis fwt longtanps- 
ixAèriteaii programnie des oieOi- 
Vipm historiOg; de TAntiquitè» et 
notamment TÙstel de Oonlangra 
Deux Itvzas rébemment poUiés, 
Stcftnicgs - anpçgse. et- idéotagle 
viodefniSf M ^^oaes L Rnlay. «t 
ie'cftassearpoir. de Pierre Vîdal‘ 
Baquet» aé montrent fidèles' A 
oettê imUtloD: légitfapa 


.qui , proposa son inteEprëtatka 
du.pbéaonièQe esdavaglste dans 
l’Anfiquitér mais qol S’efforce 
surtout dfrnuxitrer à qnri pohn 
l’esclavage qui- définit pour 
..-uré paart la soriété antique — a 
longtemps été traité par les bls- 
tœiens européens . comme un 
'aspect uuw^ial et secondaire. 
Parce que. justement, 11 établit 
entre l'Europe des Lumières et 
de la zévt^tlon industriéUe d'une 
part» le nmnde gréco-râmatn 
d’sz^'. part, UDS '.diètanoe m- 
frattebUsahlè. .Bout' Antey là 
bbené 'grecque , et Pesclavage 
.antique. • procèdent ■ d'un . wifem» 
rmobvBumt^ InteOectuel et histo- 
rique : Üà ae dËRsâaenli mutoel- 
temeDt^Ubertéet ssciavage nais- 
sent, . Aiih&i^ d’un refus du 
travail àdarié.. ' ■ 

. tê'.chfliseeur noir, , de Pierre 
Vldal^Bàizite^ est un ouvrage 
Idus complexe, ,zesaeil d'ùtieles 
soiidezneot eha^ienté par une 
grande mité te P6iBé& 

£MMANUa TÔDD. 

• Y£irs Zb I8i«e pops 20J 


obntieseDE que de parier, à propos 
dn cbrisUanüsme, d’uoe « OZasUm 
- aliénante» i SbuDOD 7 I^ut-étre ; 
qui sait ? Msis « olisTiante s ? JUs- 
. tement pas, ai: peu une aJiénarioo. 
la Bonne Nouvelle du. Nareréen, 
qurile 'est de notre 

substsnoe.- 

“MilIb oe qui me ^Tv n TiVTWTit: 
cbre cet adversaire de ma foi. 
c'èst'le dégoiit qui est le stec du 
« ToUonalteme triomphant > et qui 
«eroCt avoir tout eomprir» Oes 
«reZijiofis athées »-récœurens). et 
c^eet qu’il 'prUto ardenxnent «2a 
ooaqMViris des proph^sr efJsro^ 
-de François d’Àssise, de üem- 
brandt, de J.S. Boeh. de Victor 
Bvgo St de Dostatevelà d oéUe du 
baron d*fio2bach, de M. Bornais 
et (FAnaiole France a ' 

Comment lire émotiofl oee 
quriques lignes de l’MMStat ? Le 
ehazpentier galUéen, «je n'ai pas 
à rotijir d’Oxofr été son disciple 
ni à me eaeher ot^ounThui de 
penser d lut comme à un oml 
' Reste ovrè ^ùn, frire, car Ü u 
fait tarda; et s^us loin: «Si je 
me suis trompé depuis 19S2 et si 
Ditt existe, le Dieu d'Abraham, 
d’iMoe et Jacob, et si je me 
trCàcs facè à face avec lui pour 
ma parfcdte surprise, je lereeon- 
nattrai à, Vamour de son regard 
sur' moi et je ne ferai pas de 
maniérée pour adorer joyeusement 
un tel amour. » 

Bravo 'pour l’allusiân à Son 
le- Goetbe de la fin. 

Je rienx manâeur Qcstbq- . le 
«grand calfeutré de Weimar»,^ 
« moftre de rabougrissement et de 
ratattnage s, Bzavo pour la paa- 
rioa Jamaix 'dénrêutle de noae 
868 qobiae ans, 

■ pcnr ' le camarsute l^tor Hugo 
^dont 11 ’aurè servi la naémoire 
ptaia que personne). 

Btàvo pour rette liste des 
afirettz: «Louis RV, ToZZeirrand, 
èfetteniioV' Fraaoo, Pétain ». 
Bnoo pour l’évoeatiop de Cobn- 
Bendit inoubliable. « narguant de 
SC rire sans armes le serviteur de 
VOrdre casqué et armé a '« petit 
reuri^m Daoid devant le géant 
. GcOath a II admire Napoléon 
(quelle idèe l) et dédaigzH La- 
martine (fl -s tort) ; f»*».»-* QD lui 
pardonne tout i-eause de ce gufl 
' dit oe qoll murmure à peine, et 
CW très biei lüfisi'— te sa chère, 

6i obère Brigitte. On 

ehiètn^.'JMn bttMla oosime je 
n'en pas beaucoup d’au- 

tres; et qu'on be ae lasse pas 
d'écoucez. éruptU; rugissant dans 
la oolère comme dans le dre. Ivre 
de morique et te poésie et le 
ooeuE - ds' tendresse. 


' <ün déjeancr de soleil >, de Hfidiel Déon 
Avez-vous lu Beren ? 

A VEZ-VOUS lu Stanislas teren ? Je vous dois un avéu : 
moi, non. Pas même ses Tempe heureux, dont le film 
. repassa régunèrammt à la télA ni les pages 40 è 90 
de Com^ k reboutSi dont se pourtècbent les «lisq)py few». 
Cette iaeune, Je te crains, tient a un vilain préjugé de gauche. 
Le genre riche amateur de eyilndres et de chandails œi V, 
darriy révélé par Daudet et Ohardonne, fils de Morand, nevmi 
de Fitzgerald, cousin de Drieu et oncle' de Nimier, le cAté 
étemel jaune homme que son talent, né (Ton ne sait queiié 
fêlure, pSecereit au-dessus de ta politique, je me méfie i Encore 
un éerivatn «de race», comme disent entre eux les gens 
.de droiteit et qui, si le hasard-ne l’avait expédié aux Amériques 
I pendant la guene, aurait sûrement fricoté avec les Allemands, 

« entre, seigneurs •», et mérité que Bêla Zulcor, • le critique 
résistant injustement décrié, te couche an 1946 sur les listes 
de proseripiion du C.N.E.. 

j ttels, puisque Beren oonraltre en 19B5 la coneècrafon 
I de la «Pléiade», et que la gauche, aujourd’hui victorieuse, 
j éloigRe ie apeeba du viehysme tout en réhabintant ses chanv 
I pions, tal Chardonna pourquoi ne pas taire davantage, 
connaissance avec cel auteur si typiquement français? Le 
temps n'asMl pas aux biographies d’écrivains, où s’éclairent 
I les liens étrangss entre le vécu et Hmaglnaire ? ' 

L e narrateur d'Dn déjeuner de soleil était bien placé 
pour retrouver ces liena ohex Beran. Plis d'André Garatt. 
le condisciple, éditeur et confident du romancier, fl a 
beaucoup connu ce dernier et ses proches, fl a hérité de ses 
lr>édlts. Aucun érudit rte pourra mieux cerner Iss myriàres 
d’une œdstenea et d’une création qui les orrt accumulés à 
plaisir. 

Un ehapttre manquera toujours : celui où les btographes 
grimpent aux arbres généalogiques, a la recherche de rossi- 
gnois qui annoncent leur oiseau rara. Baran est tombé du 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Ciel, è dbr-sept ans. en classe de troisième du lycée Jànson- 
de-Seiiiy. Avant cette apparition, en 1925, on sait seulement 
que Stanislas' a vécu quelque part entre Monténégro et 
Croatie. U n’éteH pias rare, a l’époque, que les bons jeunes 
gens emmhouflte de la Muette volent surgir de tais gamins 
venus des Balkans ou de plus loin, grandis sous la s^ne 
de l'Insécurité et bien déridés à an profonger les charmes. 

Le père du biographe est aussitôt fasciné, ainsi que la 
tanta FéncHé, qui, après trois mariages, deviendra l’épouse 
excentrique de Beren. Ce dernier a la don de changer en 
aventura unique ce qui nTeat Jamais que ta bohème de luxe 
des années X : études béolées en Sorbonne, par^ de voile 
au Cap-Ferrai, croisières vers Aden et ta Polynèsiè, chantées 
par des bouts-rimés è la Deréme. Après ta guerre, le couple 
mène une vie digne des Morand coileedon de cannes et 
de boildes, séjours è Venise et à Londres, passades avec 
des «passantes», puis, après la mort ds Fèliriié, en lète, 
aventures de sexagénaire avec une nonnatte qu’on dirait 
échappée du lit du cardinal de Bemis et une stariatre 
«damier fruit du compotier-». 

L ORSQU’UN inconnu l'abat dans uns tua de Chalaea, en 
1977, et quil rejoint Félicité au cimetière de Venise, 
toujours comme les Morand, Beran laisse une vingtaine 
d'ouvrages. Les quelques axtrafts et les résumés qii’en donne 
le blc^raidie ne permettent (>as de partager son admiration 
ni celle qu’ont Clamée, dès les débuts. BellesaorL Bc»r1, Char- 
donne eit. Daudet A la Vie secrète d'un orgasme et è Comj^ 
k rebours, oh est tenté de préférer SIngtime- {en français ; 
/es Temps heureux)- ^^oot le film de 1972 a popularisé le 
couple de demi-dieux asexués et suicidaires du plus pur style 
Fltz^rald-Drieu-Cocteau. 

Après guerre, les marivaudages cyniques de CroêHnor, de 
Trois peths tours, de Vivre à frols et de FAbeHIe paraissent 
manquer de néceesité par rapport à Audrey (1960), où Beren 
transfigura sa -renoontte, an 1939, avec la toute jeune fille d’un 
chef d'orchestre américaJa Sous le titre d'Un déjeuner de 
Boteil, qu’il aurait « piété », et non emprunté, à Léon-Paul 
Fargue, Beren annon^it, pour après sa mort, la récit authen- 
tique de ses amours avec Audrey- On découvrira qu'il a pré- 
féré emporter cette vérité dans la tombe. A moins que le 
livre du fUs Garatt que nous avons entre les mains ne soit 
précisément le manuscrit disparu... 

O N a compris è présenL si ce n’étrit taK, que Stenisies 
Beren n'a eod^ que dans nmaglnation de.. Michel 
OéoiL Si ce dernier a enfreint sa juste détestatior> des 
fouilles policières dans ta vie privée des écrivains, c’est 
évidemment qu’avec cette fausse biographie il se maintenait, 
et s’ébrouait plus que jamala dans le romanesque. 

Inutile de chercher be que Beren, sa ^e et son oeuvre 
doivent à Morand, Drieu, -Nimier ou è J’autaur lukjtéma II 
suffit d’observer qu'il appartient è la génération et à ta famille 
d'écrivaine chères au eceur de Michel DéoiL U aurait pu 
crolaer la bande des Poneys sauvages ou rencontrer te Jeune 
homme vert, dont le rapproriient ses origines incertaines. A 
trevera Stanlaiae, l’auteur du Déjeuner de soleil s’abandonne 
une nouvelle fois eu goût qu’on lui connaît, et qui lui réussit, 
pour las années 30; les amitiés intraitables, les amours 
secrètes, les voitures basses, les jupes volant dans le soleil 
et les yeux pèles. On retrouve sa' tendresse pour tes intel- 
lectuels aux airs de tennismen ou de yachtman, dédaignant 
les soucis du commun — dont la politique, — prenant ta futi- 
lité BU tragique et pudiquement fermés sur une blessure ori- 
ginelle — chez Stanislas, le -meurtre, croft-on, d’un adoles- 
cent dans un maquis croate. 

. . . (ZJre ta suite page 19 J J 


Catherine P^san 

Dame suisse sur 
un canapé de reps vert 


“Romancière de la diffé- 
rence et de fenracinement, 
Cathen-ne Paysan a puissâm- 
ment brossé ce portrait de 
femme si dense. Un beau 
livre austère et sensuel, poé- 
tique et passionné.” 

Pierre Démeran/ 
Marie Claire 



7S F. 
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LE HONDE DES LIVRES 



Jwpomat Editeur Parisiea 

fffliprrhi» pour ses diflGSrentes collecdoiis' 
umuscriis iocdiis de romans, poésie essai, théâtre. 

Les onvcages remus feront l'objet d'un isoconeot 
par pRSSCi xâ^ et tâévidoQ, 
manuscrit et C.V. à la Pensée Dnîveodle 
4 tue Charlemagoe, 75004 I^ns • Tel. S87p08.21a 
Condidoos Excès par conttat. 

Nboe conttat babiniel-est défini par l’attide 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la ptppriécé lioétaice. 

U'»* 


Prix des Critiques 


Elisabeth de Fontenay 

Diderot ou le 
matérialisme enchanté 


fivre admirable d’Elisabeth 
de Fboten^* cf est bd et bien de 
la philosophie. De la philosophie 
vivante, autour d’un des philoso- 
phes les plus >dvants du monde : 
Diderot, le magicien, le musicien, 
Diderot le méconnu.” 

Catiitfîne ClémentyLe Matin 

jamais entre un dassîque et son 
eoi^ète le mim&îsme ne fut si 
âégaminentassumé.M le résultat 
tient du mîrade, voire de f inédit 
potthume.” 

Jeaii'^aiii EntiwvenA 
tieNonvd Observateur 



GRASSET 


Enntez GEORGES DUBY 

A Radioscopie du 8 au 12 juin 



LECHEVSIJER 
LA FEMME 
ET LE FRETEE 

te mariage dans ia France féodale 


*OesE une êUouIssante dëmonsiraSon, leoonde en 
' enseignements pour notre présent, que nous livre 
GeoigesDubydanssonpkisgiandlivrBsansdoute- 
â le plaisir qu'il prend à nous mconter ces vies, nous 
gagne par contagion, par passion.’ 

Catherine Clément Le Malin. 

‘Georges Duby a réussi rimpossible ; une analyse 
approfondie du nrâtiage et de la sexualité, véritable 
anttiropoiogie du munde féodal naissant, un livre 
üomËinentaL’ 

Enmianud Ttadd. Le Mond& 
*D^ Eijet ausa' ardu, Georges Duby lait un livre 
supérieurement aisé, élégant, où son impeccable 

MinpnnAnlsa ni l*ûwnnaeeînn rla la eoncihilifB 


ni même les eSns d'œil’ 

Pierre EnckelL Les Nouvelles littéraires 

'L’histoire que conte Georges Duby avec une sorte 
efaiègre férocité n'est faite que d'enlèvements, de 
captures et de violences, de viols plus ou moins 

■■ " “jses, de panures.” 

Marcel PéjiL Le PrAit 


Hachette 




la vie littéraire 


Uto enquête dérangeante 
sur les « cinniilards » 
de l’intdlSgentâa 

Le petft milieu littéraire attend comme une 
bombe la publication, en septembre prochain, 
d'une enquête de Hervé Hamon et Patrick 
Rotman sur les échanges de boew procédée 
des quelques dizaines d’intellectuels qui cumu- 
lent les postes clés de l'UniverBité, de l'édi- 
tion de la critique et des « médias ». 

Cette étude a été commamiée en mars 1980 
par le .Seuil. Contre une avance de 100000 F 
payables en mensualités, Hamon et Rotman, 
auteurs en 1979 d’un livra sur les réseaux 
d’aide au F.LN. et à l’OJLS. /es Porteuts 
de valises (Albin Mich^, ^ devaient remettre 
en mai dernier une sorte de Who's who de 
i'intelUgentsia, sur le modèle de las GaalJlstea, 
rituel et annuaire, publié par P. Vlansaon- 
Ponté, au Seuil, en 1963. 

Après avoir accepté le manuscrit, et revoir 
envoyé en fabrication, le SeuH a renoncé à 
la publicatien, comme le contrat l’y autorisait. ' 

Il semble que cette décision ait été prise à 
la suite d’un débat interne, qu'autorisent les 
structures démocratiques de retiireprise. La 
mise en causa de certains critiques et jurés 
aurait parue excessive et préjudlciabie aux 
intérêts de la maison. 

Nourri de chiffres et suivi de portraRa ac^ 
des, l'ouvrage sera finalement publié <diez 
Ramsay, comme le Pouvoir laMIeetuel de 
Régis Debray, dont H s’inspire partiellemerrt. 

Le titre n’est pas encore choisi. 

Herbart et Calet 

Tout plutôt que de la littérature ! Ce mot 
d’ordre achèvera la ruine des grands édi- 
teurs, soumis aux comptables et prêts à 
lécher leurs auteurs, vivants ou mor^ « Le 
temps qu’il fait, à Cognac, sauve Armand 
Robin, Pierre Mabille va chez Plasma, Maurice 
Barrés renaît à Nantes, gréee au » Temps 
singulier», et Pierre Herbart retrouve Henri 
Calet au • Tout sur le tout », dsna la librairie 
commune de la Butte-au-CaiHes. 

Pendant deux ans, Maurice Imbert est allé 

vient de paraître 


A la chasse aux inédits d'Herbart. II a fini 
par trouver un cahier avec des textes bnte, 
rédigés entre 1930 et 1991. On les lira donc, 
après Alcyon et la Ligne de toree, réédités 
par Gallimard. Le volume eohdent- ausei deux 
beaux éloges funèbres. (Gide,. DablQ et des 
témoignages (SainéOlair, Guégaii). II. est tiré 
à mille exemplairas. 

L’Association Henri Catet publie son pr^ 
mier cahier. Grande Largeur, qui reprend des 
textes de Celât donnés aux Journatû, Callban, 
Gezette de Lauaanae, eta, ét aiix revues, " 
comme le Crapoulllot ou. la MAP.. Des 
témoignages, Gutii, Blondln, Henein, un hom- 
mage, Enard, aideront à faire connaRre un 
homme qui af^artient à « la grside école' 
du silenoe ». — RJS. 

ir Ubmlrte de le Commixn de la Bu'tte- 
anz-Callltt, U. rue Barzanlt, YS013 Psrls. 
TéL: 680-08-71. 

Arabesqnes 

Un calilgraphe du 'vingtième siècle, 
Hassan Masaoudy,- éeHL aujourd'hui 
comme il y a dbc siècles, é l’aida du 
roseau bien taillé, retrouvant les secrets et 
les courbes de récriture arabe traditionnelle... ' 
Dans un magnifique album qui vient de pa- 
raître chez Flammarion, A la fois anthologie 
et guide pratique de la eaUigraphie arabe, 
l’artiste an iettres dresse uR monumentai bilan 
d’un art fait de lignes, de points, de laby- 
rinthes, de ealllgrammea, où l'écriture devient 
un softëge qui rythme les espaces. 

Signes magiques qui se tordent et se croi- 
sent Jusqu’è, parfol^ devenir fHisIbles. écri- 
tures qui coursnL obsédantes, dans tous les 
monuments du monde ar^ ; sculptées dans 
le marine des stèles funéraires, dans ia 
pierre des mosquées, dans le bois des pu- 
pitres du Coran, dans le marbre des coupes ; 
lignea découpées sur le métal dea casques 
et des armes, peintes sur la céramique des 
plats, émaillées sur la briqiie des mausolées, 
tissées sur les étoffes. 

Frises (rirsédantes qui ne sont pas seule- 
ment un omemeirt, qiri ne sont pas seule- 
ment l’expression d’un message reiigieux ou 
politique, maie qui sont tout cala A ' le fois 
et qui transforment des bAtimems en de gran- 


des scuIptuPBS c o u verte s de mots figés sans 
débtA ni fin. 

La calligraphie arebe. n’est pas une Is^ 
' rtique morte fixée à jamais. Hassan Massoudy 
nous en persuade, que nous soyons sabisahto 
ou non. 

Son livre est bilingue, mala marc celui qid 
ne Kt pas las earectéies arabes, faectiné par 
les arabesques, y trouvera un immense plai^, 
ie plaisir d'étre illettré. — N. Z. ■ 

Oaatffnrpiua arebe etsante,: de JBg a w m 
UlgMooiily, avec la eotlSbog a yn 


iQQtiiJear. aulzoa' 1S5 fiaacs. 

Le a^rtième 

■ Cahier Jacqoes CSiardonne 


PASCAL BRUCKNER: Ltmes de 
fiel. — » Huis dos de haine anjn- 
gMe à bord d'nn puqmboc, pat le 
Alain Finkidluaac, 


250 pO 

Récris 

JACQUES DE LACRETELLE : Osead 
le dettî» MMts mène. — > Avec 
laetevec et U» innoeemt, deux 
pomaôs d’êtres diffinents msn 
oondoin par k fataUcé à une fin 
tcigiqw. Par ractnic de SHber- 
sumu. (GrasMq 157 pj 

Lettres êfraagères 
JOHN UFDIRE: U Coseekhe de 
seîst Aajsttis ti eairts eosrelki. 
— Vingt et une nooveUes pubUéa 
enae 1912 ec 1979 dans Tba Kev 
Yorher, PUjhvj, Hwrpefs Ma^ 
ssM. etc., dans lesqoeües on 
teoDOve llianiooi aigrë-doox de 


Maguoe. (GaUinuid, 248 p.) 
JOSEPH HELLER: Fnrw eamme 
Por, — Bnue Goid, on professenr 
de licûutuie anglaise, se voâ 
pn^ioser on poste de ttès haut 
ahrent pas de ta Maisao 

Ganeasetg. (GresseE, 450 pj 
PATRICK « Hl'xn: Vsc eeiaturc 
de — • En 1S30, un 

l’Anscalie ; les teâcapês sole mas- 
sac». La survivante devient Tes- 
indigènes-. Far le prix 


(Gallimard, 428 pj 
HER&IANN HESSE: Lettrct fJ900- 
1962/. — Eabli par Maacs Sper- 


jusqa’as Lmatîs 
êpcis d'iudiTsdaalisnie. adressées 
de simple telanons on 2 des pei^ 
sennaliês triles que Siete Zwejg, 

Maran Bober, André Gide. Tea- 
dclt de rallemaad par Edmond 
Beanjoa. (Calmann-l^. 224 pj 
MANUa Fi nG : Pm6b 

aaves l’imaginatiOQ de Nita, noe 
Argentine c’acjeotd'hra : Jeos 
faacsaes, leur soif fra st r é e d'nn 
aaout td qc'oo le voit an cménu, ■ 

abtesnjes de tangos,- Todoii de 
l’espagnol par Albert Beasanssan. 
(Gaiiima»i, 262 »■ 

JOSE DON'OSO ; la MyoMetne 
Dhpaatiùo de li jeuee surgstse 
de Loris. — Madrid, annéts 20: 
en roaua srotiqoe dn lumancier 
chilien qui évoque oae époqoe, 
à tnvctf jardins et ridies maisons, 
iovets de tbéâoe et alcôves bobê- 
mes. Tiadaic de - l'espagocA poc 
Vamil.J» d ASbest Bnisoassaa. 
(Passes de b Renatssasce, 172 p.) 
JO LANGER : Vcc uàsoa à Bnei- 
tlaes. — les Mémoites d'une 
foame t^ccaslovaqne, qni a hii 
son psyt en sest 1968, cinq josis 
asRS llnvasba de son pays par 
les chais soviérigees. Fnsenté et 
traduit dn tdùque par sa cousine, 
Simone ^gnoiei. (Seoîl, 320 pj 


Crithine fittéraire 
MAX REBSTEIN : GJK, Cbestcrttm 
(2S74-2936). Ceéado» fomaoetqme 
es êma^mation. Ecnvain^ jonn- 
nalïwc de choc, redoutable polé- 
môte, andoonformisce épns de 
paradoxe, oet Anglais pxolîfîcpie 
— il 8 laissé pins de oeot oavrar 
fies — est l’anmir d’eenv» ambi- 
. qn’on peu lire A plngiiw 
otveanx. (Klînctsieck, 296 pj 

Aufobiogrrqilnes 

MARCEL BEALU : Porte oaeeiSe 
sar la tse. — Second nme d’un 
cycle aotsbiogatphiqDe, le Chapeau 
m^fqse, entz^ifîs par M. B&du 
et a»nuneoflB me Bafamee a 
sppremiuaget. (Bdfbod, 255 pj 
J. VII.IJAM SHfltiRft ! 139 tétaem 
dm XX^ tiède. Le eStère 
auieor do TrosisInHe Seéeè, qni fot 
le otne^oodant à PXtis dn Cèseago 
Yribuse, laconte son enfance amé- 


éoivains oSHum a des naena 
poUnqiKs de pietniec plan, le 
vtdnme cdovk la période 1904- 
1930. Ttadnit de l’américain par 
Rémond Albecfa. (Slodq 417 pj 


Ces 


Document 

THIERRY GINESTE : Victor de 
SAoeyrou, ^ L'ensemble des dooi- 
menis recis(aot Texisieooe de 
qiu fut peoe-êne le dernier enfant 
sai»ge ec oettaioeaieot le pcemîer 
malade de la jpByduaode tnfanolr 
juutleiue. (Ed. Le SjoamOtev 330 ^ 
CARIA BSLOrilt. SBaugr^. ^ 
RecneilUs par Qsiie 'Masnaai, la 
sonveniis d’une enployâe de mai- 

de s’bisgfer à - b léalhé -hd^- 
àqne. (BL Gtounaner, Genivq, 
152 pj 

Psychanalyse 

la P^ebmtdyte . eO-eBe mee histtdre 
faôe? — Un ncoeR dm eonfê- 

an ooUoqne de Montpellier, en 

d’Adâîe ec JeanrJaeqnes 
FUrmi la antenis. dans notam- 

IstaH, Pieixe Leigaidfe, Daniel 
Sbeoy et Wn-Tjic Nan^. (Bd. 
do Sean, 229 pj 
PAUL MAIHIS : le Cerpt et VEah. 
— le coips ec récrit dans leu 


dernier, le septiènie. Cahier Chardonne (l) 
est consacré au coupla d’écrivains: -Une étude 
de G. Guilard-AuvîSte ; » Chardon» te te 
météonNogie- conjugale • introduit des pages 
ohe'isieB de Aornaoeequee, 

CamiHe. Btegulse a bissé des notes Iné- 
dttes, qui forment comme une suite aux 
' « Ebhos du agence- et & la Vie a tout dicté, 
notes écrites entre 1971 et I960, où perce, 
au milieu d’un amour de la- vie sous toutes 
ses formes, ie tenibie drame de la soRtodà 
qui, même acceptée par la raison, étoufte 
ie coHir : « Depule que ta /t'es plus lit, ia- 
suis «err (rap* partout». 

Curieuse de traL et. d’abord 'de ünêrebire, 
etie se tenait au courant de tout oa qui 
paraissait : Eric Houseel reppeUe qu’rts 
avait décidé d’étudier hbrcusei peu de temps 
avant sa mort La « gréee d’écrire • 
qu'admiraient André Maurois et Pierre-H e nri 
Simon chez CamMe Belgulse, se doublait 
d’une gréee naturelle — sa beauté éclairée 
de rintérieur par le grand, ége et d’une 
gréee dans racéuell, doit i’élan et la. juvé- 
nilité étonnaient quôid oh savait ion déseih' 
poir intime. - 

(1) Pdbllé par l^asoetetfon dm ’AmlB de' 
Jaeques Cbstdozme, Morétazfait géoéial ; 
OlnetSe Qultaxd-aiivlsta, 35, n» du OéaétaU 
Delesttalnt, 78018 Paria. 50 tcanca amtron. 


en bref 


• UME FOIBB D0 Wt 

DC. L’EDITIOM SBGIONAXJl 
xénniE& plus, do dnqiianto 8dl- 
teois à Montpdlier, de U au 
M Jnln. Faxmi les débats etg^ 
DOtam partlealliraDieBt 


d« !>»>* t Tîve Atsqrh. IM- 
tell», rvandrodi IS fiün, A 21 
ssno ftabeUds. ruEDK, 33. zee Bm- 
«WOS.Mae^flOiarO 

« ON tiàneivAh vx linso- 


coposltfoQs .d’otmagm de 
scfence-Oetion,. de Cwtastlqee eS 
de bandes .dSBSlnéei>: des THw a. 
de la mtudqne et des débats ant- 
msitoBt 'ee feittvaL (Beesélgne- 
meats t ' Les Aludee T£L : (M) 


Conlonbultsls ; i 


d’nn 


(Ed. Aobier-Maotaigne, 


nn jeune poète édaiient a com- 
pUttoc Tc eu r ie de l’smenc de 
Somme de poésie. Pxêsenndon de 
lac Eoug. (Le Senti, 125 pj 
Poésie 

CT.RMENT LEPIDfS: Q/douet. ~ 
Un fccnâl de vea de C Léiddis 
cmpmne de tyrisme, d’absoln et 
de l&ené. Ga SseoR, 141 pj 
CLAUDE ROY : la Poésie popm 
taire. — Une .tntiiwingif ée poésie 
popolaire et anonyme, ODasdmée 
de te x te diOBis par Roy, 

avec 11 ooUabotaiioo de Qaiie 
Vetvin. (S^eis, 391 pj 
MADELEINE CHAPSAL : DàÔKi 
pattioii. — Un lecuea tb vêts de 
î’asiEcr d'Use femmte e» eeS 


188 pj 


PEmiFPE PONS; Japon. — Dsos 
la oélHwe œllsctjon cPethe Fia- 
ttète », b déeomette; faos da 
dirftéi, da J^on modecoe ec 
uden. FUr le eoteispondaoc dn 
Mamde. (Le Seuil, 192 pO 
Politique 

BERNARD JOINET : TmMè, 
manger ^aèord, — Un nouvel 
essai snr l’expérience seâalîste 

Tn» de pins oriÿnala d’Afriqne' 

oenc su l’analyse tbéoriqite qne 
SOT ks léalités qaeddienna donc 
Il parie en cémeîn diieet. (Bfa^ 
thala, 264 pj 




en poche 

lE TESTAMENT DE KEROUAC 


la naiss an c e de la pensée i 
tlqne », par Bobext X,een>s. 
7me^ CCS eaviases sent dU 
lés par la Libnlrie VAi. 6, pi 
de la .Sorbonne, TSSSS Paris. 

• LA FEDERATION D’AO! 


548-7C-a) publie des envraees de 
phUosoplde et ^ tb éologle. Faresl 

décasm^D^de^am^anaoUM 
à Colosne en ISSe et nAiiiles dans 
nne édirien bOingne et eonnien- 
tée sens le tfœ s cDlseenza ana 
seientUlQaes d'AUsnagse et d’Ull- 


• UE P(»TBCZBSLAWBIlX.OS& 
prix Nobâ 1980. a été 

an liétos penr' 


L a teuonique d’une • éducation aventureuse », Kteouac 
a voulu qu’elle ressemble à un Mandate, ta .version exotique 
de nos marelles. En «rivent une spirale de digressions, notes 
et souvenirs, il prend une dernière fois b route, sur les pes 
de l’adolescent de Leweil, qui deriendra b pape de la Beat 
Génération. 

Van/ré de Duluoz est donc le hvie du 
homme usé tr^ vile par la >rie y remâche 
et umqué èvldenee : tout est vanité. Il mesure ses déshs et ses 
epploitB è l'aune de cette révélation. 

Mais réchec d'une caivitee dans le football smèricain, les 
première essais Kttèraires, un séjour en prtsoa, les rencontres. 


iment Un 


sombres de la néoeesité. Kerouac devine fpie le destin tient les 
fils de SCO existence te que, si vivre et mourir a un sens, c'est 
seulement è b fin qu'on le trouve., ou qu'on le manque. 

• An^rteilste de te grâce », comme les poètes /Krniend Rotrin 
et Afmen Liririn. Kerouac n'a pas écrit ee testament pour séduire 
ni pour réduire. Il s'y est jeté tout entier, dans le triste état où 
H se irauvaiL Cest un btrés par moments, un paquet de peges 
saoûles, un hoqueL mtes qui donne emrie de lui emboîter le pas. 

RAPHAËL SORIN. 

■ir VdimCE DB DCLUO^ de tack Kenntac, tr»n de Fémé- 
xlcaia paz Brice MactlileizsiaK^ eolL aX0>18», 338 pagw. 


• LE .RIX FBANCB-QUEBRC 
JEAN HâUELIN 1981 a été aSbri- 
Ulteiel TienUay peor 


: la sntto de 
Brosse fonme d4 eété est 
eneeinte », para ea 1979 dhes 
Robert Lattoat (voir «le Bfionde 
des livres» da 9 novonbre 1979). 

• LE FBiS ROGER NlUIBiL 
doté da 10 ses OaiMS, a été décanté 
a l'écrivalB et eritiqne Bcnuid 


œuvre. Le 'jnzy était présidé pat 


attribué à FEvagael 
T. Wentalirea ponz 
B MaEgaiste, Si vos 
publié au 
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romans 


témoignages 


Louis Nu m et Fonde Antoine 



Le souvenir 
de Pascal Ka 


• Une 

parmi le petit peuple^ 
Nice. 

J BAS COCTEAU i 
de temps ; 

Louis iTneem : 4 
9 oneié aoee ia j. , 
c’est la seide yorme i 
Jbme ffui me convienne t 
Oette pbiase me lOTlefiv Juste 
prépos dn' CTfeemf» d 
terne, te démternvià'i 
Toute . l'affidze 
<fest de -acus 
sèment, . de aous 
la prônlèce page 
conduize sous te i ~ 
la dernière. 



territoires 
bël jDeyanlx 

e ün .de nés 
leiors autetm d'ans jie 
domaine da 'fantasdq^ 

L es Bfl-TtlTnhanq iwii f qui CSI^ 

pent dans nn.tbéfttae 
affect^ ces Iteatna Qid 
dressent sot la scne leurs lia- ' 
raques ou tems tzéteenz, a-Hs 
travessent soiment, tratoantame 
indèOnissable .no6talffi4 te» 
contes Insectes dé MàB Dâeatilx. 
Des étalagea de lleiœ tflnspjniBnt 
rtnTn^ des palais désiate, diÀ 
tares èraffléés font ~.usir aigre 
c o ntrepoint aux jnnSkimS lnn>- . 
ques qu’ëgiénent (nnvl{d>le6.iâa- 
vedes. A oes menues itam^res- . 
sions, à cçs bizarres fllyordai^îes. 
le narrateur eredt reoranaltre un 
signe dn destin auqoél. traquA 
U essaie aussitôt ^ se dérobée. 

Rloi n'est sOr^mms ces teiv 
Tttoizes 
On passi 
d’IvoiPB 


de riioehite'iEtes* 2>fBK6tf-^tetts, 
le . æeond Totot -dee «gmniis 
d 1^ de Ihteers. L’héroïne du 
scesnler lia», é’était nne gniad-. 
XDèie de lésende,. mie rieUlé ' 
.parée de vertus gûfoia'xilmsg^e 
.ptai& Le Chemin de te tenterise . 
nous amène ohés l^ncte Azxto&ie,' 
Iteæten de Verdun,, tcàt à la . 
ün. d’une via , 'admmblè de 
dignité et de oohr^ 


. .Un-deinl ' 
pqàrlâ.vie 


• ' -Airtnine • est., para . pour. . te 
guene, la der des deEB, celte.-de • 
Id. qui dèrait. dure r si. peu V-- 
où sDsét - .À BteHai ' -üenc au 
foaSl .'et. gpl a duré -si' long- • 
teaups. en laissant detiièie.-lni 
sa méare et Ros 4 sa donoa .fian- .. 
cèe. La mècB, en oes temps-là. ' 

• était qaèiqu’nta de sacré. Si' Umi . 

■ qaH la* priais ' Antoine^ 

on* piri^ là Vierge, ài^t .de 
'.monter ' à rassaat des lignes 

an« M Ti JL i>i<p j B. . Tl' an.. 'flnBtement ■ 

de. 'hfc' diance^ ié '-petit sôBdat 
'nSsols, pàlétpi^ .est revenu de 
fabattdfr «veo prenne toute sa. ; 
tête, ses Jambes - et 8BS:âàix-‘ 
briu. De qptA banaillér, gesoer 
dnrément. le reste de sa via ' 
'Seuleœen^ Ike^.-la' tendre,' la 
bëDe, -était- morte pendant quH 
perdait sa Jeunesse dans te boue 
dn' bols :des -^MBves.- Slûfte 
- dtettendre, ou de g^pe -espa-^ 
gnôle.» Savoir 1 

Airtininfi lé'.vaiùâzit en 'Ûeu 
bndB 0 K^ va gute oe. deoS dans ■ 
son coeur' 'uns pia.ia 

ouiette Jusqu’à te . &i de ses' 
4oazs.';i3 .va •eantinner à' vivre 
percé gtÿD feut bteoL, qœ c^est. 
sem deinir, tout', simïitezneat. 
.ruais la ladiftesse 'Ite ' enyàù» H 


. Lûçaqite Imüs . Naoera noua 
' fait faire a ctmnaiœaneà & à 
‘quatre^vlngt^linit -ans, il sait. 
gaU va iùoibJi Méntfiti H nte . 
plus-que tn^.-Boa* vieux -chien 
aœsT vieux que In^ et puis ses 
somnira Avec la gentiDesse de 
Louis, le TleQ hooàne Couvre, 
évoque aa 'guerre,. tes cgialnB, tes 
gais dé -sim eotouzage.», tout 

Noos aUoBS nous luNaiBner ateas 
dsns -im mee gù te -passé surgit . 
^‘ooin des rnea ' 


rév^Dér’ lâ personnages: du petit 
peùpte'dn vieiir - üQob^, nnsti- 
.toteur 'patriote, 'ïe xébanteux, te 
'zétaznear, l’aoemSenr' ^ piano, 
. te .' magnétiseur, ' le*- zuTitaoniane 
'amouxelQx .de' léi^' PtwfcfafM . , 
et ceux, qri acmt morte. sur tes 
riiànçipB. de bataffle,. iéurs veuves 
toujontB en ru^,. oes fionmes 
.<rorigbae ttaUenne teü ,ne tcan- 
sige nt pM .avée i Zes pÀiclpes»., 
. âs&. 'ombtres -qoi.lpassent .ènoore 


'- A te fin de oette pranenade, 
FonUtfr' 'Antoine dira à 'Louis: 

.c 2te' m’as oSiert dé brites eocoa- 
-.éés.»'A‘'ooUs anstiL., 'des -vacan- 
'>ees -qid .iL%>nt rien 'à 'voir avec 
te mœ des agences de-'vo^age 
oft 'le’ blen du ciel aé coailiKid 
avee'te gitimanve des 'chanson- 
nettes foIUcriqnes. ïd.' fl 'tfa^t .* 
dlnunaoité, -. de de 

tepdzessAw de petites choses st 
.tadstes et. si gales à-te fois qu’on 
est, comme, ça, Féir dejden, dans 
te Uvxe de te ria 

ALPHONSE BOUDARD. 


-A- UB iCHBOH OS LA LAN- 
.TBBICte de .Louis Nncecs. Gxsiset, 
tSS psges..EiiTi»n SS P.. 



moi^t d’fgaremest, ou 
suffit pour fri^ 
Bafluclnatteoa' cette éf> 
aatemblée de . venats 
à piétiner eélni. qui s snr- 
leor coDoque noetume, on 
ange armé; quL ' < te Jour . 
), transpexoera de sa tenoe 
1 naxratenr qui erdt, à des 
Jgaes irrécasabtes, pemteroir sa 
irésence? A cette an go tsse pr oa * 
que mpstteiae tiens te •tewrion. 
^Indicible 'tenoUbn qui *fUf de'la 
/plupart de oes contes tme avesb* 
i tune Int^euie : quriqsAm fi^a» 
i éperdu, ehercihara uné vllto- de 
inmlèra tentera de déeUtte 
IVnvDûtante énigmie dnii tn- 
blean. 'f-' 


nnqialpabte. 
Devante, qui «et- cm .des 
meifleurs oonteurs fantastigpes 
d’àujourd'hui, a parfMB.'««nnH 
certains de ses nanateuiB, ém- 
dlts austères et timMee, des' es- 
plèflteries inattteidnes. te goét 
des comptines et des talAêg:jBà 
les ours 'vateent avec tes glréfiia 
Ainsi Huns AtterfWr.ua déèba^. 
vre fî y^imMCiMgBa. . Je idV'riqfs 
papillons, .la stenoiza mhwffliMiy. 
dont te fils a us éhon fiant en. 
guise de tét^ le forgsra^ te 
bossu, le canard.» Bar qari tàn- 
btent hasard 


lu Beibn; ? ^ 

• . J (Suïie de là vage X7 J 

de Beren né seratent-fts 
I» d’ainb' près de aobeanfe-dix âiœ cette 

.ijé6mve.jo{de..qu’afp ne- voit «fhriiitude qu’aux- jeunes gons 
'Vou^.â mpufir -tét? 

L a. terthé que ^ctel Déon donne dans Un déjetmer de 
.'sb/^ à son habHuéi bonheur. d’inventer et de raconter 
' 'dés histoires semble un ^ne des temps. Depuis 
qu^ques années, eii particulier dqxüs ta G^ire de FEmplre, 
de Jean d’Onnè^Qn..et sem invérifiable Alexis, .ia biographie 
imagin^rB, où se m^ent inextilcatrfaniBnt te vril le plau- 
sible et .le' fantdsiste, tond à dévèitir im genre. Témoin le 
canular du regretté Borinefoy — RonçeraiUe, — V Adrien 
Ptiùiey; de p.-j. - Ren^, et d’autres Mémoires' authantlco- 
epGK^hes que ia niodés&e nitomptehe de ettar. " ' 

'(^acUn de cesf'jaûx. confient une réflexion plus' grave 
. .qifl] nÿ paraît sur la 'manière dont décrivent las livres et 
.1’bistobte. un ddlwher de soteff pose nés questions essen- 
tielles sur lé (nàation romanesque : comment les écrivains 
. ne laissant rien perdre 'dé' la vie et des gens 'qi^ croisent 
— - jamais exaetmient comme oes' dsmlem llmaginent; 
comment les personhegee fictifs fhfhieneént à Isiir tour auteurs 
..at.-leciteurs.; de quenés-'incertitifdes,'de-quelle tofle se paient, 
le pla^ (Ftnventar, robsésshxr d’étra- cm, et. la fémiliarité 
SMep. te fmort à .Iàqùélte incline l'-éeiftifre.:. 

.. Mais Michel. Déon a la polt t o oro dés' grands- conteurs 
pour qui une Invention vaut irtIeiDC qiAme 'Idée, et qui aiment 
toujo^.;.7niieifiC être suhfis' en imagfnaUon qu'en- raison, il sa 
: montré Iri- d’une proàlgalhë rare et. délectable, puisque, en 
(fiu8‘4o.-dMBn' dé Beren,.li prête à celuM une vln^ine de- 
sujets de. ronian. Le ihèrvriiteux varfige-qui en résulte nous 
initie ,àû;bat masqué de . la oréatkm romanesque miêlix que 
tant dé pésaitis traités': un peu comme te thétere'de Pirart- ' 
.deito si^gère.te pimsage de- la réalité au rimutecre scénique. ' 

' Déop éehappe'-aux complexes- riiagilns des- essa^stés, 
qifi regardent « du driidrs.» cette féte'-de - la création. Il 
lémolgne. avec te tranquillité d’un .rihtete -complet de rimagl- 
: nation- et la fierté d’un vivant rimant passionnément la vie. 

ff-ÿ a .deux créaleurs' sur cetfe -terre, -tafril -dire à Beren' : 
rJtegrgia .qu/ .brise et rarttofa 'Ge sont des dieux. » 

BERTRAND PÔtRÔT-bELPECH.' 


anuse. 

P ASCAL' PtA n'aurait sans! 
doute pas ahnë os livre. 
Aurait-^ eeulement jeté un 
coup d’œil 'snx œ petit ouvrage 
discret qui n’a (Tsutie titre que 
son nom ?_ Son pseadaaayme 
plutôt! (cor fl ÿappelaüi Plene 
Baacéï- Suzairij qtfll svaife 
-chriri à diz-btdt ans en souve- 
zrlr de'BéUz ^at. Journaliste, 
créàteor de te Soc^tê des gens 
de lettres èt communanl— qui 
avrit fondé en. .1870 un Journal 
baissé le Vombatt 
On oozœaU tr(g> peu Fasesl 
ma.' Et 11 a tout fait pour ça. 
ms (f snztobiogtaphle, pas de 
Journal, pas d’entretien xadlo- 
léionlqae Bien. Uta an avant 
SB Tfiryf t. en 1978,.. fl nous di- 
sait xevendlqaeEc te drott abao- 
lat au néant (!>.». H auzatb été 
fvmrpf sans la fldri e af fection 
de ses .r*. et -surtoat de 
Mamioe Nàdean — qui ont 
-bien Trison -d'aflér oemtre la 
râkAtè de. oèt liornmR secret, 
«ïni avait tonjoaxs '.refuse les 
. «nwipi wniaeîww ^ Iss . honnenzs. 

' ..Bersdrmage b<ûs du ceanmua, 
d^one A»^*****"" - époustouflante 
— ca^hte.de dtffiftrter avec le 
Wiftmft sêrleur sur tes traglq^ 
gtec^ SOT ApoTHnalre- ou sd 
galÿtettes'. de Tutu. Panpan, . — 
résistànt qul.h’en parlait 
^ béélraux zen-' 
ocnliré à l’Enfer de la B.N., où 
tous deux .tÉavsjllBiém ' pour 
édtténr d’érotiqués, ;CbeC des in- 
fdonatlODs d’un . 'Jonnial de 
ganohe. Ce Soirs pendant le 
Pidnt pcpitlaixe. Pois, directeur 
d’Alger fépébRoote, oà. fl enga- 
gea comme -reporter Albert 
Gamu^ membre du Conseil na- 
tional de te xéristanoe^ dlzeetenr 
dn Combat de la bonne époque, 
ébrêniquenr Uttêralze. à Carre- 
jour jusqnà la mort dn journal 
em 1978. 

Ses amis ^pèneut des son- 
-vmiizs : Marcel Ariand. Marc 
Bebu^ Georges Sehmits, qui 
montré. tes. zaïvorts dé Pia 
te Belidope, jaeqnriine Bernard 
qui l’a connu à Combat &a 1M2, 
à Xqôtt, dans, la clandestinité, 
-Roger Oiydter qm.. tait rév lvx e 
son lÂcràa. de Combat :e3i 
kalëidosec^ de râteaôons qui 
feraient presque -une ncmoelle, 

- Jéan-Jôsé François 

Caradec, etc. 

H fa-at'teur savoir gré d’anrotr 
donné cé lime cbatoireox et 
zlcbe d’enseigomients. Grâce à 
MIT, on ne pourra jAus oublier 
Paûal Fia, aUa» Pascal Fely, 
olüzs Pascal Rose; Avlnin lüxenr. 
L^et Aljrpe et Marcelle La 
Pompe, cet Itarmwe qui avait la 
passicn des ' pseofibninnes et de 
la dlscrétioh et quL tes Jours de 
dëcb^ chantait dans tes cours 
avec André Malraux». 

. NICOLE ZAND, 
ic PASCAL PIA». par SM amis. 

. - Les lettres noBvelles,' Mmrice Na- 
deau eo» 172 pages. Bnvlxoa SS - F. 


(1) voir < Pascal Pla, grefflex de 
l^Dfer s, .c te.Uonile des uvrea a du 




an tbéBs» de. marionnettrét -fié 
mafiuscxlt Xéste inacfae vé rié » 
pour mieux rêver.' mon euftei^ . -■ 

MON^UE PEnUÜM: ■ ' 

*LB riAMUéCinT DIACaBVB 
da N«a Oévulx.- draillmazd, 
IM paséa. gnvtmn.St B. ' 


.IB^OtJVEAO. 


cowMÉReË 

'lient de pataîtn 

.itftROCHE D’UNICA ZOBN 


LOUISE HEBIJW Conlêtii; de temps 

- ^ ' îQasoiis, fe 


.JÿptdfiB 



- BiM<.-niÀnimN0i.-7i'BiiSHigÉW7sa(»iw 


presence 
du futur 


une collection 
qui mérite ses succès 


OQQQ 


PRIX APOLLO 1981 


le temps des genévriers 

GRAND PRIX 

DE LA 

SCIENCE-FICTION 

FRANÇAISE 


vue en coupe 
d'une ville malade 

présence 
du futur 

une collection 
en pleine maturité 


-QQO© 


denoël 


-I- OBIDITAIISME « 

Livres en fronçais ou onglois 
1. Musique-Théâtre d'Asie 
ovec risques et eosssttes 
2. L'Jj^e du Sud-Est 
Siorti, indoehino, Indonésie». 
SffDof protaU du oBtatopuc 1 ou i 
LfHralEle TBISMEGISTB. 63»]-M 
A ' r. Prteétia.Saati», - Pari»*?* 


IrClaiide.de nriésegîl 


mpoêiue; BROBfgnr'dslngztoiiRs; 

«RIEIVADESII!» 

^ MonsSOPREP ^ 


AFm-HJR 

KCESTLER 

la quête 
de l’absolu 

^Jomafisthr d^actÎQSr tomrixcseTÿ pbSe- 


Z3AZ GAUjO/L'ESPRESS 


*^lh»^geiCTed e v éeft éco imi BepeBd*écrivaîasoseraieii^3tisogr 
- delettrvi^entenliBr."plERSEDAIXilJSQUOTIDlENDEPARlS 


ao^ ec pnrfimd.'' JEAN DQSSr» de nhstitiit 

CALMANN-LËinr 


Le Moyen-Age réhabilité. 


R^ ine Pemoud 
Lumière du Moyen-Age 


Les XII® et XIII® siècles 
.. -sont les vr^. 
“Grands Siècles” 
danotre Jdistoire! 



GRASSET 



. revue,, i 
mensuelle 


ledébat 


NUMÉR0 13 


JUIN 1981 


JogeSEMPRUaAbb UPIEIZ 
LliéritaQS facolihi 

Basa ICOUF. Fiançais HIBET. Maurice AGUlflDH 

Ciiœ A rëvolutiiin en Pologne 
Ridend PORTES. 

KBÇàtof WDUCKL Daniel SlIlIGBt 


. EnmaniieltEROYUDURIE. 

Ite POUAKOV. Piene NOBA 

l]VIIE.MOIIIAœ 
L’Etoile de la rédeiiijifioii . 
FiamROSENZWEIB 
pidsentSparStéphaaeMoses 

□Je désire m'abonner an menaiel le débat au 
2 pnxde lancement. 

& Abonnement animelCIO minières dont 2 doubles): 
g faox etDiaM.ZaM,Z75F. Etrangei; 295F. 

S BtafianfePSOF. 


Serince des A bonnement s BJSJ, 12 ne Auadée^ 
92240 Mabkoff 

aiXCRFarisIBBGS D Chèque fasncahe 


t 1 I I I a a ^ i 4 i 


f l.t ! » I f-U1-Lmt-t-T-t-T-l»1 


I Gallimard 





antiquité 


Saturne et Thésée 


# ha nouvelle jeu- 
nesse des mythes. 


retrouvent chaque jour une 
noUTelle Jeunesse. Cela vient eû- 
reœent de oe que. à linveise de 
divinités qui ne savaient parler 
que d'eUes-mêmes, les mythes 
parlent de beaucoup de monde, 7 
ocHUpris de nous-mêmes. 

Ces réflexioas me sont inspi- 
rées par la toute nouvdle col- 
lection « Eistoixe d'un niTCbe ». 
dirigée par Joëlle de Oxavelaine 
et Pierre SoUé. aux édiUo&s 
finghnm, Car elle a, sur les autres 
approches plus familières, l'avan- 
tage de p roposer d'emblée non 
ima étude mais une rencontre : 
celle d’un homme, de sa pensée 
et de sa vie avec un mythe. 

Claude Battra a choisi Saturne. 


Quel miroir, envoûtement ou défi 
l’attirèrent vers ce fils castrateur 
(qui tranchera avec détermina- 
tion les testicules de son père 
Ouranoe, le CM, ce qui explique 
qu’U ait cessé d'CTeemencer 
Gala, la Terre, et se soit retiré si 
loin d’eQe). vers ce père dévoreur 
de ses entants, rdéguè par son 
fils Zeus— unique rescapé de sa 
boulimie — dans les profondeurs 
du Tattare, vers ce souverain 
déchu qui règne sur les terres 
du remords, de la nuit, de l'ennui, 
de la mélancolie ? 

Ce qui séduit dans oette ren- 
contre, c’est que Mettra analyse 
mtMHR le embolisme et les fonc- 
tions du dieu qu'il ne rêve et 
dérive vers tout oe qui entoure, 

amiUgriP, exalte 06 Sol^ ZK^T dcs 

solitudes, faisant lever ainsi, à 
travers les chmnlns safeonilens 
de sa réflexion, toute une océiorte 
d’images, d'allégories, de songes 


LE FOU PARLE 
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SACRÉES PANIQUES I 
par Anabal 

LA COHORTE DES CROrANTS 
par Guy Milliëre 
LE VER BLANC 
oar Julien Clarae 

APOLOGIE DU JUIF COMME DËICiDE 

par Guy Konopnick] 

LA DÉESSE DE L'INTÉGRISME 
par Gérard de Sèds 
DE QUELCHIES CULTES DISPEFGËS 
par Gilbert Laaoault 
ATHÉE DE TOUS LES DIEUX 
par Pierre VldakNaquet 


ATHÉISME 

«Athée en fout et pàitout comme une pierre, 
comme une fleur, comme un dromadaire. » 
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CADMOS 


Oatsar^Celre tf'SViulea EnropéeiiTb 


LA PERCEPTION 

DE L'EUROPE DE L'EST EN OCCIDENT 

Textes réunis par Jacques Frsymond et André Reszler 

es Freymend La perception de l’Europe de l’Est en 


André Ressler Un phénomène mal perçu : Le pluralisme 

prolétarien. 

Frais AlSng voi Geusau Lee p«rceptions de l'Europe de l’Esl : 


Neutralité de la perception de rimage 
des pays de l'Est ét neutralisme politique. 
La perception de l'U.R.S.S. an Pologne 
L’apport eulftirel de l’Europe de l’Est 


et d'harmonieB où appanüssent 
la cécité, l’abiine, la matrice, la 
plecze, le Temps fossUieê, là 
tranmarence ec le vitreJL le cat- 
beau, le foold, le ciépuscule, 
i’opadté et ta fumée, llnsocmie, 
les glaces d'Eibemie et, pour 
finir, les mirages pëtrifiêB de 
l’Age d’or. 

A travers le savoir multlDle et 
discret de routeur surgit avec 
force l’image mélancolique mais 
attachante de ce dlen relégué 
dans la nuit, de ce rebelle en- 
tenn é dans sa solitude, de oet 
ascète cosmique qui rêva toute 
SCSI éternité ~ qui rêve donc 
toujours — d’un univers hors du 
Temps et dTme taumaidtè hors 
de l’Histoiie. 


Les Minotanres 
dînent tonjonrs seuls 

Za biographie de Saturne, peu 
fertile en rebondlaeemente et en 
coups de thé&tre, laisse peu de 
place au roman diaventmes. 
Cdle de Thiîgéo — choisie Par 
niomas Stem — est au contraire 
riebe en péripéties, et pzopoee 
*& son narrateur/cfaroalquear/ 
Tétnventenr toute tme série 
'd'exploits guerriers, de séduc- 
tions. d’expéditions, de mir«^ et 
d’antl-miroirs qui f<mt lee délices 
de l'auteur. Là encore, oe qu’il 
écrit est moins un livre soi 
Thésée que, comme il le dH si 
Jdlmentt une bouture entée sur 
le récit mythique, un frottage à 
la façon surréaliste où H super- 
pose volontairement, incongra- 
menL tout ce que le mythe ccm- 
pmte d’énigmes, dlmpréelsloas, 
de variantes, de contradictions. 

II s'agit d*une véritable opéira- 
tion mythique, au sens chlrnr- 
glca] du terme, car les mots sont 
bien souvent otilisés comme des 
bistouris. Thésée — ou pitutât ses 
différentes Incarnations en 
sortent découpées, autc^ées. re* 
CfXistJtuées avec l’alde d'un cer- 
tain ncKnbre d’assistants. Pierre 
Clastres, (Teorges Bataille, René 
Girard, SantaichangâL Bet- 
telhelm, CanettL sont les compa- 
rions de rauteur-cblrurglen. hd 
passant tour à tour l’anesthésique 
ou Talcott camphré. 

si Thésée se bat ccmtre le 
Mlnotaure. l’aoteur se bat contre 
Thésée, contre lui-même aussi, 
mais en dépit des apparences et 
du ton Indsif et burlesque utiUsA 
à l’occasion, en ne cesse de dé- 
couvrir, d’apercevoir ou d’appro- 
cher les silhouettes spectrales 
ou consistantes du r*^»w»nagia 
et les questions qui l’accom- 
pagnent : le mystère de son nom 
et de son origine ; celui du par- 
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8 ouUie » de mettre la voile 
blanche de la victoire ; ses 
amours brèves et militalies avec 
Antlope rAmosone ; ses rap- 
ports coRflictaâs avec son fils 
Hlppol 7 te_ 

Dans isi ouvrage récent et cûl- 
lectif (1>, le psychanalyste André 
Green avait Justement et préci- 
sément souligné la difficulté de 
faire coïncider en Thésée les 
Images contradictoires du séduc- 
teur de femmes, du vainqueur de 
monstres et du fondateur l^en- 
dalze de la démocratie athé- 
nienne. Ici, Thomas Stem va 
irius loin, ou phitot L va ahleurs 
et autreme nt : E mime le mythe 
lui-ffiême. U épouse par son écri- 
ture les formes méandriques du 
récit et les incertitudes de son 
tracé, et 0 dessine naturOOement 
au fU des pages un Isbyrintbe de 


désabusés ouvrent et ferment œ 
livre. Cehti qn’on croit un 
monstre, oet hybride sentimental 
incompris des hagw*g? et des 
taureaux, se rassure n 

peut dans la soUtude de son 
labyrintbe où, quand il croise 
quelqu’un, c'est toujonzB uar 
hasard et pour une seule fois. 
Aussi se tftt-S sans trop y croire : 
U meagU donc Je suis. 

Entreprise mmiée d’un bout à 
l’autre sut un mode magistral et 
narquois, ce Uvze-dédale se veut 
aussi un jlvxe-dérUlaQ. Et Us se 
cldt sur oe constat de l’auteur; 
K Je n'ttttends-iFaaettTie réalité ni 
tPaacune éeriture qv’eZZes otCA- 
Tient OMir la stupeur o& le sais 
de vivre parmi les hommes. 9 
An fait, qui a .dgné? lÂi ou le 
Bfinotauxe? 

JACQUES LACARRIfiftE 

★ SATIWffi OV L'HKBBB DES 
AMES, de Claude Xettta, 215 poses. 
EBVlrm M f. 

é- THESEE OU ZA PCISSAKCE 
DCT SPECTSE, de Tboaus Stem, 
3M pages. Eavirai 61 P. 

rconeetlOB « Sbtolre d’on mythe b. 
Seghera) 


(1) PopcAonaZyse «t cttUurs 
piectnte. Les Belles Lettres. USO. 


Incrèce, notre 
contemporain 

D : Jean BoHack à Michel 
Serres en- pesaant' par 
ûiHea Delauze, Frandne 
Marfcovita et bien d’autres, 
l'œuvre de Luerèoe n’a cessé, 
depuis quelques années de faire 
roblet de lectures nouvelles. Il 
faut sans doute voir dans ce 
renouveau d’intérêt un signe de 
la riohesae exoepticrmelle de ce 
grand texte qu'est le De nature 
rerum, mais aussi ta témoignage 
d'une parenté profonde antre les 
préoccupations des ëpleurlens 
et l’inquiétude de nos eontam- 

Franels Woftf a réussi à éerfrs. 
sur ce sujet dWloAè et savanL 
un livre orlglnaL, Pour ce. Jeune 
philosophe — qui enseigne 
tuellement à l’université de Sa> 
paulo, — Topposition du philo- 
sophe et de ('historien de la 
phHosoptile doit être dépassée : 
on ne peiK lira Lucréoa sans y 
projeter nos proprae visions, ce 
qui ne veut pas dire qu'on doive 
prendre des llbertts avec le 
texte ou perdre tout sens de la 
rigueur. S’efforçant donc de phi- 
losopher « pour luhmême et par 
Lucrèce *, Francis WoW s’est 
attaqué à une question fonda- 
mentale : celle de l'atome et 
des lois qui ie gouvemenL Si 
l’atome, en effeL est l’élémant 
tondamental de Tunlvers, 8'H n'y 
a de logique que per l’élémenL 
quelle sera la logique de 
l'élément ? 

A partir de cette question, 
WoHf montre, -sans Jamais forcer 
le sens des vers latins, que cette 
logique peut être approchée & 
travers deux modèles : celui de 
la langue (combinaison d’élé- 
ments sIgnHIants) et celui du 
rapport sexuel (entendu comme 
combinaison d’éléments sémi- 
naux). Il en résulte, entre autres, 
que l'élément est foncièrement 
nomade : la dérive est sa loi, 
l'errance son habitude. Ne pour^ 
rail-on en dire autant du phil»- 
sophe iLii-mdme ? 

CHRISTIAN DELACAMPA6NE. 


ttCnrUécsa. 28S paies. Envlnm 


Les Athéniens 
et les Iroquois 

(Suite de la page 17 J 

L’approche de Flnley était éco- 
nomique, d’aï matxiame fort bien 
tempéré; (Mie de ^Idal-MOiqaet 
est surtout enthropologiqiue, d’un 
etrnoCQzaUsme ét^ment tem- 
pèzé. n s'agit d’atteindre, à par- 
tir (fanalyses très avantes et 
subtiles des textes, les fonde- 
ments primitifs de la vie social^ 
inteIle<BueUe et poUtlqine grec- 
que. Tidal-Naquet œ s'intéresse 
que secondalreineQt à la phiio- 
scgthle on à la démocratie anti- 
que ; U oonoenlre son attention 
sur cee secteuxs plus troubles et 
obscure de la vie sociale que sont 
les rites de passage, lee habitu- 
des guerrières, le statut des fem- 
mes ou des étrangers (ians la 
cité. 

L'auteur est particulièrement 
sensible à l’excraptiœinelle proxi- 
mité, dans la Grèce elasslqtte, de 
la perfozxuanoe inteUeetuMle ou 
politique, monde d'expérinaeiita- 
tlon et de liberté, et du fond 
anUuopologiqae. rncoide d’inter- 
dits et d’obligations, véritable 
prison mentale. AlnsL Jusqu’à la 
révolution stratégique d’Bpami- 
nondas, la phalange grecque, 
pour des lafeons plus magiques 
que logiques, a tonjouia scxa 
point fort du c 6 t 6 droit. 

Sauvages, les Grecs sont néan- 
moins philosophes, et mitma 
capables de spéculer sur le con- 
traste entre barbarie et dviUsa- 
tlon. Mais leur pensée, qui xna- 
n’e à merveille i’oppcâlttaa dl- 
ebotomiqne, est peut-être, par là 
même, typiquement sauvai 

Ce qui distingue les Athênfens 
des Iroquois, c'est moins la pra- 
tique de ia démocratie (la «léwuv 
cratie Iroquolse est bien cxninae, 
depuis Morgan, des ethnologues), 
c’est la conadenoe qu’ils ont de 
leur système politique, la mise en 
scène et la phllôsophle qu’Us 
proposait ào ce système. Ssuva- 
gee. les Grecs sont leurs propres 
antbropol^ues. La Grèce clas^. 
siqiie de Vidal-Naquet» ^est 
peut-être un OMmde saovage.qui 
produirait sea propres Lévi- 
StzaasSb 

EMMANUEL TODD. 

ir ESCLAVAGE ANTIQUE BT 
IDEOLOGIE MODERNE, de Mbscs 
L Ffalicr. Bdltiais de Minuit, 
21s pages. Eaviroa 48 F. 


\ ' 

Ro^er Peyrefitie et le rêve indien 


% Le dernier volet 
d’un triptyque monuF 
mental sur Alexandre 
le Grand. 

D Anaa son hnn-ume aoa diré- 
ttens d'Antioche, saint 
Jean Chrysostome interdit 
aux fidèles de porter antonr du 
cou des TnMa.«ies d’Alexandre 
le Grand. Le nouvel axebevèque 
' de Paris sera-t-il contraint de 
renouveler edite interdiction au- 
près de ses diocêBains ? Cela 
nfost pas InvralsenilNable, car la 
pufaUcation d’Ale.sanelre le 
Grand, troisième et (iemiër vo- 
lume de l'immense Uograpbie 
du xd de Macédoine, par Boger 
Peyrefitte, est propre à ranimer 
Haiie les de nos contem- 

un culte qui, an cours 


Dans la . version copte du 
pseudo - CsJlisthène, Alexandre 
le Grand boit aux sources des 
quidra fleovee du paradis : c’est 
œs eaux eneb a n te r cosog 
que Roger Peyrefitte invite ses 
lecteurs à ae histter, et ceux 
qui racemnpagneront dans une 
aventure en resteront mar- 
quée pour la vie. 


ldi version 
la plus ramaneaqas 

T<»a sources dn paradis eont 
aossL (âier Roger Peyrefitte, 
celles de « lin^xjisable érudi- 
tion » (TUll se platt à saluer 
chez Ânaxanpie. Elles sont de 
trois ordres. D’abord, les hlsto- 
lîens grecs et latins : 'Anien, 
Plutarque et Dtadore de Sicile 
chez les Grecs ; Qulnte-Cuice. - 
Justin et le psendo-CalUsthèoe 
chez les Romains. Fuie les 
compUateuTB qui ont assemblé 
une foule de zenseignemente 
geograplüqaes. mëdteaxcc. reU- 
giPTiT, onllnaîtes et amoureux ; 
principalemait Athénée de Non- 
czatis chez les Grec^ FUne 
l’Ancien et Valëre Maxime chez 
les Latins. 

Les modernes ont parfois 
reproché à Qninto-Ciixce son 
goftt pour le merveiUeax et eon 
peu de diecernemeot dans te 
ch oix des faite ; et anjoord’hiii 
murm urent lee mêmes 
griefiB creitie Peyrefitte. La rë- 
poDfie à (ses Zolte se trouve 
ches Bayle, qui observe avec 
justesse que l’on doit être motos 
surpris de trouver (tes fàite to- 
croyaûes que de' n’en pas ren- 
contrer un plus grand nombre 
riftTig l’histoire dè cet homme 
extraordinaire, dont te portrait, 
longtemps ^rès sa mort, faisait, 
sdon Plutarque, trembler les 
rois de tons leurs membres. 

Oe qui. en revanche, est exact, 
c’est que Peyrefitte, histreien 
et romancier, âioistt toujours, 
quand lUstolze loi p ropose plu- 
steuzs versions d’un événement, 
la plus romanesque, la plus apte 
à nourrir notre imagination et 
notre rêverie. Ainsi, par exemple, 
la visite que Tbalesixis;. retoe des 
Amaaonea, fit à Alexandre pour 
avoir un enfant de hiL C’est un 
épisode que dhress autetns tien- 
nent pour une pore fiction, en 
particulier Plutarque. 

P e y re fit te, lui, préfère suivre la 
leçon de Dlodore de SicOe et de 
QÔmte-Cuioe, pour nous 
un rédt eotorë des amtmmt de la 


' seihe des Aaastmes et du maSfcre 

te IMnivss. Tel est son drott le 
ïlus strict, et seuls les eqicits 
chi^rins, on de mauvaise foi, 
pe uve n t te lui Imputer , à blâme. 
Dans sa Dissertation, sur le 
Gratd Alexandre, Salat-Evre^ 
moed écrit que lUstolre du roi 
de ISacédoine, < toute traie 
çtrœ est, a btot de Pofr du 
rontoi ». Boger Peyrefitte n'étu- 
dtepMun doBSler, mais £1 raconte 
oœ hatotre, exalte un héros, xes- 
susetbe un monde. 

Quinte -Cutee, dans sa des- 
eriptfonde ITude, observe :a£è, 
comme jartouf aiZZean, les es- 
prits dstrAosmas tiennent du 
àUmat Ck de la sttuation du 
pat/e. • Cist une remarque que 
Peyrefitte ne cesse pas d’avoir 
en mémclb. Il ne pas 

l'eneur, qü. «et ceUe de tant 
d’auteurs de romans inspirés de 
l’antique^ de refcmdze ses per- 
sosmages à mtre mode, n entre 
dans le génie fée wA*»ong ec con- 
serve anx >niB*ni«ii et fem- 
mes (juH antmi leur vrai carac- 
ttee et leur Jnsb langage : ches 
lui, . Alexandre jafie «wnmw ^ 
Gxi^ le chef sc^ttie «wnwta m> 
Scythe, te roi Fous wn 

Indien ; ses goeneza, ses phflo- 
aopbes, 'ses femme, ses 
parlent et agteeezt sekm leur 
âge, leur origine, tacr oanâiti<»L 

Pkoqdb, par exenpie, le dls- 
cooa du chef scytbe Ni Arpton , 
ni Oiodoze de Sielte, al Plutar- 
que n’en ont consem le texte. 
Seul, me annble-t-il, Quinte- 
Conte nous en donne üie (Xipte 
Intégrale : « Toi qui te oort- 
tes de venir pour extentuur 
voleurs, tu es tol^mémeJe plis 
grand voleur de la teng ; te 
as p/fOè et saccagé toutes te» nî 
fions que tu as vaincues ; ta (à, 
plis la Lydie, envahi ta Stpie, là 
Perse, la Bactriane ; ta as.péné\ 
trt fâsquVwx Indes, et tu oiens\ 
encore ia pour nom ravir, nos ‘ 
troupeaux. Tes mains ont beau 
\êtsv pleines, Oies Otercheat tou- 
fours une nouoeUe proie. » Pey- 
refitte nous en propose une ver- 
Bûm légèrement différente; nmin 
^ rêud, elle auesi, rftpretè et la 
xpde. simplictté de l’éloquence 
btatteie.- 

'1^ Jeunsrâe d'Alexandre ( 1 ), 
décident tes cétëe greoiues ; les 
Conquêtes d^Alextmdre (S),' 
c'teaii^ ITQgypte, ia PaJ e etio^ la 
Syrie\]a Peese ; Alexandre le 
GronÀ c'est la Perse encarot et 
tes nmumee voltins, mois sur^ 
tout l’acte, la &buteQ6e aven- 
ture asMtiqae, Ce fut a Egypte, 
au tempe de Juplt« Amman. 
(ju'Alexaiite ehiiuérisa enr ses 
ancêtres dSylus ; ce fut en Ferre 
quH eueoomiu à la tentation de 
se fahe adeate «wnma un dieu ; 
ce fut en Indt qn'U tmita d’ac- 
corder le cite avec la 'tare, 
l’Orient avec l'Oecideot, la phi- 
losophie grecque avec la sagesre 
des brahmanes, e rêve avec la 

PUne l’Ancien laleate qu'en 
Inde, depuis Baeqjus Jusqu'à 
sem successeur Ajarandre de 
Macédoine, on (XNnpe oent cm- 
quanto-quatie cois, (m pourrait 
pareUtement dénemver les 
aoteurs qui, depuis samort, ont 
cteébré te prodigieux itexaridre, 
et CB devrait alois (xmihire que 
ni Plutarque, ni Qulne-Cnroe. 
ni aucun d'eux n’a aoooqpu im 
travail comparable à esnl de 
Roger P^rctestte, qid, da^ une 
œuvre qu’il a écrite avec L wang 
de son cœur, tes réoaidtule^t tes 
dépasse tou& 

GABRIEL MATZNEl^ 

ie àLSXÂKmeS LS GRAND de 
Rosvr Peyrefitte. Treisltme velBae.. 


(tt Le MonOe dn 28 décembre 1979. Albln-Hlclwl, SU p. Rnvfioa 9S 9 
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SCIENCES 


Dans je coHeci'if budgétaire 
1 % point lA RECHERCHE 

M. Ptançois Mitterrand avait 
promis, durant sa campai 
que la recherche aeientinqut 


France de revenir dans > /e pelo- 
ton de têtem des pays déve- 
loppés. La communauté scienti- 
fique avait aceueiHi cet engage- 
ment avec intéréL Les premiers 
actes du gouvernement de 
M. Mauroy risquent de la déce- 
voir. 

Un relnlslére de la recherdie 
et de la technologie a, comme 
promis, été créé. Maïs le titu- 
laire de ce portefeuille, M. Jean- 
Pierre ChevénemenL ministre 
d'EtaL ne connaît tou|ours pas, 
près de trois semdnes après sa 
nomination, l'étendue exacte de 
ses atblbudons. Un projet de 
décret avait été préparé et sou- 
mis au Conseil d'Etat II s, suo- 
eesshremenL été retiré de l'ordre 
du Jour des deux derniers 
conseils des ministres, en raison 
d'un désaccord persistant entre 
M. Chevènement et son collègue 
de l'industrie, M. Pierre Jme : 
run et l'autre revendiquent avec 
une égale insistance la tutelle 
de la recherche Industrielle et 
des grands programmes de déve- 
loppement technologiques (le 
Monde du 27 mal). 

La répartition des tutelles bud- 
gêlaites des wganlsmes publics 
n'est peut-être pas essmitieHe à 
la bonne santé de la reMierche. 
Surtout si Ton convimt que, pour 
faire de la recherdie, une prio- 
rité vraiment nationale, il faut 
qu'elle soit (xise en considé- 
ration par rensemble du gouver- 
nement Le collectif budgétaire 
adopté mercredi ne laisse pas, 
à ce propos, d'èlre troublant et 
las mHleux scientifiquea com- 
mencent déjà à laisser poindre 
rinqulétude. 

Sur les cinquante-quatre mille 
emplois nouveaux créés, cinq 
cent tringt-cinq seutemenL soit 
moins de 1 Vr,' Iront à des orga- 
nismes de recherche. M. Chevè- 
nement en avait demandé trois 
fols plus. EL dans le môme 
temps, on recrute douze mille 
fonctionn^res aux P.T.T., onze 
mille quatre cent soixante-quinze 
dans l'enseignemenL et un mll- 
lïer de gendamies. Qu'en sera- 
Ml lorsqu'il faudra, dans le 
budget de 1982, Inscrire dans les 
faits rengagement de M. Mlttei^ 
rand de feire paaser, d'ici é 
19S5. l’effort national de recher- 
che de 1,8 é 2,5 Va du P.N.B. ? 
Pour le budget de l'Etat cela 
devrait représenter, au bas mot 
une croissance de 8 é 9.Va par 
an en francs constants. — X. W 


• L'Agsootatton naoonate des 


date ultérieure. 


DÉFENSE 


MAU NOUVEAUX 
GENDARMES 
VONT ETRE RECRUTÉS 

S’adresBant à la presse naercredi 
10 juin. M. Chartes Bemo, tnlnis- 
fre de la défense, a emnoncé 
une série de mesures et {mêetsê 
un certain nombre de ses inten- 
tions. 

• Augmentation des effectifs 
de la gendarmerie. — Partul les 
cinquante-cinq mille emploie 
crées par le gouvernement dans 
les aeetenis publies et sodauz 
figurent mille emplois sopplé- 
mentaizes de gendarme, dont 
cent vingt militaires féminins de 
l'arme. Cette mesure en année 
pleine représente i 
l'ordre de 100 mlll 

Cea angmentatk 

devraient permettre d'amèm^er 
les horaires des quelque quatre- 
vingt mille gendarmes actueDe- 
ment en semoe de façon, a pré- 
cisé te ministre, & donner quatre 
semaines eoneeeutlves de per^ 
missions d’été tan lieu de trois) 
et des congés hebdomadaires de 
quarante-huit heures (au lieu de 
trente-siz et de quarante-huit 
heures alternativement) dans le 
respect des nécessités du service 
à compter dn 1" octobre prochain. 


manifestatloiis (avec des défilés 
et des animations dès le 13 juillet 
au soir) à Paris. BSèta, Sennes, 


à Paris aura lieu aux Champs- 

Elysées et sera composé, 

deux tleis des 

pelés du Qftn i 

régiments de toutes tes réglons. 


I püUelpan^ d’ap- 
itmgent venus des 


Le contrôle gâiêral des arnaées 
— -J mission permanente 


commandement pour participer i 
la vie quotidienne des recruea. 


le minirtie de la défense, devront 
être remplacées par des juridic- 
tions civiles spécialisées dépen- 
dant du ministère de la justice. 
La compétence de oes nouvelles 
juridictions âvUes serait limitée 
aux infractions stûictement mili- 
taires. Les autres infractions jn- 
actuellement par les tribu- 
naux; permanents des forces 


de la gendarmerie pour compléter 


et à l'appellation de général de 
corps d’armée un général de divi- 
sion de la gendarmerie (oe q^il ne 
s’est jamais passé dans l'histoire 
de faime depuis sa crêaticxi U ; a 
l^us de huit siècles) ; 3) de confier 
s une commission, présidée par te 
général Mercier, lnq>ecteur teeh- 
niqne de la gendarmerie, une 
étude de refonte du règlement du 
service intérieur de l'arme, qui 
n'avait pas été rénové depuis 1933. 


Nominations militaires 

• L'amiral Orosco devient préfet maritime de Toulon 

• Le général Noël du Peyrat est sous<hef d'état-major 
des armées 

Sur la propositlaD de M. Char- terre, le général de divlMon Jean 
les Hernu, ministe cte la défense. Jarrige ; adjidnt au géntat! gon- 


dans les armées : 


motions et nominations suivantes taire et te 3e corps d’armée, le 

■* — • ‘ — gâiëral de division Charles de 

UambT : couunaiidant la 2* dlvi- 
*'!, le g&iéral de division 
. ...Arvrencte : oomman- 

te vjce-amjial dant la lOe dlvfdon mni^iap et la 
68t dlvisloii militaire terzitoilale, 
le général de ixl^e Pnrey Bou^ 


Jean-Paul Orosco, nommé préfet 

maritCne de la m* B^loQ mari- „ . «w — 

time et commandant en chef pour det : ooanmanâant PEcole nat Fi^ 


la BOédiberTanée à Toulon. 


nate des sous-ofneiezs iTaiCtlve, la 


[M’A le 4 Dovemb» 1985 à UaisoB général de briî^âe Sobât Dél- 


postes é Paris, n t 


brigade Jèndré Mathé ; directeur 
Centre des hantes 


brigade Jacques Julien de Zëli- 


Aprés avoir eeenpé la ftnetiinis de ^ AZS — . Sont promus : gén^ 
. >us-etaef de la divtsieD da forea xal de dlvnion aérienne^ les gén^ 
noeléaires stratéglqua A 1*0188-018- ranx de brigade wA ftorme Achille 



du personnel 

et devleot. « 

nUUtalre du premier ministre 
IC.' Rsjmead Barre. BB novembre 
1978, U pieod le commandement da ^ 
força marltlffla de l’océan Indien, tze d'enseieruênmt Bn«%Ari»n 
Oeinl. m.l IWH le rtce-emlnu ^ 

Orosco commandait l’Beela' lupè- 


i 1878. (dief du cMMnet San 



l’armée de l'air). 


Est nommé : directeur du Cen- 


commandsnt l'Ecole 
' ! guerre aérienne, le 
brigade aérienne 


I de guerre navale 4 Paris.] 

Sont promus : Tim nmiml, ; le Claude Posao dl Bozgâ 


n«rnmA adjoint 80 tnéfet. mari- 


et dépen- 
dances, le médecin gâiéral, méde- 

«a®» 


vaie, le contre -amiral Jacques 


• TERRE. — Sont prazs 
général de dlvisioa les généraux 
de brigade Jean-Marie Pehouicq. 
Didier Tabouis et Ernest Miordacq 
(nommé comcttandant la 13” dlvl- 


de brigade, les colon^ Pierre Le 
Peüiet, Claude Dorange;-FattOLFet 


ipajor des armées, le 


division MEcfael NoB du F^xat. 

[Né le 39 DOvanbr» ISZS A Parla. 

snebd Noei du Ferrât a appartann 

— - — maquis du I«lret 


Força rrancalaa de l'intérlenr avant 
d’aller servir «n Indochine. H est 
ensuite sfreeté en Afrique ogcIcIsb* 
taie française et retourne, dés 1953. 

Extrême-Orient. En ISST U on en 
Afrlqoe du Nord, pula, aprSe divers 
posta A Paris, il at A Midigascar 
avant d'entier en 1966 A l’état-maJor 
parttenller de la présideoM de la 
RépabUqne Sn l97a U at affeeté 
comme consenier mllltalr» de l'artoée 


lu régiment de mandie 
Tchad. Affecté en 1975 au eablnet 
du premier ministre, le général 


do Peyrat était, depuis urê, eem- 


Découvrez la douceur de Télé DordHiiie. 

Sedefl de minuit et S(rfe3 de midi sur icebe^ et banquise, 
ÿadecs iimnacolés et Qoeds verdoyants, cascades bouStoniiaates^ g^sexs^ sSencemteiise. 
. oiseaux du grand Nord, (dioques et 
le Nofd en été c'est tout cela •: un mrêide m^qne' et insolite. 

Croisières au îS^Mibei^ 
abord deMermoz 

Arctique et Spitzbei^ Ma£de,^Spit 2 i»^ 


i 6 jours au départ de Calais . 

8 escales en Norvège, les Qords, 
lé Spitzbeig. 
du ierau léiuiHet 
Le tout compris à partir ée 9t990F 


16 jotirsên départ de Calais - 
. les Shetland, les Féroé, ndaode, 

.le Spitdjeig, les Qoids deJ4ory^..^ ' 
dâ 17 j iiilfet ân- 2.août ' 
Le tout c^nqiris à psrth de Si99pF 






ÉDUCATION 


UCIRCUUIRE 
SUR lE OBUGATIOKS 
DES DIREQEIM DtCOLE 
ESIABROeft 

La dieulalre parue an Buttes- 
tin officié de l'êducarion du 
S avril sur racenea et la snr- 
veUlanoe dans les écoles, mater- 
nelles et ëlémentalree est abro- 
gée. EUe est reoqilacée par une 


l’éducation du II juin. mUtulé 
«Rôle des dlrectems d'ëede en 
cas de grève des fmaeignftTUM 
oe nouveau texte précise que, 
I dons Vattente d’autres fnstnee- 


la suroeülatue des élèves dans les 
écoles matem^les et primaires, 
et, tFune manière gênénle, la 
qualité des liaisons entretenues 
par les écoles avec leur eaofrcm- 
nement, dofoeut éoldemment re- 
tenir Cattenttan des responsables 
de réducation nationale d tous 


- - -- ®*s d’absence des 

maîtres, et notamment e lors des 
arrêts de travail des ensef- 

^ntUeâts, qui y 


LES RESULTATS 
DU CONCOURS GENERAL 
seront publiés 
riawa notre prochain numéro 
avec des portraits 
de lauréats 


CARNET 


RbccrK^ 


l'oceadffii I. tète jietiaûle. 


Nobèaneei 


— Je m’appMle 

Am , 

je suis née le 10 Juin 1951 an E oya 
de liacie-PacrlM LASSAOZBT ht 
Géiart GOILLOX. 


née üilmo, Pascale et Rmnianueila 
ont la joto d’annonoer la nalmsitriB 

I 

la 8 Jum 18S1. 

41, rua Mmfame^ 


Mariages 



OUVERTURE 

OE LA NOUVELLE GALERIE 
COROT ÉdilteBS d'Ait 
36, ufcnve de POpéxa, PA8S 


de 10 fc A t9 fc. 


— BS. Jaequa WOIÆF, egans . de 
et^ ISn. KA. CMOIItiB 

mltfa, 

sons heureux de teue pert du réont 
ma riege , ^6 ^ ^ ^ A ^^ton dra dane 

Elisabelb et James 
GS. MACDONALD. 

43, avenue Chazlee-FlcqaeL 
TS007 Parle. 
eConage ot Alcds^ 

Alrd Bbua, 

Invemea (Beoae). 

USB 87 StneL 
Nev-TbiSL 




Mme' PbiUiipe Motel et 
^ M Mme Jbau Sfleon. et lauze 

leur tlDe^ 

g^M me Bobert Bonita 
la trieteae da 'tatee pen'dn 


décès dn 
eolooel BbrSaa CZABNECKL 

UhiT 'rt BH , . 

de l*BgUse.' le 

'égUa polottOM^' Notau-Dsme-di 
'Aoatnption (363 " 

Honoré. Psils-1”>)- 


join 1B6L 

jmu. A. 

l’AseatnpÛon (363 Us, vtto SêiniL 
"Onocé. Peils-1-0- ^ i 

Oec avis tient Uen de taixO'Pert. 


- On noua prfo 0 * 00111000 » - 


eurvnu A Péris, le 8 juin lihii 

La Dheiqua aarant'-uéUttiréa le 
vendredi U juin, A 14 beurat en 
l*igiim poiousia (363 bis, me Saint^ 
Bonoré). 

Oe le part de la Société historique' 
et littéraire pcAmuiln et de ' L’Aoo- 
Uation des eaUeu eooliettaiits 
polimels en Aanoe. 


' — Pïaneine ' et Paul GrinspaD 1 
leur fils; 

mittTi» 0 e André Joeaand, 

Colette et Jean juinard et 

Odile et Paul Omappe et lann 
J aequa Dumas et 


La 


Ainsi qne tes pezênts et alliés, 

--Bt te ttteteue de faire part dn 
décès da 


année, le 4 Juin 198L 
L'inUiroetlon a au lieu A SeeeiiqeD 

parente 

»edl"5"inlnr 

p ' 

Feris-a*). 


AMtàeé DUMAS, 

« MUèEwl 13 juin. A 16 I 
temple pto lab uit (58,' rua 

rient Um de fUie-psEt. 


Mme L’Boatis 

Mme Bolaad qouflhB ' et 


— Mm» Andrt Leixoqoe, 
enfants, 

M. et 
leur nia, 

M. et Boma m 
et leurs enfants. 

tristeaa de fetea - pert' îdn 


Juin 1981 

Ole rellgleua et nnliu- 
ra ,Ueu A ^Verdun pana 


te plus stricte ipmivum 
33, tue de Arvor. 

39263 Pleudalmaeu 
‘33, avenue ««»«»»». 

94310 La Varenne-Si^. 
Sue de l'Abbé-MlUler, 


VEEtE AUX ERGHÈRES 


BgsLOODMBB. POULAIN, CVP 


MEBCBEDl 17 JUIN A 80 h. 35 
TABUSAUZ ANO.. AHTlQDiXSS 
M8LB8. OBJ. IPABT, TAPS 
■ JEUDI 18 JUIN A a Aeuxa 
ESTAMPBSu TABTJMrrr 


— M, et BCme Bruno LeOsm tem. 
infants et petUs-enfAatB,. 

Mme UauHM Jaeob et tetm 
Pie w Jégo, leum 


-eiQls de -guerre 1914-1818, 
Wpinlé À Dieu te 10 juin URL à 

FAge dé quatre-vingt-hait san^ 
ilA Cérânoule rengieua eera- 
tirée le vendredi 13 Jiritt. A 14 henM. 

eu régltea .Nofere-Deme-da-CbeBÎw 

01 , boulevard .da MoatpanîuK 
Parie-^). ■ ’ 

«nlmTBaelnvi sim Hqq i n„_ 

famfUaliti A Lnsamha (VaL 
Ig^bmitevard du i 


0 Paris. 


— ‘Aprée plus de aoteente^teaii 
Béa runlon, 

BC. Hsrie-MAresl «ton»— 

‘S en la douleur de pe tilr e' ma 
épeuM • "" 

- Jeanne UEUEVBB 
déeédée ig 10 juin A te eBéridania 
.da Folyiaehniciens ». A Jbiasiv. 

' L'inointrariOD aura lieu le vaB. 
dredl 13- Juin. A 11 h. 30, au céme^u.- 
In^eesDiaunal da jjawâK—wn» 


— M. VMk BMkèt UOBma 

«iieefeeixr — 

(ta Aouruta de COte-dTvoire. 

MS-MA a èkt-è.- 

eéUbrite 


«taefeeixi 

esTdéS» A Ahidian. toV maTuin. 
anaarvta imglsaz sera eéUbrl te 
J ttt-a ion. A U heurta 

try retrouver an Mémoire da InL 


sa fflte, 

M Jean-antre BoUasL 
' M Pamefc Bobinei, 
sa pettti enfante, ■ 

<mt te- douteur de ’ftbe part 


déeés de 

Mme THnldad NOOOE8, 
née-Vaeaute. 

‘ 4^ dans 


La cérémonie reUgteuw a 
le vendredi 13 . loin, àa b 
l^égUM Baint-Boch. porUJiM 


— Mm e Jean' Michel, Perot 
général et an-f GU 
ont te daolofor de faire part 


ingémei^ 

,5S,****¥"®“* * Maudon 
^rein- 1981. A l'Age de tro 

lA Qérémonto raUgtena r été ( 


. CpnrpjanKaHotn «lîver 





légion/, lé merer aM^iy j , 
m h. ML-.-pteAto». Balnt-A 
(7, rue de temeufalsAiKe» B 


«eooa^ reatQL: Jeudi - 85 hdn. à 
HJ,**--®®» VfcSîtito 

^ . Sur.lnritstloD. 

PàrteCtetea 04. 

- mm- efaera da^ BCaebuntflè -tra- ' 
dlttooneUe libre sifr . 


Soét^flâA 4 


oodroBAiis.^ 

-^UnivetettA de-É^ 
^ juin, à. 14 haixna,q 
Qufïûtè Mme SoiUb: 
e lae pmyrus carbmueA 
ooneerëéa A.Parie », 

— Quivènlté da Pà 
Il jt^ A. 14 heuteef^ 

Outehy (a&^ »ét!), J 

. Ceiy ; eMomen Itaus». . 
eeneelene» Italleniu ( 
aux tenrtwnifilTM d'Aeclu] 

1 — OUiversitr de B& 
U juin. A 24 heuns. 
UanL M. Tvan Leaim' 
M ^l’autre, idenua. < 
dans e egaw 
chat» de Gustave Piaul 

« juin, A. X4 heures 
M Jean^Claate 
de Bené Oher». 

(«T .iimveàteé de pe^ 
15 j^A l4h.30. teUe l 
tVallcm-ttelaeq : cBtode 

wrrumriiHTtnwTS, 


verte a FOHTAMEBLÉM 


CHATtaU- OB PQNTACNBBLgAIf 
ea Ue du Jba de Paume 
SAMEDI 13 JUIN. 11 Tl et 14 b M. 


i^bntb sdb û tsehb 
DS L'ADTOMCmtLB 
V J..P. OSENAT, oaauB.->prlBear 
14. rue (ta Fine - TA. i 4S-3T<0> 
Bzpo-V. 0/80 h 30 - B. A/n b 


emarvuel ungaro 

SOLDES 

2 , 8 w:mqniagne__ 2 ^^^honqié 





1^ MONDE — Vendredi 12 juin 1981 — FVige 23 


cuit lire 


THEATRE 



La xébBaBBÉ& ÿâiénd- 

an-dessns des fatrteoDs d’webês- ; 
j!E& Jnaqa'attz pramleisâ^» des 
balcons, ootwert s (fimc iniiSM 
btenche. Ia scène est va lodier 
glaeiaiie. flugoê ffm» piste- 


cievasBe perdue dans le JsonBlazâ 
que traiveiae la lime bronlllte 
La tune n*ë<âebe pss, là' bvoofl- 
lud noie la nélge^ la neige est- 


dfiiae-aeàflef Vêtant azzaehêe à 


isDets; -H se lêdiitt & œ ba&m- 


Joor et nnifk nnitr Inlntëzzbmpae , de famooc. nncoé Bngâ • et loi 
dans te Gxanâ Mord-db Cachai- vedknt prouver qœ ramoor'est 
^ AmaaCTifB le Seal tbtene de la ^ëœ de 
B TCietat. Bar aoène, en t »"***^** 

-—J- — seifflésniBDt BeothésUée C&nne 

^...frappée pour. Ahan» et Addlte (Gütes Aitm- 

AebiUe se leFiise & te vaincre; 

«Aidée de sa ineicte«|AtedécMré 


conftise , d’in . mamiaB et 


des ombres» des 


înstaTit, avant de ae 
passé. C’est te eaÿs 
xnirire et Esésent. 


omemenis de 


raide et tes barinres 


I ed, brdtent dont .] 


COLETTE 600ARD.' 


EDes * ISiéates asWanat de fltnrtbwag; 


«FAISONS flNRÊVE», de SaÉa Gnîtry 


UeêprUf c’est lui 


La ntexL la ftenma. l^amant. le 
valet' de Gbambra ‘ 
contre la bibllotbei 
à manivelle. 


QuH était doux - te début du 
'Siècle snr le tiièâtre de Bootevatâ. 
.Baeba Gnflzr -ne K*»rrnv> pas à 
’ lia n’est 


des- flgnzlnes et' qa’ll n'y a pas 

le Itt' tout de reboodlssanents. U nuit des 
aetetus ébloolseanta André Dus- 
scdler délace le texte que s’était 
atttUmé Saeba Guitry vess son 
emploi. de gEana gosse iKnoant, 
Jeane pmnier léger de «wwMta 


en&dndxe'ees. Iflda ene nid n’est 
censé ignorer, n teole sur cette 


mais Ëne- moadbe. 


pdL See to mmles 'bennsoses, les 

nn b^^m^oMÏiqiie 
du TnMVift eharméor qui ÿoftre te 
luxe de n*6tre pas tout à fait sûr 


axnéiicaine. n le Man, mate 
voila, on maèbo qui donte est 

Annie BtnigitHa peut se déployer 
dans on oumologue. talonté sans 
doute pour ae vas tetre de Jaloiiz 
après ce qtd devrait être te mot 
de la fin.' SDe te jooe en « dl* 
sense ». Gérard .Lartlgan; en re- 
vanche, mstalte soUaement le 
rSte ingrat dn mari, en fait nn 
vrai caractère' de thë&tre qnl 


scènes. On devine bien ce qui va 


i .sentement te texte qni est 
aroie, mate Ja sttnaUOB. 

La mise en scène de Jaegnes 
Sereys aide tes aetms à être 
enz-mëmes. En définitive, malgré 
tes teDgaeaxs et tes foîblOGBOB, la 
gtftcB malietense de. Sacha Gni- 
try garde son efficacité. — G. G. 


Poisqiis tes psGBonnages sont it Amëiite, so n, s 


MUSIQUE 


A LA BAStLIQÜE DE SAINT-DENIS 

Moncinn^r et FOrehestre de l’Opéra 

« Samt-itettiB pas », concerte portstennes; dons son 

grand Itrâùage de eouehea eo- 
(àates. L6 bon mtàirê corjnûent 
au visage buriné et rêveur aoaa 
tes àbaeia ffargetU retrouvait 
Mosart dans -toute sa finessel son 
rébandissment, son e ' 
animée itar tme énergie t 
tot^ma renumiée. 

J^riani, cette musique si 
temps dont nous avons souvent dense, filant comme le vent, ten- 


Ou’eZte sttbü : les vaines ferment, 
ü n a plus de sept mste cA 6 - 
mewv, tes énonce» eomnntsates 
«ont aaphtpnées par tes trantferts 
de eàarges de. FState, eüe a 


souagné rorÿinaKt^ otsr Ü bâüt 
tef-méme tm programme de choix 
ou Zteu de se contenter, comme 
beaucoup» de prendre des artistes 
en tournée. 

Saint-Dents bénéfiele, fl est 
vrai, (Tur lieu mestigteux, 2 a 
boséteue royale os Ton ne pé- 
nètre iamois sans avoir un cAoe : 
voûtes vertigineuses, m^esté de 
forchitêetHre Iransoendant le 
temps, et ce peuple de gisants 
qui, bien ptes que la gloire re- 
tombée en poussière, n^peOe no- 
tre fnsertiott dans Fhtstoire. 27n 
Beu prédesttné pour 2a musique 
cEont Zb dimension transcendante 


due vers Fàve ni r, gaccorda mal 
avec les longues r é ver b érailone 


calés après les cordes, et la 8 ym- 


de muàque. Ainsi de 
gramme Momrt gofy dt.. 
9 juin, POrohestre de 


botênoS • dans le 

L*aeou8iique était moine eméOe 
pour tee ceueres à effeei^ plus 
rédtttL tels 'le troteiëme Concerto 
ponr oor joué par un tout jeune 
soliste au son oondimant et sans 
lourdeur dans cette osuore bo- 
nasse et malicieuse, et surtout le 
motet Exnttate juUlate oft nnio»- 
nott te beau timlniB de SutA 
Fàleon dont tes gocoBses fimaient 
de façon amusante avec les échos 
de sa voix. Mais là Moaart écrira 
vaü spécifiquement pour Pégüse. 
le ConfirmatUm de ce qufü faut 
- choisir avee soin tes oe uv re s don- 


sous la direction de Kart Mûa- nées à Saint-Denis. 


’er desont une foule bien 
‘ de celte des saQes de 


JACQUES LONCHAMFT. 


portait l’unlfomie 


primitif réigL partes lots jncHsci^ 
de la nature 


naehë des héros de la 

racontée aux mafants. Il est 

mythe» il est llhomme sdaize 
tombait WW» WM» nn daosj 

la nature neigeuse. /Uznl. pecatt- 
ü. est née la l^ende des dieux 
blonds, en Grèce et 'ebes tes ih- 
Mais ce dien-lA ittet 
qu'une Image dotées, naïve, te 


courte vue. Ses cong mg noi» 0 Kit;.| 
des aJliires» adoptent tm ton» ' 

ne «awnhiA pas canmrsube 
<d M[^ à^ c eite ItoM m» 


BOBINO 


ie9juin 

lÆAXEOACH 

le il juin 

LESTER BOIVIE 

O le 12 juin 

HAVE BRDBECK ' 

2 le 13 juin 

S ETHNICTRIO 

S le ISjuin 

m DOLLAR BRAND 
“ le 16ju:n 
s ANTHONY BRAKTON 

I emeO FREEMAN 
= lelSJuln 

MIHGUS DYNASTY 


AHBEGABH 


IRCAM 


X^âède 

soBonSl/M 


abonnemenh 


BROCHURÈ-ÀBONNEMailS 
SUR DaUNOE. . 
EIC 9 ,niederEâielle'Parii 9 * 
iSi.2aaa4.27 




EXPOSITION 


iKKM AO MUSÉE IlES BEAOX-ABTS DE DUON 

La leçmt de peinture 


Arndm à DQon au Musée des 
besuiMrts ; révéïisment est (Timpor-. 
tance, puisque Cest enfin l’ocessloa 
dn,. voir ce ptintra dont • on parie 
bsauebap, dont une nnaeur ds plus 
en ptas InsistBnte dû quU est tout 
sbhpleinmtt un des gianda peintré» 
d’àpiôàfd'biiL Arihha -an 1961, os 
ssréR- HD peu Balfiius dans les 
«nées «L un- aritete BsUnià des 
meBleut» «prifs et des plus dites 
obDéettonneafs, 'un bomme quelque 
peu 8 acntt, .noté Inconnu du grand 
pqb^ ausd oAIAbre à rdtrangàr, 
anc ElateUda ef an^AngieteriB . en 
pMuitaDdter, que dBSdlenwnt ocqêptS 


à qoebe-oqurent ^nais. eorteB; 
è te poMe de la vaguo, incarne la' 

.modiBniRé de rairt comemporàliL 
Mon pas que fou n'att pu voir 
MMm è.FUris. Dès 1974, te CNAC 
avdt fait cbmier orie exposition de 
gnvujBs. Dos dessins ont 06 mon* 
iréS’à Bonubonrn. Quelques tableaux 
étalent appanis en 1179 A la FIAC. 

En . lâèC^ Bergman a présenté un 
suped» aneambte de grevur» et 
dessins: -Mate tout oela restai frag- 
ntentalie, et le Musée de Dijon pré- 
ssnk^ avec oent vlngHdnq osuvras 
dont dn q na nte petnturee, la. première 
vérftdde eiqpo^on du pdotre an . 

FranDA'dans oa pays oè H a didsl 
te vivra «t ob 11 travailla 
- Prâmiiol èjlfdia aéduIMI tant ? 

C’est qu’avec lui toutes tes problé* 
aaBquea'te Part contempoiéln ae 
dénbuimt avae la dmdicité de. Pévi- 
dehba AbèlraeOon at figuration' 
êarebteii t de i»Ir, oondltéea auiai 
néoamûüNB Pima à Pautre que tes 
grandp'B et- petites sœurs du poète. 

S y a dB Màtisae . ehex Afficha 
oennna M y avait du Balthua rappro- 
diemenl » non pas stylisflques mais 
te dtnalim. De même qu’ArlIdia â 
la iteonbéé de la vagua abatrafta 
paria ausd fort et neuf que BaWms 
avant rababaetlon triomphante, te 
ffléne AilHiâ comme le fut Métissa, 
immbln' mipérlsiTr è toutes les diffi*' 
euttés que ae. poswt théorlea qye- 
tèmes et mouvemenla 
Rien te plus band et raasDraïf^ 

BD' pramlBr regard, que- le monte 

(PAriMiB. M Ja poQtiqùe ni l’Ineone* 

dent .ne aeiAblem votdoir troubler. Joteain as ium. 
Pappamnoe. Uns canne 


NI r-hyper» ni le «sur» 
viennant enridilr son réansma Arfkha 
peut bten ae représenter â' côte te 
sa toite, fdimée côté ohèsala et 
faire une comique et' - ehaièurâuse 
grimace à tatis les confrères te sup- 
port*eurfaoa U. ne tiiéprise pas, Il 
résout Au iMd. il troeve Ja mouve* 
ment .«i marchant et la pôsdbilite 
d- pebMfre en peignant ' n*Importe 
qud : un maillot te eoipa une cull* 
1 ère, des chaussurea cèiq tomates 
. et lin' daml*concombre. lui-même, 
sop . épouae, aes. amte, n'îmports 
quoi, nlmporta qui, fût-ce lés plus 
hupf^ Un ancien > premier mlnbrire 
omuafr une -botté' (Tespergea ‘tout 
vaut siilei:.'’ 


soclaux,.arrhre môme è ae libérer de 
.Phfstolre. Paradoxe tout à Phonheur 
de l’artiste. Arikha qiti est un peintre- 
historien d'ait, cbIuî auquel les i 
sieurs dû Louvre osent confier 
floepositioRs (on ne souvient du pali>l' 
tant dossier, de r£n/éve/nenf tes 
Sabfoas, te Poussin, . 197S). ne 
pratiqua pas les citations. U n’y 
pas de pebitra moins rétro. Pas 
besoin pour, trois cerises d'invoquer 
Cézanne et jMur un vidoncella ~ 
ehenla Mkha reete étranger à la 
qympathique et naJve frénéde des 
pdntrss cPauJounnniI, qui dans leur 
redécouverte du sujet ee croient 
dfilgés de saluer Parmée des pré- 
décesseurs, valets compris. Il en 
remontra aux plus savanta mais agit 
comme afTl ne savait rien. Il avance 
tout nu, clignant des yeux derrière 
sas curieuses petites binettes rondes, 
les béddes te Chardin. Comme tapi, 
n att e n d, enregistre . et se précipite 
avec son 'pinceau, son outil te gr^ 
veur, quand n sent un événamarn, 
quand il devine que le réeU quel 
(^n aoR, poire, lunettes ou ami, est 
en état- d'expression, peut dire quel- 
qué chaise. 81 <yétBtt è dbe, c’est diL 
serré Oommentaire, Sinon, le chasseur 
dlmages tend è nouveau son filet 
pour saisir oe qui nous est partbls 
révélé te nnsaréissable léalItA 

. BRUNO FOUCART. | 
ie ICtisés dM_ beaux-arts te DUaoi. j 


n'a plus besoin, comma 
teax 'Mâgrflle^ de dre qu'alla poui^ 
raS Man être autre durée. Un man- 
teau bnm pendu an' mur .-n'a rien 
te maMfiqoe. AriHia est étranger au 
tr.Aibl 8 * des peausseries, A te préd- 
don des plia avec lesquels nos 'melL 
IMT» con temp orétas ' — bri. peu» è 
Gi^réfl* ^ susdtmx .lea mènes te 
Vind et te DOrar. 


PIANO 

. AHred Brendel souffttmt, son 
i^tai du. 9 juin 1981 a été 
' reporté ati~28 Juin 1981 ou 
Théâtre des ' Champs-Elysées. 

' Les hHiefs sont outemotiqijement 
-validés pour'cette nouvelle dote. 
Programme Inchangé : 

' B nctf io van et . List 


CINÉMA 


«San Mao 
le petit vagabond » 
de Zfaao Iffing 

(Suit, Oe ta praMire pagoj 

L’extreordinaira popularité de ■ San 
Mao » attire l'attention des cinéastes 
chinois et l’un des plus célèbres 
d'entre eux, Yang Han-sheng, déddé 
de porter à Téeran la bande dessinée 
de Zhang Luo-plng. Jugé subversif 
par. les penseurs du Kuomintang, 
son scénario aubit. d'innombrables 
modlfleations avant que rautorieation 
de tournage soit accordée Entrq- 
temps, Yang Han-sheng. qui est 
membre êlandastin du parti eoromu- 
nists, a pris le chemin de l’exfl, et 
Cest à detix débùtartts, Zhao Ming 
at Yan Gong, qu’est confiée te réati- 
sation du filin. 

Commencé en' mare 1948, le 
est intmrompa quelques mois plus 
tard par l’arrivée des troupes com- 
munistes - è ShanghaL 11 .ne 
ardievé qu’au mois d’août 1849, 
qu’une séquence • optimiste • (celle 
où J’ob rôît- le petit vagabond sa 
glisser dans un cortege qui célèbre 
la victoire de Mao) ait été. sur les 
instances des nouveaux dirigeants, 
ajoutée au rédL 

Parce -qu’il est haut comme trois 
pommes, qu’il a de la malice è 
revendre et qu’II ne craint pas d'af- 
fronter les flics et des voyous beau- 
coup plus forts que lui, ■ San Mao 
fait Irrésistiblement penser au « Kfd 
de Chaplin. Farce que la misère est 
son lot et que, pour survivre dans le 
Jungle ds Shanghai, Il ne peut 
compter que sur sa prestesse è 
ramasser les mégots ou è s’atteiar 
aux pousse-pousse trop diargèa, il 
nous apparaSt comme ie frère des 
« soluselas > de De Sica. Et quand, 
crevant de fabn, à bout da forces. Il 
se vend (• moftis cfter qu’une pou- 
pée .J è te riches bourgeois et 
d'héritier, c’est la troupe 'hnmense 
de tous les gosses balayés psr les 
bourrasques de rhisloire quil reJolnL 

Tourné dans les rues te Shanghai 
et Inteiprété par des enfants 
tenant è un centre de r ed r e ss am onL 
ce film pous révèle rexistenee d’un 
néo-réellsme à te ehlitolse. Au mélo- 
drame (genre très en faveur dans le 
teiéma chinois, te l’époque), las 
auteurs prti^ent kd ta nudité du 
témoignage, ta cruauté tes faits. ' B 
aux larmes, ie sourire. Car ce film 
déchirant est un film plein d’humour, 
bourré te gags- et iflnvanfloRS déli- 
eieusea 'On' ba le voir par curiosité. 
On en sortira aéduR par sa véracité, 
sa délloatesae et son charme. 

JEAN DE BARONCELU. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



PASSION 

JataMmçenuiBsikISms 



DANSE 


E£I TÂKEI AU THEATRE DE LA VELE 

L’espace imagiaaîre 


La venue de Kèl TSIœl, è Paris, 
est un des événements chorégra- 
phiques te rannée. Les chemins de 
la modem dance se tracent tous les 
jours, et U fallait absolument 
cormaRre l’œuvre te cette Japonaise, 
qui ne ressemble è rien de déjà vu. 

Née à T 0 I 90 , KM Tekel a étudié 
la danse traditionnelle et te danse 
classique. Venue è Naip-York en 
1967. elle e’initie aux techniques 
nouvellea. Tiés irtte, elle tende un 
groupe, Mmdng Eertii (Terre en mou* 
vemenl), et entreprend un travail de 
création qu’elle Intitule Ugbt. C’est 
une .fresque en constant .devenir _ 
qu'elle enrichit de ses expériences, ' 
de ses émotions, de sa vie môme. 
Sa démarche est celle d'un philo- 
sophe at d’un poète. 

Ught if S, présenté en prologue, 
au Théfitre de la VUis, est un trio 
cerné dans un halo de lumière, dont 
réquillbra est sans cesse remis en 
question. La lenteur hésitante des 
gestes contraste avec le lythme obsé- 
dant du tam-tam. UgM n* 8 est un 
solo fébrile, dansé par TakeL 
Petite, brune, aniniée par deux 
jambes nuisclées, elle s’entrave pro* 
greasiveraent dar» des tissus et des 
liens, jusqu'à ne plus pouvoir bouger. 
Après rentrecte, certains apecteteuis 
ne sont pas revenus... Dœnmage pour 
eux. ils auront manqué deux moments 
axtraordiruires dansés par toute la 

Ln 'première séquence ufaTise des 
cailloux. C’est une sorte de jeu où 
les évolutions des danseurs per 
couples ee situent sur l’orbllB d’un 
cercle un peu comme une évolution 
de planâtes. IGI TakeL au milieu, 
modifie leurs trajectoires â raide de 
eainotix qu'elle aligne pour former 
des figures géométriques : • Quand 
ie danse, ditella, les ealllou* sur la 
scène me parlent; ie me sans très 
heureuse de fefra dee dassft» 
le aaô/e, le respITa la terre. La ai 
se change, devfenr aable et rhrlêre, 
Pédalrage devient eoMI, le oMIhu me 
GoaduH où le a’al Mnréüs éfé. ~ 


La eéqoenee du « efiamp de 
pommes de p/n • est très différente 
dans ea chorégraphia, avec le céré- 
monial de déplimnent du tapis te 
scène. Lee danseurs évoluent eha^ 
gés de hottes ou te petits tegota de 
bols. Ils sa balancent d’une Jambe 
sur l’autre» en scandant des onoma- 
topées, se croisent en se eouffteni 
au visage, tels des personnages alIfK 
goriquee de ballet de cour, avant da 
ce laisser envelopper comme de vul- 
gaires paquets. Cest gai, coloré» 
insolite, mjrétérfeux. 

On y cherchersit en vain une 
référence à une technique de danse 
précise. Kel Takei a élaboré un lan- 
gage corporel entièrement soumis à 
l’expression de sa cosmologla Elle 
se rapproche par là de Hld^ki Yano 
— implanté è Parle ~ qui. lui aussi, 
utilise les traditions japonaises et la 
dense moderne pour parvenir â un 
rituel universel L'un comme l'autre 
se situent dans un espace^mps 
étiré, presque immobile, qui exaspère 
eouvent le pitelle occidental, peut- 
être parce qu’il s’y voit confronté à 
son rdde Intérieur. Certains, an 
contmlre, y trouvent roecasion de 
projeter leur Fmegînalre. Passé le 
seuil d’adaptation, ils vont de ratte- 
sament en raWssement 
A la Maison de te culture de 
Rennes, où le cycle complet de 
UgM a été repiéamité, il restait 
encore cent personnes après dix 
heures de apeetaela Au Théâtre de 
la Ville, qui ne donne que des 
extraite. U y a eu dee remous, quel- 
ques abandons, mais aussi une adhé- 
réon totale d’une partie de te salie, 
subjuguée. 

MARCELLE MICHEL 

• Théâtre te te viite, as n. 30. 


PETITES NOUVELLES 


■ Le poète égyptii 
est mort Jevdi ‘ da 
A l’âce te qnaxr^ 

^qwend-cn ee Iniffi 8 Juin. D a 
écrit; entra antres, cent S iente-qaa- 


rage te selxant e^te -scpt 


( prodnetloii, à itexee^ 


te Ls prix « FlalsSr On théttee » 
vient d^toe setribiié à Pantenr 
cebègne Viadlav 'Ebvel — «mpd- 
sonnè dans son ‘pays povx 

— ponr sa pièe» ■ Fètf- 


meataat dn pris est rcaris A St^ 

phane Hridegg, eo-adapteteni et 

mecseu en scène, ani le tare pa»*. 


te Les « Tony atrarte » ^ Me 

doeais te ‘ B re a d«ay — ont été -dècer- 


à la' tentréo à Paris, 

1 œtae te Bonutt FelandkL 


COBPOBBLLB 

avee Xsaae âX,VARS2, 
Pnnoa ooLDim 
et Ma Oomâdiens Mimes te Parte 

STAGES ET SPECTACLES 1981 


THÉÂTRE DU MOULINAGE 
07170 LUSSAS 
cm -M-as-sa 





Poge 24 — LE MONDE — Vendredi 12 juin 1981 













LA PORTE DD PARADIS (Au, ta) : 
BauwteuIlU 6* (6S3-Tft<^; Amba- 
SBda. ^ (aa^]»-08)' — vi.z Pnn- 
çais, 9« (T70>33<88) : iieospÂusc^ 



SENTIMENTS 

Avec (fts /mapâe teZ/AA, 8//ao> 
Mww' A( ' 'jMidl^uas, -EtfBnnB- 
Pérfw a su pa^Asmant, anr* 
betf; so/r sur FR 5, adBpEsr la 
Conhisûm dâs seiitiinaflta, dd 
Stefan ^nfs, S rinümM du 
t^lt :éoran, at imposer - un 
Cftlme, nos . tendon souteoae 
Lee Boteure, Pierre Malet (inno- 
Benee deut>léB_ d’orgueU), JilehM 
Moeoü rdoidou/Suaes ateanoesi, 

Siâà vûo Wet/endrauaan (doaea 
itiddlté), tranarnettanf- la pureté 
d’une éinoOon tout au long de 
tabie^ AnpressAwnMBs et de 

A'a/âpuM «TiiM rare aobriété. 

' O» pardoatiera a Etteona PA- 
' der un eMabé — Pedaglo de ta , 
Neuvlèma Symphonie de UaMer, ' 
IftfefpréiA par rOroheMm phUhar- 
monlque de Wenoa D'esprit ryp/- 


dlrtMie. L'histoire’ là eérkietlon 
qif'anrca tm bel âtfoléseerrt toa- 
gueux sur son .fuo^aaaor, -fS J 
étà.alOe fols ràeonrés, mate M, 
per Ja ntagia (Tun môntfe taatré, _ 
de àentlments à pMne. exprimés, ■ 
eue enaoreaOe. ~ M.' R. 


LE 'MONDE — Vendredi 12 juin 1981 — Page 25 

rAdio-télévision 


1979, la Chine 


tmaglaaiz ça : des bra ss é es de 
malnà dressées ' en épeb espaRer 
le long (kr Mur de la démoerMSe 
à 'PMdu, dise m'abis agMaa par ue 
venr de des nu&ia Aep» 

tfeniee, tanduæ vers un mareband 
■ de. loamaux contestatafres perohé 
IMauL II les épaifrille à toute allure 
en écAeppe sTinsa sannne éoerme : 
de Z> ien h 1 Tuàii. Songes^ : un 
ocfvrtor cMpolB (pucAe an meyanna 
40 yuan par mob.. C*ssr une das 
séquaneas lae plus saisissantes dé 
rAfoenant doeinnent pr ésain é xan- 
dradi sur FRR U a été tourné.elarh 
deedneamn par des Aaopab en • 
posta A-bas. Os y aom touloim. Ha 
déafrem ooaaeivar TanonymaL 

&Malt en 1079. TTalxa âne après 
la réxmuUon eulturatlêi- las antûeaa 
gardes rouges retiennent sur la 
plaoe Tlaneiunen. Ua ont faft ta dure 
sapérreiics du fnwa/l aux cAanrps, 
cftr trava/l liweé.' de .sorti dégrkés, 
lUgoOtée, gagnés A la dlssWeneè — 
Fan d'aux nous exiMfaB ce long 


Jeudi 11 juin 


IM.manIleateot au couda à ooada en 
lareat des droits da rhomme. 

Un mur aféra prend là paroler Ce 
sera, àirao la Otualeon des dazibao, 
ce qu'on a appatf la printampe da 
Pékin, a ifataa doré que qualquaa 
mob. La 5 avril, neuvMia maniT dis- 
persée eeae fOb par la bellee. De- 
pub une semaine à peine, be a^ 
obse, be beodaroiaa, tes sfogar», 
les dbeeata, MMertI AitanMa. Hep 
Wenaittg, partisan «fim aoolalbma à 

shige humain, a été arrélé la ealBe 

et Waf Jingaheng, un anOmartüsta 


PaaquafliU noua b déorlL B nous 
dp en quel eoosisr» le rééducation. 
Gomment on obdent une autoorBliiue. 
ü-nous parla da la torture da la laAn. 


A, Amplement pour attirer Fanenflon, 
pour donner amde de le regarder. 

CLAUDE SARRAUTE. 

* «Maçashia T3 b^ «eadntfl 12 Jaln, 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 b tO Campagne il e c toraleb. 

20 b 55 Tirage du Letb^ 

21 h : Série; Harlto Veidtor. 


acsftMe. tntems de» AépftoK^ assises l 
de Jsen-Pferra et ObMa at tetnt itnOîfiéranee. BBs , 
■ s» rbuçte dons son truPslL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 10 Cmnp a gne él e cleia l a . 

20 h 55 Télénim: le Groe Ofsean. 

De . Jeaa-U^wi Ubee. , . • . 

' Les seeaewes du joimaX,BaDlieiir, qui nbrrfss | 


TROISIÈME CHAIME:S- FR 3 

20 h 10 C a mpa gn a élie ei o ral é.! 


2D b 55 Cfnéma: la Paasé shaptou 

niiD rr*"B*'* ds AC. Dmeh (1577)* etso IL-J. Ratk 
V. Laocoa. A. fioanbaxB. 7. râan, F. Mueb, 
U. Eyiand. 

Dna faune ■ laaema, attesta oremnésis après tm 
aomdeat da anttwis. ebvAe A r e tro ua ei Iss eraoss 
ds son passé. Sous prétsaes de Polder, son aurt 
bnouttie soutes les pistas. 

' Sous- la roms d'un « suspense », nn drauM oft 
tramour est l'étément essentiel du uwstére. Ifarls- 
AisA Mat est botdeaananta dans un personnepe 
égaré, angoissé, dont ie mise en seins traduit félat 


niANCECULTURE 

19 h sa. Las progies de le biologie et de la 'mideetiia s 
L'sstbrapoloela médicale. 

20 Jt. NonraaB rapevtolre dcamadqne : La fota érasoule. 
de AC. Qulat; Tu as Man Alt da leaxiE, Pan) ds 
CalBtarte. 

22 b 32, NiiKs magBéttqaas t A la xeebetebe da Ooe> 


FRANCE-MUSIQUE 

21 b 3a, conem « ilnalqne peor tous • (Sella Fleyel 
à Farm A (émar 1981) s • Cnocerfio peur plane et 
are h ee t r e 2, en al bëmei majeur » et « Sympbonla 
n* 1 en ut mlaeor », de Brabom, par la Nouvel 
Orebestre Phllbarmealqua. dlr. On Semil, avec 
Josepli SaUehsceln. piano: 28 b 30. Lsa ebanta da 
la tfOTè musiques tradltloDiiellea. 

23 b. Ouvert la nuit : Lh e o mp u slteum ccanpoaem et 
-nopoBeot : -André Aimuro (LiBstl. uarti. Bebtttc. 
Varéas, stoekbaueen, Jubard, Almnro). 


: Vendredi 12 juin 


MB 

[ ji I ' 


w CANNt 
A SUCRE 


ÜP Î M^ 




-la grève dont Ils aralent -déposé 
on ‘préavis poixr le U Jula (le 
Monde du io join). Z«b ayndl- 
dats . ! ont consldéfé en effet 
comme « p os iU ves la pkmart des 
réponses, epimrties par la cHree- 
ttm généraJe de F.R3 a. 

.Le préavla de grève avait été 
dépose DOtaxomeaA poux sdènoa- 
eer Vattribuiém .--arbitraira ttun 
çontrat de 'journaliste à tm non- 
profeasioniteî et la non-appBea- 
.ttoB de la ■ aoâoetttion eoueetèoe 
des loumaUstes par la direction 
géninie de 3 ». et poor 
, c. réciumer jüntéoxotioa dat louf^ 


donCtttt-.'& déterminée eti 


miner Zo Mtiâ^on dès joürna- 


PREMURE CHAINE : TF 1 

12 b 25 UiM mbiols ponr lea famaieB. 

Dca. méthode* -poux abOEdar rété tm plaliis Coaiw. 

12 b 30 HhO première.. 

18 h -JoamaL 

13 h 35 EmMoas régtonalee. 

17 h 20 Caal à von. 

17 b 55 ÜTb.nw Séaamo.- - 

18 b 2 S'Avhl da . rêcbardie. 

18 b 55 tés paria da TF 1 . 

19 'h 10 Emlationa réglonaiaa. 

'19 h æ éomimL 

20 b 10 (tBomagne . ileêlonla.-. 

20 h 55 Ratranamfasieii da rOdéein s «laa Créaneiaisn. 
d'A. Strlndoerg, mla» en scèoa J. -BallloD. Béal. 
J.-BC. Coldeir. Avec. F. Ohaumaiite. X Tbja, V. La- 

à h 30 Uagarinè's-.PWna fana . 

EitüsBlOD- enltufeue de J. ArSn. 

Un panorama des rep rés e n tations ds théâtre : 
Faisons nn vftv& - ds 8. Guttru ; Ob 1 las baanx 
jputs. de 8. Bseèatt ; la IBM divan lUtdlL 
' ÿmnés TolstoL' 

Eib éSéoimwl et dnq ]oin en Bewae. 

D^IËM'CHAINE ; A 2 

12 b '5 Paisse doua me voir. 

12 h ào Séria : La via des aimw. 

12 h éS'JMBlllL' 

13 h 35 Earisslons riTgInnsfas 
18 b 50 Festival cTAnnscF. 

•14 h Aaloannial madamau 
15 b .Sérié : éoâ. Fomatar. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


19 h S Deasln animé : las lllaéiablea. 

19 h JoumàL 

19 b 10 EaiisalonB régionales. 

19 b 40 Lea fans. 

20 h lO.Campagiw Aaetomle. 

20 b 55 V 3 - La nouveau vendredi : Dn la CUtas de 
Mao au prooAs da Pékin. 

Une émlsslDn d’A. . Sabas. repertsge s P. Fesnot et 
P. AUond. 

Ce ttlm Téollié sosa des documents clandestins 
— témoureopes des dissidents, ousrisrs. artistes. 
. étuibsBts. — a été tourné pendant le prtntemps de 
Féfcoi. Fn reportags sur une génération qui rs/usa 


listes da eentre Denise à Pans, ib 
qui sont encore sous eomtrat à la 
durée déterminée ». .jg 

• Le syniBoat. Cj&JP. da la 2? 
-.radio-tMéôision de-FRÎ Auvergne ^ 
appelle: .les persMinels adminls- 20 
trattfs . et tgawinnog dn centre 
d’actnalités télévlséies 4ê rhwnwi- 
Hères (Pnp-âe-Dâme), à cesser le 
travail le 13 Jnlii b 9 taenres, ponr 
nae.-.dnzée fndéterzniaées. Les 
levéndlcsuôns ' poÂeat snr la 
séeiulté de l'eDiâoL le respect de 
la oonveatloa -collective et la 
a.fin'des aUaottes oonire le sdr- 
niOs piÂlie de rodio-téZéutsfo» 
règionaZd ». Les STiidicaUstes 


18 h 30 Cést lÉ 'vfe. 

18 b.50 éeu 1 Des 'diHfrae «I dos le Hr e e . 

19 k 10 EmiMioi» '' réÿeiialM. 


Chaouc année, las tsUimbenQues ds franes at 
d'autours te rstronssnt dons «a olllape et se 


FRANCE-CULTURE 

9 b 7, otetinée des arts dn qicemcle. 

19 h Ù. Le texte et la marge : Alaita Omise, avec 
B. Uartln. 

22 b & CeotAme amiiveEsalrs des ee u ce r a de i^rebastre 
LamoorcQx. 

18 b 5, Agora : Arto et tracUtlona pppalatres. 

32 ta 4A, Pasosmu. 

13 ta 3S, AfDsIqDss extra-europèennei. 

14 h. Sens : Fête ê Sbeng Chwi. 

lA b Si' Da Une, des voix : Gabtlelle Perreau, tamiDe 
adnltéra, de P. Darmon. 

14 b 47, . Da bomma, ane villa : POnund Léger A Pada. 

15 b SS. Contact. 

16 b. Pnovobs da la mtulqiu : André dde- at la 
12 h M. FeâilletoB : Béastre don GeauetOOb da O. Perga. 


- 22 h 30, Nniia mignetiqaes : OostoieTski ; La cmitesslan 


FRANCE-MUSIQUE 


!# Wenf ifriWiw jqfi de tfié i HaLm 
vtézmëttt de'cxéer iznè ntsoclatlan 
-iittitnlée * lYEU », da&B le bu; da 
a...-pre)idrn toutes les tnttusttaes 


la tâiepisKni et- FaudiemùtiÉl, et 
dbnncbir le débat pnûte entre 
Zd .prnôg et Jés ntralus andéi- 
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KEnoDucnaN oniBim 


lalQM USgNTX. 
OmES D'BMPLXM 6S,00 76,44 

DBMANDES D'EMPLOI 17.00 20,00 

IMMOBILIER 43,00 50,57 

AUTOMOMLES 43,00 50.57 

AGENDA 43.00 60.57 

PROP. COMM. CAPITAUX 120.00 141.12 

fliinoncci ciAifC£5 

L • • • . 

ANMMeBBICHa&S . Uw/oL taw/oL TÀ .' 

OFFRES D'EM’LOI 37,00 43,82 

DEMAMTES D'EMPLOI ' 10.00 -11;76 ' = 

IMMOBIUER . . . 28.00 . 32,93 

automobiles . 2S.00 3^93 

agenda 28,00 32,93 


1 capitaux 

1 propositions commerciales 

mr— ^ 


“Trois hommes d’acier”. 


L’homme des consommables. 

Un chef de produit, c'est-à-dire un homme de ^risioR, de savoir et de 
vouloir. Un ingénieur ESSA, de fonnation met^lupgique. capaUè aussi 
bien de concevoir que de promouvoir ses consommables. Derrière lui, 
une expérience mondiale, une tei^nologie hyper pointue. Devant lui. 
des intedocuteurs de très haut niveau. Avec lui, une équipe soudéei 


L’homme du SAV. \ 

Un ingénieur ëlectriden-électroniclen. Un patron 
appelé à prendre en main une petite équifM 
d'agents techniques et d'ouvriers d'entretien. 

Un homme de dialogue, prêt en liaison avec les 
commerciaux, à assurer le montage, la mise en 
route, l'entretien et la remise en état de matériels 
complexes ou standards. Un pédagogue appelé 
à former les équipes régionales. Un homme 
d'expérience, ayant le vécu des chantiers. 





L’homme des robots. 


Un ingénieur électroniden très musclé. Capable de maîtriser 
les éléments du logidei des madiines. Capable de maîtriser 
les microprocesseurs et les nouveaux autcmiatismes. Capable 
de développer un secteur vierge en crmtact avec les patrons 
des entreprises, grandes corpwrations comme P.MJ. 

Trc^ hommes jeunes, ouverts, mobiles ; à prévoir déplacements 
de courte durée, appelés à un esprit totalôn^ ouvert aux 
évolutions. Pratique de l’anglais. Écrivez à M. 1>1 éODORE. 

ESAB 176 avenue Louis Roche, 92300 GENNEVILUERS. 

Nous vous répondrons vite et avec discrétion. 


Nous innovons depuis 75 ans. 

ESAB 176 avenue Louis Roche. 92300 GENNEVILUERS I 



ESAB 


emploi/ InternotionouK 

(cf- départements d Outre Mtr) 


AVIS DE RECRUTEMENT 

L'UNIVERSITÉ EL FATEH 
DE TRIPOLI RECRUTE 
POUR L'ANNÉE 
UNIVERSITAIRE 1981-1982 
DES PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS POUR 
LA FACULTÉ DE PÉDAGOGIE 


classiques, lettres moderaes. linguistique, 
pbonétiqae). 

2. Une connaissance des méthodes andiovisadks 
d'enseignement du français langim étrangère, 
expérience de l'enseignement souhaitée. 


Les cascignants bénéficient, en .outre, d'une 
indemnité ^installation égale à un ou doix mois de 
salaire, d'une allocation ^ logement (1.050 F 
mensuel pour les célibataires et \.5QQ F pour les 


Les candidatures dorvent être adressées à I 
M. ie secrétaire aux Afifaircs aétmOes. 

Bartan Pt^téaire de la Jamahiriya Arabe I îitjrnnr 
FtqnriiAe tl SociaBste^ 10, me Charica-LamnireiiXt 


ANNONtZS CIASSSS 
TÉLÊPHOlêES 


We are iooking for a 

Y0UN6, DYNAMIC MEDICAL 
DOCTOR 


rectly to Area Medical Director and wiD be in 
cha^ namely of professionai relationsbips with 
clinioans, new product r^strations. product*s 
post marketiog surveOlance. eimieai triab organi- 
ation and tiaining. 

Dur idéal candidate trill be ia ba/her late 20s or 
early 30s, mnst bave a d^ree in «"gdtdne end 
some yeais of expérience in tbe phartnaoeatical 
industry or in the cUnical research Held. Good 
command of Engli^ axid French is a musL After 
a tiaizung period in Milan, be/sbe wiQ be 
in Casablanca. 


tien facilities. Fnnher Personal p m frwîmwl dev^ 
Ic^nnems in the R & u Dej^ of one of the ie^ 
ding phannacentical oompanies in tbe «xrrld are 
possible la the medium tenn. 

Candidates sboold send a complété C.V. to : 

DOW CUElfiCAL 

MIDE.ASr/ 

AFRICA U 

Rdttioai 


1211 CENETA i 
2MCi 

SmtzerlamL 


Poor AfnqOT u Sud 
dtaà ma a ds 12 à 18 bmb. nonass «geM 

Ingénieurs et Techniciera 

Metteurs en route et Metteurs au ptrint 
(àjW^uttrtiiMs. qrceis www * «ntne « tau Equi 


296-15-01 


Nous prions les lecteurs r^rondant aux 
« ANNONCES ElOMICILiÊES » de voufaê- 
bien incBqtier lisiblemenc sw Fe nv alo pp e 
le numéro de rennone» les intéressairt 
et de vérifier i'edresse» Mkm qu'a s'aÿt 
du a Monde Publîdté » ou iTune agence. 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour renforcer son éqiûpe 
ITAUllIfSIS INIERNIS INTEINAll^^ 

DIPLOMES (ÉES) 

dlLELC, de !’£&&£.& 
on de SUP. de Ca PARIS 

Spédsfité FnaaewCoamtabiSté 


KEngees Angtas + par ordre de pr é fire n c e :■ 
E sp egn oi - Portugais - ABe o iand. 

smc D.ECS. 

2 ) CEBTincius atrbinis cohfùbus 
H HfMouuBm Expuis coHrtuim 

EXPÉRIENCE HWORMATIQUE SOUHATTÊE 
Poer mission d*eiiàidréiiient 
après tonps d’ntégratlon 


xti jÀiii de cootréie et évartaeOement d!a«taiice pour 


EM VUE REPRISE 
TITRES EXISTANTS 
OMAGAZINES - GUIDES) 
ET TOUTES 

NOUVELLES CREATIONS 

âgibw complàÊa dynanikpu ef rodée 
(RédacSort, Maqu ette, FebricaHon} de 
/oumaNslss profesMomMs recherche. 
édMNir OU filnancfer. 


Secteurs de rèKrericés : 
> Inirnobéier 
' > Eccxioiriie 
•> Ernpioj 


PossibîTrtés dientôle publicitaire. 
Contact tèl. uniquemant : 840^4: 


formation professionnelle 


UNIVERSITÉ PARIS-X - NANTERRE 

INSrnrirr inËDUCATION PEBMANENTT 
.. STACXS UINGUE DUnËE (X:TOBRE IMl-RÜN 1982 

. ouTiuw DKorr'AbiHra]œ8DitT&-ïsi^^ . . - 

Fffirmation à la gestimi infbniiatisée : 800 henres- 

Nivean : DEUG ou S ans d'expérience profea si mme l k!. 

• Fonnations sanctioiiiiêes par im dipiâme de second 
cycle. 

Pasabflité d*admisBon directe en leoaod qrde en finctioa de rexpéiience 
profeaBdaneDe. 

• Chef de projets commerce intàmtioaar : 800 hearm. 

• Ctêati«m et gestion de PAfJE. : 465 henres. . 

• Sciences sociales appliquées an trar^ : 375 henres. 

• Grilisations d’Afiîqne noire : 600 henres. 

Swbée A pnrtb dn 19 edohre 1981. iMGf^tioM a pwk da> jrin 198L 
LEpP. 92001 NANTERRE CEDEX - Bitimat G, salle R. 30, 
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INFORMATIONS * SERVICES > 


\SPORTS 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

ffloins d’accidents de deux rones 
davantage d’accidents d’ontomobiles 


MÉTÉOROLOGIE 


Au cours du premier trimestre 
de 1981, on a enregistré, par 
rapport à Tannée 1980, un léger 
progrès dans la sécurité routière. 
Le nombre des tués a diminué de 
driquante^Buf ( — 24 "/O nt celui 
des blessés de deux mille cinq 
cent irei.te f— 3,5 Vci), alors 
que la consommation de ear^ 
burant augmaitait très légère- 
ment (+0^4 Va). 

Ce résultat d'ensemble mas- 
que en fait deux évolutions pro- 
fondément divergentes : on cons- 
tate depuis plusieurs mois une 
chute brutale du nombre des 
tfctimes parmi les utilisatsure de 
véhicules a deux roues, et par^ 
ticulièrement parmi les motards, 
alors que, au contraire, jns liv 
quiétanie progression du nom- 
bre des automobilisles tués ou 
blessés est enregistrée. 

Au cours de ce premier Irf- 
mesbe de 1981, les services de 
la gendarmerie nationale et des 
polices urbaines ont relevé cent 
trente-deux morts et quatre mille 
eent traite blesaée de moine 


parmi les utilisateurs de deux 
roues. La diminution est impor- 
tante par rapport à l’année pré- 
cédents, aussi- bien pour les 
tués (— 24,3Vo} que pour les 
blessés (— 19,7Viè. Elle est par^ 
tieuiièremeni natte pour les mo- 
tards et les cyclomoioristes. 

A linverse, l'évolution est net- 
tement défavorable pour les au- 
lomobilistes. Le nombre des tués 
s'est accru de cent dix (-I- 7,6 Vo) 
et celui des blessés de deux 
mille quatre eent quarante 
(-t-e.eVo). AugmentaHons parti- 
culièrement inquiétantes dans la 
mesure où l'évolution de la cir- 
culation est demeurée très stable. 

m Un etiort marqué devra donc 
être aeeompli au cours des 
mois à venir pour que les habi- 
tudes prises dans le passé, et 
qui ont permis une forte dimi- 
nution du nombre des aeoidents, 
ne soient pas progressivement 
oubliées », estime donc le co- 
mité de la sécurité routière 
après avoir analysé ces chiffres. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiée au Joumai offieiél 
du 11 juin 1881 : 

UN DECRET 

• Portant prorogation de la 
durée du mandat des loprèsen- 
tants dœ étudiants au Conseil 
M.tionm] de renseignement simé- 
rieor et de la rechemhe. 

UN ARRETE 

• POEtant modification du pro- 


technologiques T. 

UNE LISTE 

• D'admiaafbilité aux. épreuves 
orales et d'éducation physique et 
sportive du concours d'admission 


rSÂLuN 

DK 

ifjüNu^tS UThNbKL^t 

_ ET DE^ __ 

tNbRüibS NuUVbLLbS 

Ecorxïmies d'énergie et énergies nouvelles les techniques: 200 firmes ef organismes 
sont aujourd'hui une des réponses essentiel- qui exposent leurs réoiisarions. 
les ou défi pétrdier. Les hommes : 4 journées d'études et 

d'échanges dlnfbrmolion avec les respon- 
Présenter les techniques ^ les équipe- sables de la gestion de l'énergie dons les 
ments, réunir les hommes, tels sont les objec- entreprises ei les administrations corr^aé- 
tifs du SEEN 81 de Pou. tentes. 


^iS 

23 - 27 JUIN 

Pcdrmné par le Ministère de ilndustne, avec le concours : 
-duAAînistère du Logement 
-de l'Agence pour les Economies d'Energie 
-du Gxnmissarioit 6 l'Energie Sdoire 
-dePromocol 
-deCegibot 

-des Cohiets Teduvques du Bôlimert 


Porc des Expositions de Pau - Boulevard Chompetier de Ribes 64000 PAU 
Renseignements : (59) 3227.00 



J.V.S. i UN SERVICE «JEDME» A U S.NJi.F. 

C'est a partir du 30 }uin prochain que le eenrtoe — J.V.8. — 


souci des parents de faire voyager leurs enfants en toute quiétude, - 
puisque sous la sunreillance attentiva d'hdtesses avalisées. 

Le prix du transport con^Fend, d'une part, le billet en 2* ou 
1** classe et d'autre part, un supplément de 90 F auquel a'aioule. 
suivant les cas, soit le supplément dans le MISTRAL, soit la dro» 
de réservation place assise dans tes trainB de jour, ou eupptément 
couchette dans les trains de nuK. 

Les ranseignefflents d'ordre prstfque peuvent être obtenus auprèa 
des gares et bureaux S.N.C.F. ouverts au service de rèeervatioiL 



des vacances.? pas pour lui. 


Bnino rêve de partir. Mais ce n'est pas pos^ble: 
la crise économique, de nombreux frdres et sceuis^ 
l*însu ffisanc e de bourse^ ne permettent pee à 
ses parents de l'envoyer â la mer ou à la montegne^ 
Uresteimedtenièrechtewspouriesnnniarede • 

Bruno qui mt besoin de vacances : 

vous pouvez participer financièrement â feur s^our 

en centres de vacances. 

Une journée en centre de vacances 
coûte environ 70 F. 

AAassexvpsdonspar^tiipiùbanc^oupostMé 
fortha de l'a.f.c.v.- Sortie Al théâtre TBOISPéiis 

c.cp,1S8f'e9GPirB damaritioaoam:aa ^uÊjjq m <pf ftat^ 


irQ^. 


' -ni.-,», DEVACANCES Erxussms 

canMgne iwtionale du 7 8U 21 friii 1981 


choV ; Cyr> ) hS^ 















LE MONDE — Vendredi 12 juin WSl — Page 29 


AUTOMOBILE 


vers là Oi; et lé Benelox 


Après 000^ décïctè .'de Iftntter à lü %, par rap~ 
port à 1980, la proffressfon de.-ses tiennes ffautimor 
biles e% AlUmagne fédérale, te. Japon oient de faire,.- 
savotr <pdü appUouemit' utte- memre anedogae ù 
l’égard dee paé/s .dat Beaèluxi- Fovr la Bàgique, les 
Pays-Bas-et le Luzemtmcrp.-tes exportatknu d^au^ ' 
tomobües japontOses ns iSeoroiit pas exoeder, en 
volume, céUes de 1980. ^ ce çài ooaeene la 
les Japonais- ûêmààeTtt s’OPtese ffim 
accord. Cette décision, est; nnBatéràle, a précise ' 
M. Biromu Fukada/direeteur général des t ^aS re s ’, 
miPistèTe- japonais -des ajpdres 


^rangéres, aécaüant gne ce geste a excepétenmet 
étoft mottes par te' s situation praoe» oue eonnait 

Pintfuserte âutomoMte européenne. Cette attttnde 
procède du méine' esprit* a pourvuttn* te haut' fono~ 
•Ùutsèaire japongis, ove ceQe gui a préoaîâ pour 
les- Stàts-Unts et Ze Canada, où le Japon pa éga- 
lemeut Toodérer set ventes de i»ft8re& Cette stra^ 
tégi^ a-eél conêZtt* «fse ft eététerle poes, dsaaoir 
rtappUcoBon des clauses de sauoegarde de f accord 
•du QÂTT ai la mise en place de barrière 


Bonn rappdie ^ triiachemènf à la liberté des édianges 


trouvés â*acoozid 
leur attaefaeme» 
commerce i 
même tezops, 1 


De' notre corresixfndant ' 

(104- % du iw»tihé).,I/aim6e joé- ' 
■oédiaxte, -cette part zTételi enoore 
que de 54 %. Depqia- lois, la 
isogiessica. as pmEtsoit à un 
ryttime Inquiétant .pour tes. pkh 
' doeteuiB de la''B.FjL Dotent les 
qpslüB.pceàdBss mois de 1981, les 
Japonais ont déj& 


HonneAt un eoôn^'fielnTleâs' 95000 v^tùres 'dans là 
emortatic^ ec^ s'assurant ainsi 19 % d'un »»- 

lectim de la ILF.A., promettent 

de ne pas aceroftce .tente ventes ^^?Psc^jS6;mig affln eDte 


L’attitude des dirigeants de la ..ralœtir'TOS sttJeus* 
RépabUque fédétalè daps oette 
afjïïrè l’est .^s dépourvue de .'tneatre de 1$SL lÆte 
conlïBdietlon. Xeur gOne a été' «encnneiiee-^mpiioî» 
manifestée par le eh^anoeHér lui- nsuafi-Poat ^ 

même, qui. après ■ ses entreOena 2^L_2? ^ 

avec M. Susu^ a ftdt de soc Volkswagen, OpA e* 
TTiteitT pour minlzziiser l’imporv. comme les Jap onais, 
tance de raooord automobile In-i- s orten t des VQitarw' 
tervezui. kL ScdunhU a préféré repenses. La marcol 
une fois encore znettee raeoent tnoWlte plus luzo^ 

sur la « eànofetion tradition 

nelle » des responsables de Bonn 
qui condamnent toute poltttque 
proteettecnlstb. 

La position oneet-aDeinande 
est très <dalre, la étant 

plus encore que té Jàpcc dépen- 
dante de la liberte des'éâiaâages 
Internationaux. . trotteo^, 
commerciale Japonaise est doncl 
considérée avant: tout Antnm- qq' 
défi qui doit inêlter tes indnsr 


Importations' (fBziaéme<QorieDt. 

Cependant, les ^lêclaliAe^ A 
Ttenn, remarquent -que .le geste 
sqMüsant des Japonais ne leur 
coûterait pas trop eber. Le cours 
élevé du jen devrait de plus en 


oompszsbl^' les voiture 
nàlses' deviennent aussi 
que . celles des .usines, alk 
A Hambourg, MBL Set 


taux d.‘iDtérét élevés, encore que 
les inqtüétades Japonaises à oet 
'égard, paraiseent être • tm peu 
moins -rives .que odles des Euxor 


Bretagne ont, depuis pas mal ^ 
temps déjà, bouvè ÎBS~-mqyens' 
de dresser dés barrages 
contre l’entrée des -voltapâ- ja-, 
ponaises. ’ : 

En 1980, les JapozuLls ont véndu 
!!50 000 voitures an AiiAm^ gyia 


DES CAPITAUX UiBES 
DANStyKOJ 


TBAHCE : HAUSSE 
DESIMMATIHCULATIONSENMAi 


175177 véhicules bOntre 147 4891. 
Indiquai* mefmêdi* 10 juin la 
'Cbembso syndicale des constzac- 


■rnaibot C7>mi. 


Am oeS .tTOÎS 

.deiniera.,nMte-.iiradui‘t mieux la. 


la pérlodé de référence Ofu'à use 
véritable reprise. Par ailiems, de 
Janvier & TàSJ; la pénétration 
étrangère sur le marené français 
pour ime bonne part 
raAr% dbniM.'ao^s do losoy la 


• r^DO rêebète BTJiiie stoton 
Corp. pour près ' dq 75 mlilions 
de dollars. Za fume autemo- 


eonstructeozs de • poids lourds 
Whlte Ifotoca ■ La tran- 
saction. qill resté' 'soumise aux 
conditions -requises par uz^ -pro- 
cédure de faillite entamée' par 
'Whlte Motors, s’élève à environ 
75 Tniiitong de dollars et pote sur 
deux uânes de montai et use 
usine de production, — 


ENERGIE 


SELON AA. LEAAOINE 


La nouveRe politique énergétique permettra 
de, créer |dus de 200000 emplois, en dix ans 


, La politiqDe en matière d’éco- 
nomie d’énei^ et de dévelop- 
pement des énergies de rempla- 
cement se traduira par- des 
investissentents d’un montant de 
400 milUaids de francs d’tei à 1990. 
£Ile devrait entrainer la création 
.de 300 000 à 350 000 empites, a 
déclaré, le 10 juin. M. Georges 
Xiemoine, secrétaire d'Etat à 
l'énergie, à l’occasion d’âne confé- 
rénee de présentation du premier 


velles, qui 6*oovrira le 24 juin. 

«Sans tm redéploiement éner- 
gétique vigoureux, la __ France 


devra importer 220 mAU»Re de 
tonnes de pétrole, en 1990 s, a 
affirmé SA l^moine. Or, l'obJectlf 
du ^uvemement étant trots fois 
moindre, il faut donc trouver 


SOCIAL 


ACCORD CHEZ GOODYEAR 


1*usine Goodyear d'Amiens 
repris le travail mercredi 10 juin. 
L'accord obtenu norte surtout sur 
les jours dits de carence. Jusqu’à 
présent, Imeque les cadres et les 
employés tombaient matait**, us 
étaient payés par l’entreprise du- 


nait le relais ; mais le personz^l 
ouvrier ne- bénéficiait pas de cette 
dispositkm. Ce dispositif sera zms 
en place progressivement et ap- 


d’entrqnlse est- porté- à 
5 400 francs et un réajustement 
sur l’INSEE intervienidra tous 
les trois mois. — ( CorrespJ 


ailleurs ces 150 millions de toones. 

Pour le secrétaire d’Etat, la 
nouvelle politique de l’énergie, qui 
dote être rigoureuse et vigoureuse, 
oorrespond à' une double démar- 
che : assurer l'ind^>endance éner- 
gétique du pays et créer des 
emplois nouveaux. Cette politique 


gramme électTO-nuclèaiiie. 

. Le rmancement de la politique 
d'économie d’énergie est chiffré à 
plus dé 215 milliards de francs, 
soit 23 milliards par an, ce qui 1 


s’ajouter . aux T5000 • emplois 


Un investissement de 145 mil- 
liards de francs 

aux énergies de . .. 

(Charbon, solaire, géothermie et 
sources locales d'énergie). Leur 
productivité doit être quadruplèe. 
d'ici à 1990. Cent zzifUe emplois 


Boceaoment ilTAsab .Bank .febsc 
ta*), la EBwélt nirelga- Tradias. 
la Gair . Xntaaiknal Bank. et. la 


met - es sss. wnMnOT oa «oIuh 

jaUUtcg Oa-ttanes). 

ZAuiglBtahté es es .ptés e« aa*lL{ 

-ftf éon^aû.asiia ftw™* g^bUgafileBS 

sérieuses. a^gravéee'depBa, çpe Jml. liiiiinïlUiii'ea. ■< ifiiiu iweâ (tUiai* 
Japon a Bmité. BBB^véntea anâi-y#»l&wtetted»^^ate .g» jBaSfc.«a^nl , 
Etats-rUhis et ' àû '^ànàda.' ïeiX.amiiéiE ir——» *■- . ssm ■ Iuji'bm - gai 
^an c e, ITtalie. et la Qnndèr rVeaà cflêaent» -.es iàqs pnOcoxlè-. 

naqeu ans baænes anfeet O’ae- 
'qnfafr pair gufa » i4un te % tel capi- 
tal a’Xréea..Cas ünértts açàkcé h 
nkititBcsréant'iJôliç jin gnmpe âll»> 


Dents), qui chansha à.eéss sa | 
ttâpatüan de te % tena ireeo. . 


AFFAIRES 


Le grand frisson des petits actionnaires 
deiattE. 


Affhiance técoid, 'nMrcrécn. 
10 Juin, au Palais dee eôogrte ; 
de la porta Malflot pour rassem- 
blée générale des actionnaires . 
de la Comp agnie générale 
d’ëtàcttielfé 'fC.'âSJl 'Mirâ 'd’un 
millier de peraonnes, repré aen- 
tant des banques et des- agents 
de change, mais aussi et sur- 
tout de cette oatégorfe socftee 
dont on parle beaucoup, male 
que l’on voit peu : le ptelt 'a^ 
tionnaire. Généralement d’un ber- 
tain âgq se déplaçant souvent 
par couple, Ils sont'ahBl venus- 
passer *une exceneate sprés- 
mü/r», entendre leur « eber pré' 
sûjent >, M. Ambroler Roux, 
recevoir leur petit cadeau {tetré 
année une' bouHIrére étscttiqim) 
et goûter aiac petits fouie et 
autres canapés' du c6el^.''qid. 
conclut toùjoiffe ràssénibt^ 

Cette année . pourianb -cette.: 
réunion ne ressemblait .pas aux 
autres. Cest que cette assem- 
blée de Juin 1991 était peuMtre 
la dernière puisque leur som'été 
figure en bonne ‘réaee . dns la c 
liste des • naTtonetIssbiàs *. 
Comme on pouvait s’en douter, 
la politique a done été au centre 
des trois quarte des qiBstioos. 

Il y a ceux qui pénsmt que 
rien n’est Joué., ceux quf evar^ 
tisrênt: vATs tattas pee. le poft- 


tfgtre de raotrûeAe* le' pnf- 


tenu.» ü, y 'U ceux,' enAo, 
.vqi^raTent • casser . /e. lirenrèa 
avant .que J^népareM ■ 

"viÎHihe. «Pourri jîè tfjwiibuea^'" 
voce pas aux éàeoanaires de la 
'C,QJE.-tea-:titraB qWeBe détient ' 
de ses flOa/es cotées ea Beurae, 

' elasl qae tes réeenres Otea- 
- cièrea?>, et-on ' dèniaridé A 
M.' ftOIflC. 

^ Cela rairiendien, pour saura- 
. garder . tés. biÀrits des eotioth 
•'nafràe, à détntire le groupe», 

. a . répondu . le . président de la 
C.G.E;. Or. pomment, dardsndar ' 
à un « manager •- de détruire son 
ouvre l.'iDs .plus, M. Roux se 
-raftise d eomsMar de- 

a^atteOsaOefif,- Pour .lq< mor 
çiepà;5. n'y q pas. de •meoeoB' 
d£rBGts*ÿ;jde-.«piro/te précis». 
.L'étam^..J[ite../nQ(}BlÙ8 et. Je. 
'c^eiid^ .des .pationaliseficms. 
'son^ Inconnus. Cmtes, 5 ye»iae 
propos du GamOdat qui a’srAent 
pas -de osraolère officie/». Le- 
prérident.;-i4'. « qa-.aost pas. 
.prononcé ». - 

Bref. M. Roue ne désespère 
pas que la »ralsàri remportera - 
' et, pour lui, CBS nationalisations - 
sr ' « -ndfàteas é; réoimomJe », hé 
. août pëe encore fattse. ■ 





'lE SWT JE MAHDFR AHŒ ' 

la coopéraiim ouvrière poBrâl rejirenée Tes iecieua 
des armes, des cycles ei des machines à coudre ^ 

M. Bernard Tapie, pïésldené (te tâhiée te IBJnfn par te teibtmalde 
l'ancienne aociété iSaaa&uoq et commeice de Sa3at-Efiienxt& En 
les syndics Mmes. Dutrievoe - et cas d’accord. Ja S.CXO.PD. — 
Ros^gnol, ont staié Je memedl . 508 travalOenis produisant dqnls 
10 Juin une requête aeeoidant à' te !t juin -r- anraît en charge te 
la société eoQtérative onvxlAre de - loca&gHBtotPpe des seeteors 
coopération- et de distribution ■ axxnes,.'(!yêles et vwa-fl'hfnoe g oon. 
iS.C,O.FJ).) la .reprise des se^ àie.-Céhü'dê là veste par cone^ 
-..lire fabrirato .t 4 

Oe mm Chaaatr tnmsm 

ie?eMnt :»■ ta soeWé.îiB 
naAto Viar|na-.A pftnwfttt àfer». m*- .gawneL 





! 
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H5^^^ {ÉNERGIE 



PAROLE 

FACILE 

COURS 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE BEAL 


L’Algérie et la Belgique renforcent 
leur coopération en matière nucléaire et solaire 


jgaaOj Uni» dgg Pâmes ParfS 


El-l>îezair. — L’Algérie et 
la Belgique envisagent de 
développer one coopération 
molfifonne dans le domaine 
énergétlqae. pins particnlië> 
rement en matière nnriéaire 
et solaire s tel est le principal 
résoltat de la visite qne vient 
d’efTectner en Algérie une 
délégation belge dirigée par 
M, Qaes, vîce-iiremjer minis> 
tre et ministre des affaires 


Différentes perspectives semblent 
en outre s'ouvn'r aux industriels 
belges sur le marché algérien. 
Bruxelles recueille ainsi les fruits 
du contrat signé, le 7 avril, avec 
la Sonatrach en matière gatière 
(/s Monde du 10 avril). La aocièlà 
belge Distrigaz, passant outre aux 
pressions sxereées par Paris et 
Washington, avait accepté d'indexer 
le prix du gaz sur celui du pétrole, 
donnant satisfaction à l’Algérie, qui 
menait depuis plus d'un an une 
véritable bataille pour la reconnais- 
sance de ce principe. 

Le prix de base était fixé à 
4,80 dollare le million de B.T.U. 
Compte tenu de rindexadon. Il d^ 
passe déjà nettement les 5 dr^lars, 
alors que G.D.F. ne paie encore que 
9,75 dollars. La livraison, à paitir 
de 1982, de 5 millions ds mètres 
cubes par an pendant vingt-cinq ans 
rééquilibrera la balance commerciale 
entre les deux pays et confirmera 
la pleme de l’Algérie comme premier 
partenaire en Afrique — et même 


De notre correspondont 

synorqsne d'un Juste prix.» Le 
ministre a aussi annoncé que la 
Belgique pourrait participer au dè- 
veloppament de l'énergie nuciéeire 
en Algérie à tous les stades, de le 
recherche d’uranium dans le Hoggar 
au ratraitemenL en passant par la 
producdon d’électricité et la recher^ 
che scientifique. 

Les responsables algériens se ren- 
dront à la fin du mois en Belgique 
pour étudier les modalités d’appllca- 
Uon d'un tel programme, qui int^ 
resse, notamment pour la proepeo- 
tion du minerai, la BMgIan Mining 
Engineering Company. L’Algérie en- 
tend mettre à profit lindépendance 
énergétique que lui assurent durant 
une vingtaine d’années au moins les 
réserves en pétrole et en gaz, pour 
mettre en oeuvre — progressivement 
et méthodiquement — une politique 
nucléaire - globale ». 

La Belgique pourra aussi apporter 


PHOnHaHElU 


moins sber 


et voijs propose du neuf 
â des prix alignés 
PInio Ciné CIRQUE • bis. 
boulevard des Filles du Calvaire 
75003 Paris - TéL! 88766 58 
(entre Bastille et la République) 



réserves d'ozaniam eirploltabiea 
à tm coât Inlétieiir à 130 dollars 
par kllogtamme viennent d’être 


Le Danemark a fait lé plein 

De notre correqxxidante 


son concours à la réalisation de 
• petits et moyens projets en matière 
d’énergie solaire «. Les Algériens 
ferment, d’allieuis, de lancer un pro- 
' gramme d’implantation de quatre 
vingts peUtee «sfaffOns solalree». 
L'énergie produite permettra, notam- 
ment, d’aménorer les tMëcommunl- 
cations et d’installer des chambres 
froides. Quarante de ces stations 
doivent être réaTrsées à court terme 
sur les hauts plateaux et dans le 
Sahara, afln d*am6liorBf les condi- 
tione de ^e des populations isolées. 

Dans tous ces secteurs, les firmes 
belges se trouvent directement eii 
concurrence avec nndustrfe fran- 
çaisa. Mais, taK-on remarquer ici. 
le marché algérien est assez vaste 
pour que soit opérée une large diver- 
sification des partenaires, et. Ton ne 
désespère pas de parvenir à un ac- 
cord avec Oaz de France é partir 
duquel pourraient s’ouvrir d’intérêt 
santés perqreetives de coopération 
entre les deux pays dans le domcüne 
énergétique. 

DANIEL JUNQUA. 




• La produeUon sud’^tfrieidne 
rfunumm a, ea 1980,. atteint 
6146 tonnes, soit tespeetivement 


Copenhague. — Le Danemarit 
rtaque d’arofr trop de pétrole, sa 
point de devoir reftiser les mar- 
chés é court terme qui lui sont 
offerts à des aoûts avantageux. 

U y a quelques eniiéss. Iss 
• autoritéa, pour se confor- 
mer aux réglementations des 
différentes organlsatlona Inter- 
rrattona/es auxquelles appardant 
le pays (C££., OTAN, AJ.ej, 
' sermptalertt que Iss groasistee 
soient à même de dlsooser 
■dé réserves pour soAcenfe é 
soixante-dix Jours. Aujourd'hui, 
les firmes Importadrleae ont des 
mocks pour p/us .de eent aln~ 
qualifie Jours et n’ont olus 
1 mètre cube dbponiUe pour 
emmagasineT davantage (Tes- 


miHOptlé leurs achats ces der- 
niers mots en prévision è la fols 
d’uns nouvelle eriss et ds nou- 
veffes Itaussss des - cours taon- 


iJs ont su économber. En 7880, 
ns ont consommé 17 Va tFénsr- 
gie de mohis qu'en 7878 f— fQv/o 
tfassenoe et — 2 f Vt dS mezoor) 
et en deux ans cenf idngt maie 
d'entre eux ont renoncé é pren- 
dra régulièremsra leur voiture 
Individuels pour se rendre è 
leur travail. En 7887, on dav>aA 
descendre encore au-dessous ds 
niveau des éeonomlea de 7860: 
routais, ces efforts ne peuvent 
compenser les hausses omis- 
sautes' du prix de resserres cf 
du fuel domestique, qui grèvent 
lourdement les budgets n^onenx 
et IndMdues. 

A le veille des vacances, un 
eerfahr nombre de tapdlbs qui 
ont reçu leurs nouvsflas qidt 
rances ontpa constater -.que 
bientôt eûes paieralmt des notas 
ds ahauffage dépassant tsars 
loyers mensuels. Quant & Tas- 
senee. qui contirme è augmemer 
rêgidlèrement, elle aubira uns 
nouvalla hsusM é la mHaln. 


PREFECTURE DU PAS-DE-CALAIS 

Avis d’oiirartuie de l'enquête d'otilifé pnbliqiie 
et de l'enquête parcellaire en rue de l'extension par 
I'ELECTRICITÉ de FRANCE dn poste d'înteicennexion 
400/90 kV de GAVRELLE en territoire de le commone 
de GAVRELU. 

ConloniitaiaDl: à a» VL T» prUW On pw-dr-CïslB m 







Première 


Sur les nouveaux 747 UT^la Kemiëie (3e Luxe renoue avec la tradition des grands tiansadanâques. 
Un service lamné et personnalisé rerKlra vtXie voyage entxire plus agréable, 


champagne Laurent Fenier cuvée Grand Sède, caviar ou tbie gps. 

Bi Première <3e Luxe, txxit levant du 747 UTAl est réservé pour 16 grands voyageurs seulemeut. 
Sur les nouveaux 747 Ulâ, des fenteuils couebettes vous assurent un véotable iqxs 
SOI les vob langues distances qm relient la Frarùe au GqI£é^ 


Le nouveau 747 Uljâ,'(fest tant ce qm est ag^âble en Bnmce. 


15.000 TAPI S 
D’ORIENT 

Crédit gratuit et immédiat sur demande 
Tous ies jours DIMANCHE INCLUS de 10 à 19 h 
15 R. DIEU 75010PARIS T, 239.32.00 Mo République 


PROJET DE MINE DE CUIVRE 
DE LA SOCIÉTÉ CARAIBA 

CARAUBA-BAHIA-BRÉSIL 

CARAIBA METAB S. A. . fNDUSTRlA E COMERCML 
propriétaire des mines de cuivre de Coraùbas, État <b BoMo 
(Brésil), exécutera une pré-qualification afin de sélectionner dre 
fournisseurs pour la ooneepHon, la construction et la surveillanas 
de l'élaboration du motériei suivont, requis par to voie d'un 
Appel d'offres intemotiorKil, avec la porHdpatforv iniquement 
de foamlsséurs qualifiés : 

— 3 mandions de refroidissement souterrains; 

— 3 eoR^resseurs d’air modèle H-I25-B-2 ou dmllabe; 

— 3 forets de rechonge pour les manchons de refroküssemenf 
cités. 

Bi ce qui concerne ie poiemMit des équipements cités 
a-dessus, CARAIBA METAIS S.A. devrait bénéficier de fends 
émanant de ki interamericon Development Bank, 

Les oondidots doivent appartenir à des pays soit meodires 
de lo Interamerieon Developmertf Bank, soit considérés comnts 
c éligibles » par est orgonisme de financement. 

CARAIBA METAB S.A. oeceptero uniquement les offres de' 
fournisseurs considérés comme < endiérisseuis > qualifiés qui 
seront en mesura de fournir les équipements et les services 

retotifs ô ceux mentionnés d-dessus. - 

La fourniture d'un seul équipement de œtoc m e n tio n nés 
d-desttis, quel qu'il soft, ne sera pas prise en consld ér qtto n dans 
la prâ-qualifioation. 

Les carKTidots devront damonder les i nshuclk i ns pour lo 
pré-qualmootion à : 

MILDER KABER ENGENHARIA SJL 
avenue du Président- Wilson 231 - 24 Andor 
Suppiy E>s^rtfTient 

CEP-20.030 - RIO DE JANEIRO * RJ BRAZIL 
Telecc (021) 23298 MKRJ- BR 
• Le dossier relatif à la pré-quoiifloation devra être envoyé 
à rodresse d-dessus avant le 13 fulllet 1981. 
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ms DEaSlONS DU CONSEIL DES MINISTRES 


M.DaOi{St 


«Larigaenr dans-iasoMdBritft.gtla-yi^ançe 
dAM ift relance écràonUqm. seiroiit les xêglés 
de Tactibn goorernémeiitale*. à. déclaré, 
credi-io fu^ M, Jacqpies Dekixa. Le nââdstre de 
- l’économie' et des finances s-tayJmàU devaart'.' 
les joiimallstes dé : la pieaao écosoin^ii» et 
financière, ainrèfe avinr participé aa-tsanSml des.; 
mînistree; an conrs diniael vjW^efit-d’ètire .déci- 
dées les mésinéa' dé créat»^' d-empitoas dans ' 
le secteur pubSc êt les .prêta anx entrqxrises. 
On trooTcera ci-dessoxis le détail de ces avares , 
dont noos ariens .donné ressentiel dans nos 
éditioias dlàer. 

M. Jacques Deloxs a'décrtt '«-rhéritage dlCti- 
cDe» qui était le i^ent lnfiaticni trës.foita. da 
Tordre do 14 % . Van actnéUemeatf ehanuiee 
destractenr. dont le *?«'*' ■«p prwi'h* wwaîwrfiawaiit 
7,5 % de la population acdveL VnlnéralilSte de 
notre économie, due .à l'insafnsaiice de T^oit 
de recherche. et persistanee' ' 

des inégaHtfe. ' ' 

«Avant même de'pÔDvc^ rélever cés défis,' 

It m'a falln taire 'face aTiz. -nrgeneee dont . les 
solutions avaient éti différées par le précédent 
jsouvttnement », apt-O précisé. Et de citer la nov 
répercussion, par MKf. Beite et Monary, dé la 
hausse du dollar sur le coût de nos' «vprovi* 
siounemâHn pétirblîeis; 

l«s efforts de relance seront très pmden^ . 
a encore déclaré èdL Delora Us ont .été~.«âoi- 
^eusament dosés »» .« la ' con joncture' inteniar 
nonaJa reste -extaêniemeDt morose,: en raison 


' notamment du. niveau ahexTSot des taux dlntë-. 
r£t aux Etat»Uxiis. Nous rfentendone anticâper 
sur pn'i> relise de récimomie.nûmdîsld que lÔQ- 
demment, etsansmettRe en difficBltAréqnilîbre 
extérieur ds nofre pars i si l’on cumule les dif- 
férentes àASMnm de pouvoir d'achat ’c^ cous- . 
titnant la récentB- EnsSBo des tiés.' bas sslaires 
ris mSliards ' de tnâàB.d^oi à la fliâ de lasi); 
et les prestsüons s-'ociales sunüânenlaires 
accordées aux fmii'iâs ianT personnes^bandlcar 
pées ei'i^^ées' (4A niilllards de francs à' la 
fin dé 1981), aind-qué le débloc^ du Fonds 
' (Tactiott .coidonctureDe Ce mEHards dé francs! , 
là dêmandé pxtfôriieQe snapléme n tâtre sen 
lésièrement siqiêziBaré à 0,5 % .dnflB » qui peut 
itd; pariai*' de. relance incontidérée ? Bien an 
contraire,- -n faut qne vons aachies qa'en.Tab- 
. sence de révise, c’est-A-dlra si^la prodnclion 
restait an nivêan où elle se tronvê actaeDement, 
c*est 'nne réeesdôn' de i '% du HB qae notre 
pays énregistrenlt en 1981. . . . 


les {dns basses, dans le secteur privé comme 
dans le. secteur' pnhBc. lés effets.de la -hansae 
du SMIC, -«n doit être exclu que lee- hausses 
de salaires qni syont pratiqaées so^t répov 


à un fonclionnsmsnt normal du marché des 
' « pttot nr (une commission d’étude va être mise 
en place pour faire le point de TëvoIutiOD de 
l’épaigne et pcoposer des me sur es pour Tamé* 
JUÛêr, un rafqiort devant être remis an gpnver- 
'uement début, 1988),. ralentir llnflatian. Snr ce. . 
demier point .de la des prix, M. Delors 

'a -hkdsté aàr'le rôle noovean. qn’U entendait 
donner . à la commission de la concurrence, qui 
verra. son.-rOle et ses moyens accrus de façon 
& pouvoir intervenir très rapidement. De même 
le . enlnistn de i'éoonomie a>t41 déclaré & 
l’adresse, des commerçants et des prestataires 
de ' services qn’fl préférait la concertation & 
Faatozltarisme. mais qu’à Toccasion U saurait 
manier «le bâton plntôt qne la carotte». Pris 
entre la nécessité d’assnrer nn cartiün - aoto- 
' financement anx entreprises publiques et la 
nécessité de* ne pas alimenter les de 

prix, M. Delors a refnsé de se prononcer sur les 
prodhaïnes bansses .de tarifr publics, et sur 
fMJiaa des prix administrës (essence, fneU, pr^ 
smüement. qa.*3 n'était pas question 
«pour Tiiistant» de rendre lenr liberté aux prix 
pétroBecs, goûtant > «Après, ponrqnoi pas?» 

Succédant à. M. Delors, le imnistre du bndget 

M. Fabius — a inristé sur la sous-évalnatioa 

des dépenses pobliques Inloffftp*» par le précédent 
g ftn ' y ^f ^ inwïii^nt:, .9008 - fivalnation qu’il a estimée 
è, ag,ft milliards de franca Avant toutes mesures 
nouvelles prises par la -nouvelle équipe an pou- 
voir,' le déficit bndgét^re slnscrivait donc 


— potentienement — ft 51,6 milBards de ftanes 
pour U8L 

Après avoir ezpHqnë en détail les m oourss 
fiscales qnH avait proposées au gouvernement 
pour « couvrir» les dépenses du deuxième volet 
soeia], lté. Fabius a déclaré qoMl était nécessaire 
d’obtrâir une minorité politique cohérente pour 
mettre eo œuvre le programme éoonomiqne et 
sodal fixé par le go u ve rn ement. Le nnnistre 
s’est défendu de pratiquer, en matière de dépen- 
ses publiques, une «générosité excessive», on 
de f^ire conrir le xisqoe aux Français de les 
« pi^er en monnaie de ange > ■ 

Les réactions des syndicats sont dans Ten- 
semble, favorablea ^nr M. Henri Erasncki 
(CG.T.) «les mesures prises paraissent aller 
dans le sens des pas en avant que nous souhat- 
tons». 

Pour la C.F.D.T., ces décisions sont 
«poritives» et dévrsûent permet^ (Tassorar 
un «meilleur service puUic». M, Àndré Berge- 
ron (F.O.) considère qne « c’est une bonne chose 
par report & ce qui a été trop sonvent constaté 
HaitB ie passé », mais - le dirigeant de Force 
ouvrière attire cependant l’attention dn gou- 
vernement sur les larobl^eB de financement 
de la protection sociale. Satisfaction r é s e rv é e 
a la &G.C., qnl « constate avec satisfaction 
qne Ee gouvernement semble donner la priorité 
à la lutte contre le chômage», mais slnquiète 
de la nonv^e pression fiscale qui a déjà atteint 
un «seuil tntoiérable». 


. M. FABIUS DlCUM 
Qu'Il POIKRA PRÉSEMIU A l'ADTOMlE 
UN PROin D'IMPÔT SUS m GRANDES FORTUNES ^ 

M. .Laurent l^lus â déclaré, 'pem'eots' du prudent de la: 

' 7eudl t1 '.juin,' qi]*n devrait être ^pubnqae,' 'e'aèt. 'da. taira ân 
an mesure de présenter â Tau- aorte cViÊ-.y ait un ùapàt sur 
tomne son- projet 'd’impôt aur les' tea:_ tria grandes fortanaa. Ja 
grandss' fortunes., 'suiS' en 'train d'y Jrsvaff/er. ■ IJ- 

Le ministre ' du' budget, qui. faut que ta daqaiM'aoit adeux 
était l'invité d’Europe N*'1. a . bfttfe qu'avant Je. pansa donc 
déclaré : .«On .-ne tuloola pas tpf à Fautamne, on. deirraif pou- 
an matière liaoale. .Les ange- - roA‘. présent an' bon projeté 

Le collectif budgétaire 

DÉPENSES ; fecoH éH crfeMtm d’mplm pg|^ 
doàblpra «n '1^ 

Le train- de. mesnzw économiques et socdales 

azmoneéee le 10 Jute pctrte sur S.8 milliecds de. francs de 
dépesises snpnléDientBlres à la riiaige .de l'Etat pcmr, 198L 
Criles-ci se lepartissent ^ la fsçoo sntvante 

■ - Oeta'Wlsi»: ' ■ 

(SB mnilltEdc de 9) " < Mta ^ rJO-BA/.à. 

V CRIATIOM OTEMKOIS SSSSf ' 

• DANS 'lis SBCrâcK -tfMàptation J^TIV ... 

nsuVE (eiBéllOB«aiML aa-^ LOŒMENTS . ' 


Les projets économiques 
du gouvernement 


- : fSuUa de la première pagej 
CSeA 'vca atout dont peut 
.‘ user lè . gouvernement. Des mai^ 


•MM. Mauxoy et Dèkns que de 
fthawg pr ees-comporteiiients et oes 
babltnâes. BL Bane n’y. avait pas 


Le budget 1981 rectifié : 
652,2 milliards de francs 
de dépenses publiques 


-'-ont oômplèsêmeztt .dttiMmi 'dans 
-.xaeaqpetODS les pays oocldenteiux. 
•Le 'véritable- dan^ est aetnél- 


..'dq.BBÇC- n’étM pas. strictemœt 


'là dépensé pidélque èst jooable 


Cela dit. la r- très relative ~ 
aSsanoe bndgstaire a'aaiortse pas 
-teUement de largesses. De ee point 
de vue Je. -genvemement devra 
' rapidement dire comment Ü 
fizwoeaea l'armée prochaine un 
ensemble de dépezüea par défl- 
nitkm dèOnltlves puisque toutes 
les : recettes anncDCées Jusqu'à 
maintenant sont cexception- 
neBes • .* taxe sur les banques, snr 
les compagnies pétrolifres, pré- 


Le budget de 1981 voté à la 
fin de 1980 par la Parlement 
prévoyait 6179 milliards de P 
de dépenses pùbUque& â ce 
chiffre, a faut' maintenant 
ajonter 349 milliards de F qui 
font passer les dépenses pu- 


comqMriemênt commerçante. 


dont le pottvotr d'ïwsbat dépend 
des tarifr et des prix. Qoe ceux- 
ci dérapent et c'est toute la" 
tentative de q raZunee > .qui 
échoue. Après un brillant â^paôrt; 
le plan Ghtaac de 1975 avait , ea^ 
pote sur oet obstecle. La Franoe 
et les Français sont haU.'taés à 


à oontiihutlon par les mesares de 
zelanoe et de solidarité. U. ffiiUns 


était aisé de les aimmicer dans 


bUqoes à 6529 mimards de F. 

Ces 349 milliards supplé- 
mentaires s'expliquent de la 
façon suivanté : 


.229 miOiards de /roncs. 

Ces dépenses figuraient dans 
la loi de finances pour 1981 
'votée fin 1980. Mais eDes 


laj pifiTie U est juste de puiser, 

ALAIN' VERNHOLES. 


soclaL aids eodale et médi- 
cale. oonstniction navale^. 


bonifications d’intêrèta. épar- 
gne logement, tudezmlsatlons . , 


• Troitt de ueesares soeiaZes 
annoncées le 3 juin : SJ3 mü- 
Ziords de /renies. 

Ces mesures ecmsistalient, on 
s’eu sonvlenl en une aumeien- 
tatlon du muilmnm vleUtesse, 
de Falloeation kmement, des 
ft.nrw»atJfiyi» f amlHftTwe ri» Tal- 
loeatlon aux adultahandlca- 
pés. à laquelle s’ajoute la 
contribution de TEtat (89 mü- 


entinpiises résultant de la 
hausse dn SMSC. 

De plus, des charges supplé- 
mentaires de dettes publiques 
(600 rntiUmiK de francs) doi- 
vent être prises en eom;^ dn 


. • Train de mesures emplot 
et aide aux entrepises amaon- 
cées le 10 juin (voir par aü- 
ïeuTs) : 69 milliards 


F Ca etallfiv ne w préw nt B qtw la diponv A la obnge de l'StsS 


la Sécrozisé. ewlalA, ocfflertavltéB .locatea tw FJlT,. dofriqu’a 
.ne KSt paa peesibi» de Pesttmer sèe eaeamuns, le -ooOt global 
pour l^éoeaopüe- ■— ili ff< 790 fUMploTH tMinwii i ^bsa nfinniiré 


mêlai». ooOeetMtte «œalaa P.T.TJ. — • 


EIŒtTKNINEl 


ROSNY SOUS BOIS 


créer, plusleiiza .taxés et top^ 


sauf peut-être la majoirattoii 
des taux de T.VA. sur cen- 
tains produits etservloeB ade 
bBe». ils ne seront pas zo- . 


■ OetttvBiasi 
(ea mlUlanli de W} 
#. MajoratioB- de - 

P» ratt par I— 
tiêt boots fevei wr . 
en 1981 3^ 


; ^a^^dépœvai de 
'iMeii 'da dix persoBiiM ' 


nlalia neosiui» mpè 
xleoTS k 25SN r sema 
X part, à 31 2N F -peur ' -. 

2 pacta â SS esc V peor 

3 parts. 

• Tqnx de la T.VJb. . 

porté de 7 % è 
17aS %sar ha laaA 

4 étoiles ILléO 

• PooMemeot du dmil 

de « fraiirtsaHee'»' - : 
dft eu 1981 sur lœ 
fcqtoqox (de plus de 

5 lonneoux ou .de 

plus de 75 CV dé 

puissance léeRe) ,; <L90 

• Taxe . . fpédole snr 
-ceitelM frais gé eé 
Mvx-da so ci é t é^-.- • 


83à85,meLav£Hsiér 

j^i^^i^^ppartemeiits du studio au 5 pièces 
Rierre de taille en façade 
R,E.R.(Statiaa Val de Fontenay) 

A partir de 6.050 F le m® 

(nie valeur mm 81) 

Prix ferme et définitif 
Prêts conventionnés 

(saufttxidioset2iûèces) 

Bureau de vente sur place, 

tous les jonts sauf mardi de 14 11 à 19 h. TéL 875.56.54. 


. Je'dêsiieiBcevdr,amsenE,EBmeiit, une dociimenlaliongiatDitE SUT la RÉSIDENCE DES UXOOO ROSIERS. 

P NombiedsiücesieciKndié □ liivKtisseiir □ HabUafian 


Commerdalïsatian 


Sappratriéo' ! de, '' ki".' ' 

' v^gDrtte oMla ' 0#U 


ERANK ARTHUR 

]34, Bd Baussmann, 75008 Paris 

562.01:69 tssss 


\ 
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LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 


LOGEMENT 


Lune de miel à trois 


Le mouvement HJJil et la 
ConTédâreMon nationale du loge- 
meni (C.N.L} sonL K semble, l'u 


et l'autre en plaine lune “te miel 
avec le ministère du logement 
Le premier. («jI assure l’essentiel 


de la construction socisie, écrit 
dans un communiqué qu’il « ao- 
euei/fe avee une grande sstfsfac> 
fian les mesures prises per le 
gouvernement > La seconde, la 
plus importants organisation de 
locataires (surtout présente dans 
les H.LM.), estime par la vobr 


président M. Claude 


pour funélioration de ta situa- 


création d’un fonds d’aide aux 
locataires en difficulté. 

Seule fausse note dans ce 
concert de satisfaction, le tnoo 
vement H.LM • regrette la 
hausse des tau* d’intérêt des 
prêta à Faoeesslon à la pro- 
priété», qui ont augmenté d’un 
point et demi pour atteindre 
10 .8 Vo les deux premières 
années et 11.45^/e la troisième 
C’est oublier un peu vite la 
dierté actuelle du loyer de ^a^ 
gent et oublier que les taux 
d'intérêt des prêts locatifs ddés 
(PU^ reste fixé à 6.18 Vo. 

Du cOté de la C.N.L, dont les 
sympathies pour la gauche et 
pour les propositions du parB 


place (1) répond assez bien â 
rattente des HJ_M. Les cin* 
quanle mille iogmnents sociaux 
de plus que le budget 1981. 


Fonds * 'action oonloneturells 
compris, n’'n prévoyait ? Les 
organismes sont prêts è les 
• consommer ■. La fin de l’obil- 
gadon de ^ventionnement lors* 
qu’on améliore le patrimoirte 
ancien ? Ce système, qui obll- 
geait les organismes à pratiquer 
des loyers élevés, moyennant 
pour une partie des locataires, 
l’acr^ au bénéfice de l’aide 
personnalisée au logement la 
fameuse A.P.L, a été trop die* 
euté pour que sa disparition ne 
soit pas ressentie avec soula* 
gement. au moins danr certains 
organismes. Au reste, l’oblectif 
d’améliorer deux cent mille lo* 


r^ouit de l’augmentation des 
.aides au logement et des autres 
décisions, tout en considérant 
qu’ « r7 lata aller plus loin pour 
permettre une amélioration per- 
manente de la situation des loea- 
talres et des aeoédants > Et on 
appelle à le rigllance pour que la 
e des loyers ne dépasse pas 


10 Vo.» La bonne volonté existe, 
et elle est sensible au niveau du 
vocabulaire, puisque M. Massu 
ne réclame plus le blocage des 
loyers, mais ia m suspension des 
1 ** iuillet.. 


Cette lune - de miel à trois 
entre propriétaires (fussenHIs 
« sociaux »), locataires et minis- 
tère, peut-elle être durable 7 


aux H.LM et au ministère. Ert* 
fin, la solvablllsatlon des loca- 
taires et Jes accédants à la pro- 
priété grâce é la substantielle 
augmentation de l'allocâtion lo- 
gement et de l'A.P.L devrait 
faire régresser rimportance des 



Lès èréations d’emplois annoncées 
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Au sommaire du prochain numéro 


LA FRAUDE FISCALE 

Comment écPtapper, au mcMns en partie, à l'impôt ? 
L'administrah'on paraît mol armée contre la fraude 
et révaslon fiscales. 

Enquête de François COLAS 


HENRI ATLAN 

BIOLOGISTE ET TALMUD1STE 

Professeur de biophysique à Paris et Jérusalem. Henri 
ATLAN féconde ses recherches d'une interrogahon 
sur la tradition juive. 

Interview de Giritta PESSIS-PASTERNAK 


I/êdwatîai nationale zebunre les dlsparRês locales, lés déplace- dâsses sont déjà sorchai^ëes à la têtus (5NT-PB.G.C.) 
sa place an rang des piiorttk ments de population. sotte d’une progresslOD spectacu- pour 1 ens eign e me nt pnmalr^ 

de l'Etat, une place qu'elle avait Conqite tenu de ces éléments, laize des e£feet& depuis qnelqoes recoure à un prereemtementjte 
perdue surtout depuis 1978 Avec la rentrée prochaine promettait Annéæ risquiüent de « eiaquer » Jennes gmis pacn eners. au na nl- 
11 475 emplois nouveaux inscrits d’être difneîle. Le gouvemement et pas seulement du Mt de l'aug- mum. quL après 
au collectif budgétaire, on recru- a donc décidé de proposer des mentatloD du nombre dés élèves - ^ - 

tarait à la rentrée 1981 plus de mesures d'urgence Dans -le m ê m e (envtroD l-.% de plus sont atten- 
personnel d’êdacatlon qu’on ne souci d'apaisemezn des craintes, dus à la rentrée 1981). Syndicats 
une 'seule fols '■u mais venanL œUes-Uu.de Fensel- 


travail dans une (dai 


année de 


s de chacune des trois i 


gnen^t privé, D t 


suivi 1988. A titre de znentêr aussi les moyens destinés 

comparaison, les eréetions d’em- aux - établissements — 

plols nouveaux n’attetgnaient r 


budget voté pour 1981 gage concret donné 

nt de la pause démo- sables de l’enseigne .. .. 

grapniqne couramment Invoqué lique pour qui les déc MM is 

une sorte de test 


le précédent gouvernement getaires à venir représentaient 
eu» peu convaincant dans une sorte de test 
la mesure où la baiæ des effec* Les emplois devraient être ré- 


partis en tenant 


différents niveaux de c points chauds » et de priorités 
Dans certains qui amorcent la politique du 
seetsozs. U ne s’agissait pas de nouveau gouvernement 


baisse mais bel et bimr d'aug- matière d’èducaticsi notamment 
mentation. Sans ctxnpter les la lutte contre les mégalltés 

situations spécifiques des zones Dans l’enseignement du premier 


ÉNERGIE 


l£5 NOUVFM roiX 
DES PRODUin PÊreOUERS 


té national des prix, a pris effet 
Jeudi 1! juin à 0 heure. Avee des 
augmentations varfcmt de 4 % 
pour l’essence é 5.45 % pour le 
gaaole, et 7.7 % pour le fuel 
domestique, les nouveaux tarifs 
en vl^ur sont désormais, en 
région parisienne, de 8.71 P pour 
l’ordinaire, 3.93 F pour le super. 
2.90 F pour le gazole et 1U)86 P 
pour le fuel domestique 

Ce relèvement des prix. Indique 
te ministère de l’économie, est 
«rendu nÈcessatre par le oesé- 
guhibre dû au retard accumulé 
par le précédent gouoememenî 
dans la répercussum de la forte 
hausse du daBar sur les coûts des 
ap p rootstonnements pétroliers de 
la Fronces. 

Le gouvernemeot de M. BSanroy 
a choisi d’avancer de huit jours 
l’augmentation ~ le premier 
ministre avait parlé d’une déc!- 
sioo te 17 juin — mais ausâ de 
ne pas répercuter entièrement la 
hausse du dollar. « Le caractère 
partiel de la hausse s’eiepUçue. 


précise le minlstèie de l’ècono- 
mte. par les incertitudes gui 
pèsent sur les pétrole brui 


St Ut cours du dofZor s 


han.w du dollar oar te gouverne- 
ment de B1 Barre écatt 
22 centimea S resterait donc 
7 centimes à «récupérer 


entre 32 et 38 centimes. 


PÊCHE ; DOURIFMFNT DE L'AIDE 
AU CARBURANT 


Dans un communiqué, le mfnts- 
tère de la mer annonce que le «ri- 
tectif budgétaire qui sera discuté 


mettant de doubler les subven- 


tions accordées per rEtat aux 


pécbeuze et destinées à alléger le 


eoOt du oarboranl Actnëfemenl; 


l’Etat verse aux pécheurs artisans 
et Industriels tOJ centimes par 
Utze. Le litre de gazole vala:t. 


avant les augmentations décidées 


le 10 juin. 1.45 à L60 F sekm les 


SI le Partement ^prouve le col* 


tectil. o^te subventlim passera à 


21 centimes Dettes aides à 


re^loitaelQD des cbelutiets sont 


lAUiat^in 
.Newsweek?. 


Can SoGdarily survive in Poland? 


survive 
è Who profits from SheO? 


InNewsweekyouIlfind independentand 
authoiitativejouioalism. 

Morraationyoucan trust on World events 
that matter to you. 

Tobehonesflyinfoimedfindout 
what’s in Newsweek-out today. 
übucanb^evewIiatYOuieadînNesvsiivedt. 


Æ 


vrai que les prévisions (TeffeetllS 
font apparaître un déficit de plus 
de cent mille élèves dans rèn- 
seignement élémentaire, en re- 
vanche, on peut attendre, du seul 
fait de la remontée démogra- 
phique. plus de vingt mille élèves 
suiqilémentaires dans les mater- 


nelles. Alors même que des 
fanta de trots ans figurent 
des ilstes d’attente et que trop 


. .LA RËPARTITIOH 
DES POSTES CRÉÉS 


s U «75 inipicU créés è l’édu* 


— Pzsmicr - degré : 55«S: 


— BdnestioB pbrstQne et apev* 


npprimès cpwtee mis i 


. dlspositlea dHeuvres pérl- 


telzes teroDt créés pour perinet- 


r crédits de remplsemneaa 


raient à l’Ecole normale Pour le 
seemid degré, fl compte sur la 
rêiùoax ao lecnitement de protêt 


seurs (renseignement général de 


collège (F B O C.). stoppé, par 


1981 avalent été supprimés eu 


mars dernier pour aeeraître dan- 


SGEN-CJ^DT suggère aosai ou 
ixéreerutement. des élèves tnsu- 
tnteuTS. mais ta première année 
verrait alterner des pModes .de 
formation et d’emidoL 
n suggère, anasL des sessioDa 


spédalea de eoneours de recrute- 


ment et l’emploi des pnscsmds 
dits «en -surnombres. Des ds- 
eusslons vont avoir lieu ra|â- 


dement é œ propos sitre le mt 


mstre et les ayndicata 


conviendra de s’attaquer d'ut^ 
genoe au problème de la guÿltè. 
En d’autres temps, en effet, ou 
I Caire face à r « explosion i 


laize.s .mais on a. aussi, abouti à 


élèves. La « bouffée d’o^ÿgëne s 

du eolteetif budgétaire devrait d’enseignante et assoclatlcxis de 
permettre, rians oectq première psuents étalent, en fait, quasiment 
étape, d’augmenter pour le moins unanimes pour craindre et dé- 
la capacité d aoentil des établi»- ooneer le « bourrage s des cteases 


semencs présoolalree. 


résulterait de la réforme de 
Mais lê mtelstre entend aussL te> seconde, préparée par M. Beul- 
eomme fl l'a ezpoeë au conseil lac et conststant à donner à tous 


MILLE POSTES 

POUR L'ACTION CUlTUREUf 


l’ensemble du prânler d^rè « te mon afin de retarder d’une année des ministres te 10 juin. Qs seront 


réexamen des femetures de le choix d’une spécialisation Cette créés, pour 1^ trois quarts, bois 


certaines restent nèçessaiies, une partie des moyens nouveaux des salles de musée aetneUement 


des maStres la situation des nombreux per- sneL la mise en place de UbOo- 
des zones sonnels h<xs statut. D’autre pa^b bus, ^ concourir à une formation 
d’éducation prumtatres », Cor- de nombreuses onlversttés sont en dans te domaine des arts idas- 


mule chère 

de rédncatûm nationale (SOBN- ... _ 

CJPD.T.) ^ qui figontit dans te à couvrir leurs frôls-de chauffage cise le oonununlqué. sera créée 
projet socialiste. C’est dan» ces scolaires arrivent dlffidlement avec te oonoouis des cc^eetmtés 
zones (à praulatica défavorisée Mais l’ajustement des crédits de locales. ■ dans les associations et 


nent) que les ef- 


orgoTtismes qui constituent le 


Cecl^ par masse devraient être mtnê lors du prochain ooasell des tissa de la pie culturelle réglo- 


riontè. Pour lutter mlnistzea 


La question qui se pose.- ' 


note . 

D'autre part-.jme « cellnle de 
'va être mise 



; notamment dés nozmes seront recrutés les nouveaux, per-^ en place, destinés à promouvoir 


sonnels ; étant d'autre part, bien en liaison avec le ministère do 
Le nombre d’élèves dans les 'précisé que c les agents non titv- travail, ' te développement de 
collèges — qui font oartie de ta lairBs seront assurés de leur nouveaux empltes 


lycéen dont les .Syndicat national des insticn- culturelles. 


LE PACTE POUR L'EMPLOI DES JEUNES « REMODELÉ > 


Priorité 0 la quolité et à la dorée de lo fonootion 


TfiUpendé psr la ganche depuis Le souci du gonvHnement, barre fixée par te nouvean gott- 


i création, en 1977, pour « /our- 


embaoche de six 


i la conjoaeture. i 




pas moins, dans 

lignes, tusqu'en Juin 1982 Certes, 
U sera remamé, sous uns antre 
appellation — qui ne contiendra 


contrôler plus sévère m ent — dés 
consignes seront données aux 
directions départementalee 


louante nulle Jeûnes à la 


> septembre (au lien dé 


paraît bien haute.' 


pas le mot «pacte». - 


est-ce à dire que le parti soda- 
liste. n’avait pas, en arrivant au 
pouvoir, un plan de rechange. 


de repr écon tation àa pezsonneL 
Autre prérKwapaUoo : kiaérer 
dans la ne professlmmelle les 
jeunes sans Qualification, les pae- 


MICHEL CASTAlNe. 


quand l^essentiei de la campagne 

prtsldentfelle a été a-‘ 

du thème de i’emi^c» 9 
On peut d’autant plus le penser 


tes passés ayant surtont bènéfi- 


prèsidmtielle a été axë d^à y certain beg^ Dax» 


Clé aux garçons et filles possédant 
déjà un certain bagage. Dans oe 
but, l'Agenoe naticxiale pour l'em- 


qw le conseil ^ ministres du fciwia profiteront désormais amc 


fraZ » et l’énsemUe des dlspost- 


jeunes sortis depuis deux ana 
rwaTimoTn (au ueu d’on ao an 
maximum) de l’appareil scolaire 


«CT- des dtsposttioiu tepûtetioes, 
reglementatres, finaneiéres et 
pédagogiques à prêiuZre pour réo- 


f meiBeure insertion des 


User 

ieunes de . 

dans ta oie protesslonnate > Le 
nouveau mècantsme ne sera mis 
en place qu’à la rentrée de sep- 


durée. qui ont. par définition, te 
moins de qualification. Foor 
financer ces mesures, suaciennes 
et nouvelles, qui seront affinées 
lors du conseil des' ministres du 


Au ministère du travail, on 


explique ainsi oe "Mwqn» d’imagl- sent, tes 


nation Immédiate 


chambarder en quelques senuil- 


Reste à observer, flan» cette 


comnortement du 


durant sa premlëze année d’exla- 


tenee, afin de ne pas inquiéter 


bras, sons te précèdent septennat 
les plans gouveraementaus en la 
manèreL la n’y a pas de raî»*n 
estlme-t-(m au ministère dn tra- 
pour que le patronat 


dés engage ». La dëclaiaUMi d'in- 


l’appeler par oe nexn. ne subira 
d<«e que des modUioatiODs, tout 
~~ gardant sa pnncipa.e disposi- 


^tlOQ que le CJVPF. vient de 


tlmi, à savoir l’esonêration de 
50 % des charges soeiaiea patro- 
nalea. Oêsormats, raccent va être 
mis sur te coatrats emploi- 


teire par la voix d'un de ses vice, 
présidents. U. Tvoa CbotanL est 
en tout cas prometteuse ; « Nqas 
con^^ns comme abaoUiment 


faveur des . 

osageia Leur nombre (environ 
soixante mille par an lots du troi- 
sième pecte) sera étendu, et ia 
durée moyenne annuelle de la 
formation dispensée dans le cadre 
de cette mesore passera de trots 
cent qoatre-vlngte à quatre oent 
cinquante heures. Les stages en 
entreprise — souvent dénoncés 
stages-parkingB e -- et 


ta recherche d’un emploL 
mut, en effet, que l’engi^ement 
des emptayeute soit total car la 


FAiTS 

MT CHIFFRES 


Efranxsr 


• L’mdtee amérieatn de 
eonnanee des eonsommatears 
dans Céeonomie a ooatmoé de 
s'améliorer, wiAta faibiement, en 
d a n t que l’indice 


relatif à leurs intentions d’achat 


sensiblement Selon le Conf»^ 


renee Board centre d’études du 


monde des .affsLres. rtndice de 
confiance ibase 100 en 19S9-1970) 
~'esi inscrit à 77,5 contre 75,6 


avril ajots que l’indioe des meen- 


tioos d'achat a reculé de 88A i 


enquête auprès de cinq mille fa* 








dii ûoun des deuxième ef trol^ 
sième trimestres de Fomiie eoant 
te reprendre au dernier trimes- 
ira », commente le Gonfezence 


Boapd - fAS^J 

SUISSE 


8 4 en doite 


diminué de 0,2 %. 


15.000 TAPIS 
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LA BNP 
EN 1980 


EN •• 

MÉTROPOLE 


• 1.915 gmcbets pennanents 

• Un e&ctif de 47.387 peiscnmes 

• 3.200.000 comptes de paiticujieES 
àvue 

• 1060.000 comptes sur Unets 

• 900.000 compte relevant 


• 350.000 compte d' e pt reg reneuis 
individuels 

• 173.000 compte de sodétés 

• 640,9 millions d'écdtuies passées 
en 1980. 

Dans un contexte marqué par le in- 
veau éleyé des taux et ùn 
ment du crédit tte àmtiaîgpaDt. la'' 
BNP a mis l'accent sur le seivioe rendu 
à sa clientèle et dévdq;^ avec dia- 
cun, particuliers ou enbepoisés gran- 
des ou petite, desrelations jdusper- 
sotmalisées. 


Sessonrces dienme 


125,8 523 

n SS.4 


Lj W H 


CoBconis à la cUalèle 

Bm mllliaw la ti» h ane* 
' (iDétFe|ral4«u2 juvia, 

édtéaaceeaaée, 
frenaetaevtaes) 


1978 1979 19W 1971 

«VeawipHe resMf*— à«lgrfllUMiéféldeiENEMtf ^_ 


DANS 
LE MONDE 


La BNP a poursuivi sa politique d'im- 
plantaticm à l'étranger: 

• par l'ouverture de nouveaux bu- 
reaux de représentation en 1980 à 
Amman, Belgr ade, Berlrn-Hsb Cénttm, 
Pékin 

•par racrptisttion en 1980 de la Barik 
cstbe Weâ, en Catifomie 

• et par la prise de participatitm, début 
1981, dans le Banco Cidade, au Brésil. 

Grâce au ressenement des liens éta- 
blis par l'ensemble du réseau du 
groupe BNP avec son départernent du 
m mm erre extérieur et la triise en' 
place d'un serveur cba^ des finanrs- 
ments spéciaux, la BNP a confirmé sa 
position (ie leader dans le financement 


Ixi^nxinie des dépOls a élé marquée en 7980 par le glissement des choix de la 
clientèle vers les lacements les mieux rÉruunéié^ en paiüculiei les dépôts à 
terme et bons de caisse, cônsî que vers le marché ofalig<ilatre.Xes crédits en firmes 
ont subi un encadrement très sévère. 


Sa position en tant que dief ou co-chef 
de file d' émiss ions etiro-obligataires à' 
cormu, depuis rjuelques armées, une 
nette progression: la BNP se trouvait 
au 12f rairg mondial en 1977. En 1980, 
elle est au 3° rang mondial (et l"' fran- 
çais). 


BILAN 

ET 

RÉSULTATS 


Le total du bilan de la BNP s^élève à 
453 milliards de fiancs au 31 décem- 
bre 1980, en progiesâan de 21% sur 
1979, 'et le total du bilan consrdicë à 
près de 489 milliarcls (+23% sur 

isyp). 

Le bénéfice net de la BNP atteint 
603,5 miUions defimiKS, ëtlebénâBœ 
netoonsc)Iiâé898millicms. . 

Le (xiUëge ïëpiésehtarrUes actimind- 
les a décidé la distribntim rfrm diin- 
dende de 147 millions (te francs cor- . 
lespondant à un divirtende net de 18 F 
par action, assorti d'tm impôt déjà 
payé au Titeor (avtrôr fiscal) (te 9F, 
portant à. 27F le revenu global par 
action, dontlamiseeripaiernentfri- 
tervienciiale l‘'iuiltetïrâL . 

Au cours (tes deux exenâces précé- 
dents, une clistzibutkin s'était faite 
sous farme d'augrtKmlati(»ns de capi- 
tal et.de distribution d’actions gi^ 


éfinie, de façon confirme, pm les le»- 


BILAN CONSOLIDÉ 

THiiiin»!^ de francs 

Total ACnP PASSIF Total 

del'actif 488630 488630 dupassif 


•235549 214128 


|l57169| . Banques 


Client^ 1163208 


[180032| Clientèle 


1»» - 46665 43452 50408 

déplacement. 3gg3 .gggg. .13738: 9221 

- Comptes ^6067=1 l-7565-( 1-898-4 C584 J* Bénéfice 

d'investissemait -^ 1979 1980 1980 IgTÇT^ de l'exercice 


Les caracléiistiques propres à l'année 
1980 ont cependant amené à juger 
préférable une distribution en es^- 
ces au titre (te œtte année 1980. 

A l'issue de ces opérations, le montant 
des fonds picrpres de la s'élèvera 
à environ 5.509 millions de francs, et 
les montants consolidés à 6.701 inil- 
lions (dont 402 millioDS de francs d'in- 
térêts minexitaires ). 


LES SICAV 
DU GROUPE 
BNP 


A\^ 9,8 milliards de francs de oapi* 
taux gérés en 1980, les SICAV du 
groupe BNP ont connu une forte pro* 
giession. Tnipg ont toutes enregistré 
une améliOTatioa de leur valeur liqui- 
dative par action, la meilleure peilrar- 
mance revenant à Epargne-toter, 
(+46%). Natto-Valeur a recueilli plus 
d’un milliard' de francs de souscrip- 
tioDS nouvelles en 1980 ets'affinne à la 
première place des SICAV de type 
"Mboory". 

'Pnfin, Natio-lnter, cemstîtaée en 1979, 
distziimeia son premier dividende en 
1961. 
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CONJONCTURE \ 


M. François Bloch-Lainé préside la commission chargée 
d'étaUir le < bilan de la situation en France» 


M. Pierre Uatiroff a demandé, 
mereredi 10 Juin, à U. Prançoia 
BIoclt-CaM, inspecteur géninü 


des /tnanees, de présider la 
commission ijui sera eftargée 
d’étabUr un bibin de Vétat de. la 
France ou moment de {'élection 
de ar. François Mitterrand et de 


objectif de la ^taatlcm de la 
Fiance, principalement dans les 
domaines éemioz^ue et social 
Je TOUS remercie d'avoir Men 
vonlu accepter de prendre la res- 


uon extérieure de la Fraaoe et 
sa poUfciqBe de défense. 

« J'attacherais du pris & 


rarrioée dès socialistes à la 
direction du pays. M. SlocA- 
Lainé, (pie le premier ministre a 


ipialitié de « citoyen exemplaire ». 
a aeoepté cette mission. La com- 
position de la eommissüM sera 


pons^Qltê de oeûe haute mis- 
sion. 

n s'agit de dresser un ta- 
bleau convlet de l'état de l'ëc^ 
nomle française et de préciser 
les conséquences de la poUtiqiie 


>- connaître égalemest votre appré- 


ciation sur l'état des libertés en 
France, qn'il ÿoffiase des droits 
indlvldnels et des libertés pnbll- 
ques ou des moyens réels de les 
exercer. 

» Vous seres entouré d’un petit 
nombre de personnalités, dont 


tdche a été définie dans une publiques et dn budget social de 
lettre de mission que M. Mauro» la nation, sor la eomp^ttvltè de 
a adressée mereredi d X, Bloch- notre appareil ptoductdf et sur 
r,at n4 ■ révolution du commerce extë- 

« Avant d'accéder à la prêsi- rieur de la France. Un constat 
denoe de la République, M. Mit- sur les Inégalités sociales devra 
terrand srétalt engagé à faire être dressé. 


la hauteur de vues et l’impartla- 


mi«ton , dé l’entier concours de 
l'admlnls^tlon et de l’accès le 
plus large à tous les documents 


S recéder, dès son entrée en fonç- 
ons et au coum de l’été, à l’éta- 
bllsseznent ^un bilan détaillé et 

MARINE 

MARCHANDE 

REVALORISATION DES REMITES 

AU cours d’une r e a iiuon l i’e avec 
les ^ndieate C.G.T., C.FJ>.T. et 
C.G.C. dkxffielers et de Tnarins, 


retiatte versées aux salariés de 
la marine marchande. Les salaires 
forfalUOres — ceux qui servent 


ooiDpter du 1* Juillet. De la sente, 
les salaires seront relevés de 
10,6 % (pour les catégories les 
plus modestes) à 1,43 % (pour 
les plus hautes). 

D’autre part, le ministre de la 


armaCeuzs et admlnistratUm au 
mois de Juillet pour examiner 
cuncr ètement comment peut être 
comblé, selon un plan pluii- 
azmuel. Técart entre tes sajatres 
forfaitaires et les salaires réels 
effectivement versés aux navi- 
gante. selon les reconunandatlons 
du i^iport Dufour.' Cet écart est 


en faveur des caté^cies tes plus 
modestes, et l’on fait remaniuer 
que la grève qui a mobilisé 80 % 


» n vous est aussi demandé, s J^prêcierals <rea ocxxnaftre 
compte tenu de ce con sta t, d’ap- les preiniéres ooncluslona avant le 
précier tes conditions dans 1^ IS septeabre prochain. * 

lia revonebe d'on grand commis de l’ont 


JSfi se voÿant confier la pré- 
sidence (tune commission chargée 
d'établir « le bilan de la situatioa 
en ^aace • fet, en fait, du der- 
nier septennat), M. François 
Bloch-Lainê pourra, savts doute. 


swftrtse de tous, mobiliser tes im- 
fnenses ressourees de cette c belle 
au bois donnant » pour les laneer 
dans la bataiRe de la construction 
de logements (ce sera SdroeQes), 


éprraoer un c^ain senifmeKt de du tourisme, de de 


noanche, bien que ce grand raménogement du tenitoiré. C'est 
oommu de rstat à la carrière une réaction (fue le potnmof ne 
prestigieuse ait toujours voulu î*** 0^*ère, et qui fem 

respecter F « (Aligatkm de ré- FobM d^n Hommage sMennel du 


serve * traditionneüement atta- 
oHée à la fonction publiçue. 

En Juin 1974, M. Bloeh-Latné. 
inspecteur général des finances. 
Agé de soixante-deux ans, avait 
été prop r ement démis de ses fonc- 
tions de président du Crédit lyon- 
nais par M. Gixard d’Sstaing. 
\ A cette occasion, le président de 
I la HépubUgus avait exprvné le 
« souhait t que, pour les très 
! hauts postes civüs et mSitatres de 
VEtat, on cherche dopontage à 
, se tourner vers la génération 
montante. En tait, cette éviction 
constituait un mapen cemmode de 


générai de Gaulle. 

Sn 1963. M. BlocH^Lainé fait 
paraitre un Itore, Four une 
Tétorme de Ventreprise, dans 
lequel ü imagine de nouueKss 
stnietures, ^lingwmt la direc- 


tation avec les salariés au prix 


lève rire du patronat tradition- 
neL 

En 1963. ègaiement. on fait 
appel à bd pour figurer parmi les 
sages qui arbitreront la longue 


tiortaiisêes. oonsûiérée comme trop 
laxiste et peu suffisamment res- 
pectueuse des normes d'encadre- 
ment du crédit. 

Sans doode M. BUxh-Uàné. plus 
doué, de son propre aveu, pour la 
fonction pubUgue que pour la 
banque commeremle. n'avait guère 
réussi, en sept années, à maîtriser 


personnellement une enquête sur 
Finadaptation des personnes han- 
dicapées. 

Des enquêtes, <fest tout ce que 
le gouvernement demandera sur 


atmosphère « florentine ». Mais 
cet ami de M. Chaban - Delmas 
n'avait guère d’atomes crochus 


1976,à la demande de M. Chirac, 
le sustème de l'aide à remploi 


avec M. Giscard (FBstatag. 


poste^ en 3952 à la suite d’un 


dernier a déjà permis d'aboutir alors ministre des findnees. sur 
à des résultats substantiels. En le prtaoipe même de Findexation 
effet, le matelot de base a vu, de son fameux emprunt, gagé sur 
pendant oette période, son salairé le cours du napoléon, 
forfaitsüre progresser de il %, qui • Nommé directeur général de ta 
s'ajoute aux revalorisatiras cc nor* Caisse des dépôts et etmsir- 
males» relatives à la hausse du gnations, cet homme attable, mo- 


deste. secret, à la voix (tssounUe, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


rassoeiation pour le Développe- 
ment des associations de progrès 
fDAP). Membre du etub Eelûnige 
et Filets, opec U. Delors, û 
n'otMzit pas caché, ces derniers 


M Giscard d'Bstaing, parlant 



imparütdité ». pouvoir en faire 


MONNAIES 

REMONTÉE OU DOLLAR | LE MARCHÉ INTERBANCA'«E DFS DEVISES 


PACIFIQUE lAINT-HONORf 

SICAV 

L’oavsrtuie su pabUe d» eette 
STCav, aééc lOiB l'éeldâ de ia 
compaanle fluaneière (gronpe 



Pria d'un briNont rend 
BLANC EXCEPTlONNB. 

I CARAT 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z GAUCHE : « Cbeoser, cDflwwBt ? •, 
par Piem Emmiaii«I ; « Lo force 
de l'exemple ■, par Regeri>Gérard 


3. SIPLOMATIE 

— Le visite dv pféàdeat elgdriea i 

3-4. AFRHIDE 
5. AS(E 

- BANGLADESH : oa r£dt de le 
râwlliea centre le général Zmot 
R akmen. 

6-7. EDROPE 

- YOUGOSLAVIE : pies de dnq 
cents personnes eoBdamnées après 
les énentes an Kosovo. 

8 . PR 0 eHE 4 UENT 

— Les sortes dn raid IsraélieB contre 


9. L'état des forces politiquei avant 
le scrutin. 

10. Sitnations éieetoialeiL 

14. Le eonmnaiqné officiel de conseil 
des ministres. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : ■ Un déjeener de 
soUii de Michel Déon. 

— Sogesse et prafandeor de Roger 
Jndriik 

18. U ViE UTTÊRAIRL 

19. ROMANS : Louis Nueero et Ton* 
de Antoine. 

20. ANTIQUm ! Sotaraa et Thésée. 

21. LETTRES GRECQUES : le oiooo- 
logofl intérieur d'Aristote Niko* 


AUX ETATS-UNIS 


la commission judician'e du Sénat est favorable 
an rétablissement de la peine de mort 
dans le code pénal fédéral 

De notre corre^ondont 

Washington. — Par iB voix breuses éehaf^tatcdres. H est êvl- 
contre S. la eommlssion Judl- dent qu’m vote du Congrès en 
Claire du Sènai des Etats-Unis faveur de la peine de mort au 
s’est prononcée, le mardi 9 Juin, niveau fédéral aurait une in- 
poor le rétablissement de la peine fluence importante sur les fiEl- 
de mort an niveau fédérai. Cela bnnauz des différents Etats. 

' derzalt s'aivUguer aux affaires Trois raisons expUquent que 

de trahison et d’espionnage, aux cet étemel d^iat occupe à ncu- 
tentatlves d'assassinat de hauts veau les parlementaires amërl- 
responsables politiques et à eer- oalns. n y a eu d’abord, dans 
tains meurtres on enlèvements. la foulée du succès électoral 
On estime que le Sénat ratifiera x^ublicain, la dé^gnatian, k la 
ce vote, mais qxie la Chambre des présidence de la commission Judl- ( 
représentants — dominée par les daire dn Sdiat, d'un conservateur | 
démocrates — sera pins réticente, milltanb, U. Strom Thurmond I 
D restera à ré^er on problème (Garollne-do-Nord). Dès son ëlee- 
Jurldlqne. la Cour suprême ÿëtant tion. en janvier, ce Sudiste n’avatt 
prononcée de manière aases pas cad^ (tue le rétablissement 
eontradlcrtolre, en 1972 et en 19TC. de la peine capitale serait l'une i 


l'application de cette peine, dans Américains se sont brusquement 
un sens moins «arbitraires et sonvenos <iue quatre pieddents' 
moins « dlscrtmlnatolrç s (à (Lmooln, GarTield. McKlnley et 
Têgard des Noirs notamment). Sennêdyi avaient été assassinés, 
lies Américains sont soumis è et que trois antres (Jackson, Tm- 


nelles, et celles de la fédératioa dMane criminalité croissante (toi 


LA RÉUNION DES DIX A LUXEAABOURG 


la politiqae sociale européenae 

De notre correspondant 

lAxembouig (Commnnautés en- débat sur la rédnetUm du temps 
ropéâmes). — Le gouverne- du tiavafl. _ 

ment fraztQals est largement ■ Les trente-dnç /lettres ce n'est 
représenté, ce Jeudi U Juin, à pas un slogan ou un mvt/ie, c’est 
Luxembourg. Qn^stiaux. mi- une orientation gui est deoentu 
nlstre de la solidarité oactonale, «n mandat da peûpie de Frmee», 
Tunui Delors, ministre de rêrmno- sooligite le ministre du travail, 
nue et des finances, et Aoroux, qui rappelle que. reion les études 
ministre du travaiL participent an du Flan, la rédneaon du temre 
«ocmseil conjoints économique et to traetô devrait permetro de 
sociaL n re tient aussi une session créer neuf cent mille ^mols en 
du conseil consacrée k l’environ- çmq ans. M. Auroox ai intœaoa 
nement. k laquelle aaristent de mettre l'eccent auprès des pays 
MM Crépeau et Bombard, le partenaires sur lesaspeets eeo- 
mlnlstre et le secrétaire d’Etat nomiquenient «sttits dune poU- 
compétenta «que sociale dynamique. 

nés classiqnement, le PHILIPPE LEMAfTRZ 

économique et sodal est confron- 

té à un travail de rédaction : ^ /n., b. 

approuver des « conclurions s qui 
expriment un point de too col- 

leetif sur les actions A entre-. ob rei^ r n^ée 

prendre pour tenter de maîtriser ^ 

roulèments de- 

fonotionnalres enropëens 

d^St 

ui7A«hin0i-.nn mnis nnur nré- lorisation de leuTs traitemeots va- 
SS.S’SttS'dft “te pour une dluaine d'unnCee. 
politûiue sociale européenne. « Le \ — "* — 


DOUZE NOUVEAUX DfTBRB 

SONT LIBèlÉS 

PAS U COUR DE SUREIÉ 
DE itTAT 


les citoyens de deux Etats diffé- croit ire statistiques du P£X. le | 
rents ou qui relèvent de lois nombre des assassinats a ang- 1 
nationales et de traités internât menté de 7 % en 1980 et celai 1 
tionaox. des viols de 9 %. Or la Jnsttoe 

La oelne capitale est inscrite américaine est organisée de telle 
dens la législation de nente-clnil I»!™ Op"™ eeitain nomlro ite 
Eltats (SUT Cinquante), soit par condamnés letnuvent la liberté 
éleetmmtlon procédé le plus oSS: a^ une facilité suipienante. 
rant, soit par injection mortelle. sondages ne ^rmettwt 

chambre à gaz. pendaison ou aucun doute sur l'état d’esprit de 
peloton d’exêcntion. Idals. d^uis Topiuion. jPrte de ^u* Am^r 
1967, soie n’a été appliquée que * 

quatre fols, alors que près de huit I® peine de mort. « ivotns fonction 
cents pcisonncs (dont 4a6% do Ç« «c sul^ la m’MteJes Oai- 
Noirs) (wit été condamnées à mort. déclarait, le 28 è 

Cela tient aux hésitations des î® ChEmbre, un raprése^otant de 
jurés, mftig aussi aux appels suc- ^ lAiulslane, M. Livingston, 
cesslfs, qtü permettent de nom- ROBERT SOLÉ. 


UN COMPUCE DE L'AUTEUR 
DE L'ATTENTAT CONTRE 1£ PAPE 
ARRÊTÉ EN TURQUIE 


nal trouvent un prolongement au awIfata M.FPJ. ' — Oh mfU- 
plan communautaire», a déclaré, tant turc d’extaème droite, 
le 9 Juin, aux journalistes, Borhan Oser, a été arrêté le 
M. Aoroux, ministre du travail 11 juin, et a avoué avoir donné 
C'est là. assurément un ttm ^ passeport à Mebmet AU 
nouveau et la redécouverte d’un Aeca. auteur de l’at^tat contre 
champ d'appUcatlon du traité de I® pape le mois derTOer, apprend- 
Rome complètemeut négligé par 

la diplomatie europémuie de la sous li^mriiA <fo Bnihan 



Joae-Piene Rloa, eoadamnè à rim 


ans de réeinston pour deux ottmtMi 
e» uns. 

Le vendiedl 5 Jntn. tnntt et nie 
personnes dètennes pour ertetnte A 


France, au moins de^ 1979 et que Btehmet AU fg» 

le déclenchement de la crise entar en AUemwne de iCTuesL 
d’Iran. II faut donc ^attendre —• i indique tfautre part à 


16. Disconrs et rock place de la 
RqmhlKiiie. 

IA JUSTICE. 

2Z DÉFENSE : nulle moveoax geo- 
dames vont être recnrtês. 

2Z SaENCES dons le conecRif 
budgétaire 1 % poor la lecher- 


28. THÉÂTRE : Peotbèàlée» à Stras- 
bourg ; FaôoRS au réve« de Sacha 
Goitry. 

25. RADIO-TÉLiViSION (A VOIR) : 
« 1979, 0* Qiine », par Claode 


29. AUTOMOBILE : le Jepoa limitera 
la progressioa de ses eivortaHens 
vers la ZFJL et te Beoelex. 

29-30. ÉNERGIE : l'Algérie et la Bel- 
giqn ranfercairt leor coepétahoa 


LA COURSE «AIR -TRANSAT > 


Disporitioa d’mi éqoipoge fronçais 
00 large de llrlande 

Drame pour le final de la tl<iue pour resagner l’Europe 


Rien n'indlcTue oepœâant. a pré- 
cisé un fonctlonziaize du dépar- 
tement d’Etat, que sa tentative 
criminelle ait été commise à 
l’instigation (le roZiP. Mehmet 


en Libye, et raJUP. lui 


LE VINGT-DEUXIÈME «AND PRIX 
DE tA PUBLICITÉ A ÉTÉ DÉCERNÉ 
A HOUYWOOD CHEW9IG GUM 
ET A U SAMARnAINE 


General ' Foods reeneei, pour ia 
compaenle Hol^fwood Chewlng Gun^ 
tAoUafie pu l'acenee BCCHU-üBlvas, 


Le numéro dn • î 

daté 11 juin 1981 a été ttre a 

599222 exempiaJreSb 
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